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PRÉFACE. 


Grâce  aux  efforts  des  naturalistes  voyageurs  en  général ,  une 
foule  de  pays  inconnus  sous  le  rapport  de  l'Entomologie,  ont 
été  explorés  avec  succès  au  profit  de  cette  science. 

Dans  un  avenir,  peu  éloigné  sans  doute ,  ils  auront  complète- 
ment soulevé  le  voile  qui  couvre  à  nos  yeux  l'intérieur  du  grand 
continent  africain,  et  surtout  les  bords  du  lac  N'yassi,  cette  mer 
intérieure  de  Mozambique  dont  on  ne  connaît  pas  encore  les 
limites.  Il  en  sera  waisemblablement  de  même  de  Madagascar, 
du  Japon  et  de  la  Nouvelle-Hollande. 

Parmi  ces  voyageurs,  je  placerai  au  premier  rang  M°"  Ida 
Pfeiffer,  femme  aussi  célèbre  qu'intrépide,  qui  a  rapporté  de  si 


remarquables  insectes  de  ses  voyages  autour  du  inonde,  et  qui 
vient  d'en  entreprendre  un  nouveau,  sur  lequel  j'ai  déjà  appelé 
l'attention  des  Entomologistes  dans  le  N°  de  Septembre  1856  de 
la  lievue  Zoologique. 

Je  citerai  ensuite  trois  amateurs  distingués,  MAI.  Bowring, 
Fortune  et  Wallace,  qui  s'occupent  maintenant  avec  ardeur 
d'explorer  l'Asie  orientale.  Combien  de  reconnaissance  ne  leur 
devons-nous  pas  pour  les  richesses  qu'ils  nous  ont  déjà  envoyées 
de  cette  partie  du  globe  ? 

Enfin,  je  ferai  mention  de  M.  Henri  C.  Deyrolle,  qui  est  arrivé, 
il  y  a  près  de  neuf  mois,  au  Gabon,  chargé  par  M.  le  comte  de 
Mniszech,  et  par  l'auteur  de  ce  livre,  d'explorer  ce  pays  sous  le 
rapport  entomologique;  il  m'a  écrit  dernièrement  d'une  manière 
satisfaisante  pour  les  débuts  de  cette  entreprise. 

Si  les  victoires  ont  leurs  bulletins,  les  triomphes  de  la  science 
méritent  d'avoir  leurs  archives.  Je  rapporterai  dans  cet  ouvrage 
toutes  les  découvertes  qui  pourront  intéresser  ses  adeptes , 
et  j'y  consignerai  les  noms  de  tous  les  courageux  pioniers  de 
l'Entomologie. 

Puissent  mes  elTorts,  trop  faibles  sans  doute  eu  égard  aux 
leurs,  être  accueillis  avec  sympathie  par  tous  ceux  qui  ont 
acclamé  YArcana  Eiitomologica  de  Westwood ,  livre  conçu  dans 
le  même  esprit  que  celui-ci. 

JAMES  THOMSOIV. 

rue  de  l'Université,  23. 
Paris,  le  !5  Mars  1857. 


MONOGRAPHIE 

DE  LA  TRIBU  DES  ANACOLITES, 

DE   LA   FAMILLE   DES  LONGICORNES. 


1.   HISTOIRE  DES  AIVACOLITES. 

Perty  décrivit  le  premier  insecte  appartenant  à  cette  tribu 
sous  le  nom  de  Prionus  Prœiistus.  (Délect.  anim.  articul.  fasc.  II, 
pi.  1.  Hg.  8.) 

Une  seconde  espèce  fut  publiée  par  Gory,  dans  le  Magasin  de 
Guérin  (1832,  pi.  31),  sous  le  nom  (ÏAnacoIus  li-maculatus. 

Le  comte  Dejean,  dans  la  troisième  édition  de  son  Catalogue, 
en  1837,  créa,  pour  ces  insectes,  rarrangenieut  suivant,  mais, 
toutefois,  sans  donner  les  caractères  des  genres  et  des  espèces  : 

MYZOMORPHLS  Dejean. 

Quadrimaculalus  Dej.  Cal.  1837,  p.  ôkk. 

ANACOLUS  Latreille. 

I^iger  Dej.,  Scapularis  Dej.,  yigricollisï>e].,  Testaceus  Dej.,  Sanguineus  Dej. 
loc.  cit. 

En  1838,  AI.  Ménétriés  fit  paraître,  dans  le  bulletin  de  l'Aca- 
démie impériale  des  Sciences  de  Saint-Péterbourg ,  un  essai 
monographique  du  genre  Anacolus.  Ce  travail  renferme  huit 
espèces. 


«  Les  différences,  »  dit  cet  auteur,  «que  l'on  observe  sur  la 
.  forme  du  corselet  et  la  coupe  des  élytres,  m'ont  paru  néces- 
«  siter  plusieurs  divisions,  »  qui  sont  les  suivantes  : 

l"  Division.  Corselet  un  peu  plus  long  que  large,  arrondi 
antérieurement,  armé  d'une  épine  de  chaque  côté,  puis  se  rétré- 
cissant dans  toute  la  moitié  postérieure  ;  élytres  courtes,  trian- 
gulaires et  pointues. 

1.  Anacolus  Lngubris  ;  2.  Bimaculatus. 

2°"  Division.  Le  corselet  de  même  que  la  1"  division  ;  élytres 
courtes,  mais  plus  longues  que  chez  les  espèces  précédentes, 
larges,  convexes,  parallèles  jusqu'à  leur  moitié,  puis  se  rétrécis- 
sant chacune,  et  terminées  en  pointe  arrondie. 

3.  Anacolus  Sanguineus  ;  l).  Lividus  ;  5.  Prœiistus  ;  6.  Piigricollis. 

3""=  Division.  Troisième  article  des  antennes  aussi  long  que 
les  deux  suivants  réunis  ;  corselet  plus  large  que  long,  pubescent, 
à  surface  irrégulière,  armé  d'une  épine  sur  le  milieu  du  bord 
latéral  ;  élytres  allongées,  aplaties  et  baillantes  dans  presque 
toute  leur  longueur,  terminées  chacune  par  une  pointe  ovale. 

7.  Anacolus  h-maculatus  ;  8.  k-notatus. 

Un  an  après,  en  1840,  M.  Lucien  Buquet  publia  une  notice 
sur  le  genre  Anacolus,  et  la  description  de  trois  espèces  qu'il 
considérait  comme  nouvelles.  (Ann.  Soc.  Ent.  p.  379.  ) 

En  1849,  M.  Auguste  Salle  décrivit  également  dans  ces 
Annales,  p.  429,  un  insecte  sous  le  nom  de  Myzomorphiis  smtel- 
latus. 

Enfin  parut  en  1853  le  Catalogue  des  Longicornes  du  British 
Muséum,  par  M.  White.  Cet  entomologiste,  à  l'instar  du  comte 
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Dejeaii,  admet  deux  genres  parmi  les  Anacolites,  Mijzomorphus 
et  Anacolus.  Aux  espèces  mentionnées  par  les  auteurs  précé- 
dents ,  il  ajouta  les  suivantes  :  Anacolus  l^ariabilis ,  Nigrinus, 
Melanocerus  et  XantJwmelas. 

Tous  les  auteurs  que  je  viens  de  citer  ont  évidemment  admis 
beaucoup  trop  d'espèces  d' Anacolites  ;  ils  n'ont  point  distingué 
leurs  sexes,  et  me  paraissent  avoir  ignoré  leurs  véritables  carac- 
tères génériques.  Les  divisions  établies  par  M.  Ménétriés  étant 
fondées  sur  des  caractères  purement  sexuels,  on  ne  saurait  s'y 
arrêter. 

En  effet,  sa  première  division  se  compose  d'insectes  à  «  élytres 
courtes  et  triangulaires  .  .  .  etc.  .  .  »  Or,  tous  les  Anacolites  <^ 
ont  les  élytres  courtes. 

Les  espèces  de  la  deuxième  division  possèdent  tous  les  princi- 
paux caractères  de  celles  de  la  première. 

La  troisième  se  compose  d'insectes  à  ■>  élytres  allongées, 
aplaties,  baillantes  dans  presque  toute  leur  largeur.  .  .  etc.  .  .  ■> 
Celles  de  tous  les  Anacolites  $  sont  dans  ce  cas. 

MM.  le  comte  de  Mniszech,  L.  Buquet  et  Chabrillac,  ayant 
bien  voulu  mettre  leurs  riches  collections  d' Anacolites  à  ma 
disposition,  m'ont  donné  les  moyens  de  réunir  une  soixantaine 
d'indi\idus  de  ces  insectes.  Voici  le  résultat  auquel  m'ont  con- 
duit les  études  que  j'ai  faites  sur  eux. 

TL    MOIVOGRAPHIE  PROPREMEIMT  DITE. 

Les  Anacolites  font  partie,  suivant  moi,  d'un  groupe  de  Prio- 
nites,  chez  lequel  la  saillie  inférieure  du  prothorax  est  devenue 
une  plaque  mince,  de  forme  assez  variable,  ce  qui,  je  crois, 
n'avait  pas  été  observé  jusqu'ici.  On  pourrait  désigner  ce  groupe 
sous  le  nom  de  PRIONITES  PLAXOLEPTÉS,  de  7r>,à|,  plaque, 
et  AêTTToç ,  mince.  Les  genres  qui  me  semblent  devoir  en  faire 
partie  sont  les  suivants  : 
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en  grossissant  1res  fortement  jusque  vers  rextrémité  ;  moins 
ponctuées  et  moins  foliacées  chez  les  ç .  Labre  peu  allongé.  Man- 
dibules larges,  courtes.  Palpes  un  peu  plus  longs  chez  les  $  ; 
dernier  article  des  maxillaires  subglobuleux ,  tronqué  ;  dernier 
des  labiaux  le  plus  gros  de  tous.  Prothorax  presque  horizontal , 
en  position  normale ,  plus  large  postérieurement  ;  plaque  infé- 
rieure prosternale  grande,  arrondie  à  l'extrémité,  criblée  de 
points  pilifères  chez  les  c? ,  presque  lisse  chez  les  $ .  Plaque 
mésosternale  bilobée  à  l'extrémité ,  cojicave.  Écusson  un  peu 
moins  large  que  chez  les  Aitarohis.  Élytres  arrondies  aux  épau- 
les, très  allongées  chez  les  $ ,  arrondies  à  l'extrémité  dans  les 
deux  sexes.  Dernier  segment  de  l'abdomen  échancré  dans  d*  et 
ç.  Pattes  postérieures  très  grandes,  plus  longues  chez  la  $  ; 
tarses  de  la  même  paire,  dilatés  dans  les  deux  sexes. 

Deux  espèces  : 

M.  scutetlatus  :  <^.  Elylres  comparativement  plus  longues; 

Ç.  Elytres  n'ayant  jaoïais  de  taches. 
M.  hmaculatus  :  c?.  Elytres  comparativement  plus  courtes  ; 
Ç.  Elytres  ayant  toujours  des  taclies. 


MYZOMORPHUS  SCUTELLATUS  Salle. 
Ann.  Soc.  Ent.  1849,  p.  429,  pi.  13,  fig.  1. 

(  M.  White  cite  dans  le  Catalogue  des  Longicornes  du  B.  M,,  p.  25,  six  variétés 
de  cette  espèce,  qu'il  désigne  sous  les  noms  de  :  A.  unicolor,  apicalis,  sca- 
piUaris,  plagiatus,  tlwracicus  et  bicolor.  ) 

Patrie  :  Caracas  et  Brésil. 

Long.  10  à  20  mill.  ;  larg.  k  à  8  mill. 

PI.  2,  lig.  1  ^,  et  2  ?. 

20  indiv.  dont  5  Ç. 

Excessivement  variable  pour  la  laille  et  les  couleurs.  Les  <^ 
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ressemblent  beaucoup  à  ceux  du  M.  k-maculatns:  les  ç  se  distin- 
guent facilement  de  colles  de  cette  dernière  espèce,  comme  je 
l'ai  dit  plus  haut. 

'^  .  Ordinairement  le  front  fauve,  l'occiput  noir.  Les  antennes 
noires  extérieurement,  brunes  intérieurement.  Le  prothorax  de 
la  couleur  de  la  tête,  avec  une  grande  taciie  noire  au  milieu. 
Écusson  noir.  Élytres  de  même  couleur,  bordées  intérieurement 
de  fauve.  Pattes  antérieures  et  intermédiaires  toujours  d'un 
fauve  pâle  ;  postérieures  presque  toujours  entièrement  noires. 

Tète  fortement  ponctuée  vers  la  base  des  antennes;  occiput 
très  granuleux.  Premier  article  des  antennes  et  labre  ponctués. 
Deux  tubercules  sur  le  prothorax,  l'un  à  droite,  l'autre  à  gau- 
che ;  la  tache  du  milieu  très  ponctuée,  ainsi  que  l'écusson.  Ély- 
tres plus  échancrées  intérieurement  et  plus  longues  que  celles  du 
M.  li-maculatus  -^ ,  ponctuées,  la  ponctuation  presque  obsolète 
dans  les  individus  de  petite  taille.  Poitrine  très  finement  ponc- 
tuée ,  un  peu  poilue.  Abdomen  lisse.  Pattes  postérieures  forte- 
ment ponctuées,  surtout  les  tibias.  Tarses  de  la  couleur  de  leurs 
pattes  correspondantes. 

ç .  Tête  tantôt  entièrement  noire,  tantôt  plus  ou  moins  fauve, 
avec  deux  petites  taches  noires  sur  l'occiput.  Prothorax  toujours 
fauve.  Élytres  d'un  brun  jaunâtre  ou  foncé,  tantôt  bordé  de 
fauve,  tantôt  sans  bordure,  n'ayant  jamais  de  taches.  Une  tache 
noire  de  chaque  côté  de  la  poitrine.  Abdomen  fauve.  La  couleur 
des  pattes  comme  chez  les  o' . 

M.  Salle,  qui  a  pris  cette  espèce  à  Caracas,  m'assure  que 
M.  Morritz  a  trouvé  les  deux  sexes  accouplés. 

Variétés. 
Elles  ressemblent  à  celles  du  M.  k-notatiis.  Les  variétés  ç 
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sont  très  nombreuses.  Il  y  en  a  une  dont  le  prothorax  est  d'un 
jaune  d'orange ,  et  les  élytres  d'un  blanc  pâle.  Il  existe  une 
variété  ayant  les  élytres  bleuâtres.  (Coll.  de  M.  A.  Salle.  ) 

MYZOMORPHUS  i-NOTATUS   Ménétriés  (Anacolus)  Gray.  GrilT.  A.  K.  page 
116,  pi.  70,  fig.  1  Ç. 

—  k-maculatus  Dej.,  Gory.  Mag.  de  Guérin,  1832,  pi.  31,  $. 

—  k-punctatus  Gray.  Griff.  A.  K.  II.  p.  116,  pi.  70,  $. 

—  Py(/jnœMi  Buqiiet  (Anacolui).  Ann.  Soc.  Ent.  18i0,  p.  383,  et 

Cal.  des  Long.  B.  M.,  p.  23,  rf*. 

Patrie  :  Brésil. 
Long.  15  à  18  niill.  ;  larg.  6  à  7  mill. 
PI.  2,  lig.  S  c?,  et  5  ?. 
30  individus  dont  15  $. 

c? .  Ne  diffère  du  M.  Scutellatus  «"  que  par  les  caractères  sui- 
vants : 

Taille  plus  petite.  Ponctuation  générale  constamment  plus 
obsolète.  Élytres  plus  courtes  ,  moins  ichancréfs  intérieure- 
ment. 

$.  Entièrement  d'un  jaune  d'orange,  sauf  le  contour  des 
mandibules,  les  yeux,  les  antennes,  les  genoux,  les  tibias  et  les 
tarses,  qui  sont  noirs.  Dans  les  pattes  postérieures,  la  coloration 
noire  des  genoux  envahit  les  cuisses.  Quatre  grandes  taches 
noires  sur  les  élytres,  dont  deux  humérales  et  deux  postérieures. 
Ponctuation  en  général  plus  fine  que  chez  les  M.  scutellatus  ? . 

Tête  avec  un  sillon  longitudinal  entre  les  yeux,  ponctuée.  Pre- 
mier article  des  antennes  et  labre  ponctués.  Prothorax  avec 
deux  tubercules  situés  à  droite  et  à  gauche.  Écusson  peu  granu- 
leux. Élytres  parfois  avec  de  faibles  côtes  longitudinales,  plus 
fortement  ponctuées  antérieurement,  la  ponctuation  diminuant 
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beaucoup  après  les  taches  humérales  ;  uu  peu  atténuées  au  mi- 
lieu de  leur  longueur,  subarrondies  postérieurement.  Poitrine 
finement  ponctuée.  Abdomen  légèrement  poilu.  Genoux  et  tibias 
très  fortement  granulés. 

Variétés  mâles. 

Var.  a.  Tache  du  prothorax  petite  ,  diffuse.  Élytres  entière- 
ment bordées  de  fauve.  Jambes  postérieures  entièrement  noires. 
PI.  2,  fig.  ti. 

Var.  b.  Prothorax  sans  tache  médiane.  Élytres  comme  ci-des- 
sus. Ecusson  ,  naissance  des  cuisses  et  genoux  postérieurs  , 
fauves.  PI.  â,  fig.  1. 

Variétés  femelles. 

Var.  c.  Taches  antérieures  des  élytres  auprès  des  bords  anté- 
rieurs. PI.  2,  fig.  5. 

Var.  d.  {k-maculatus  Dupt.  coll.  de  M.  le  comte  de  Mniszech). 
Taches  humérales  allongées  et  se  trouvant  au  milieu  de  la 
partie  antérieure  des  élytres.  Premier  article  des  antennes 
parfois  maculé  de  fauve.  Quatre  individus.  PI.  2,  fig.  6. 

Var.  e.  Les  mêmes  taches  plus  petites,  rondes.  Trois  individus. 
PI.  2,  fig.  7. 

Var.  f.  Les  mêmes  taches  rondes  excessivement  petites.  Deux 
individus.  PI.  2,  fig.  8. 

OIDETERUS  Thomson. 
^llùJ'i^lpo(r,  ni  Tun  ni  l'autre.  ) 

Caractères    génériques.    Troisième   article   des   antennes   non 
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rudimentaire  ;  quatrième  presque  aussi  long  que  les  deux 
suivants  réunis,  un  peu  arqué  en  dedans;  cinquième  et  sui- 
vants sauf  le  dernier,  projetant  chacun  un  petit  rameau  effilé. 
Dernier  article  de  tous  les  palpes  dilaté.  Prothorax  comme 
chez  les  Mtjzomorphus  ,  seulement  la  plaque  inférieure  pros- 
ternale  très  longue  ,  ponctuée  et  arrondie  à  l'extrémité ,  re 
couvre  celle  du  mésosternum.  Écusson  triangulaire.  Élytres 
atténuées  chez  ies  t?  vers  leur  extrémité.  Abdomen  et  pattes  des 
Myzomorphiis  ;  le  dernier  segment  du  premier  faiblement 
échancré. 

Genre  fondé  sur  un  insecte  ^  unique  dans  la  collection  de 
M.  Buquet,  qui  a  bien  voulu  me  permettre  de  le  décrire  et  de  le 
lui  dédier.  I.a  longueur  extrême  et  la  texture  de  la  plaque  infé- 
rieure prosternale ,  ainsi  que  la  forme  différente  des  antennes , 
sont  les  principaux  caractères  qui  le  séparent  des  deux  autres 
genres  de  la  tribu. 

O.  BUOUETII  Thomson. 

Patrie  :  Colombie. 

Long.  13  h  14  mill.  ;  larg.  6  mill. 

PI.  2,  lig.  2. 

1  individu  <f,  coll.  Buquet. 

Entièrement  d'un  noir  mat. 

Tête  très  granulée.  Les  trois  premiers  articles  des  antennes, 
le  labre  et  les  mandibules  avec  de  gros  points  enfoncés.  Prothorax 
finement  granuleux  ;  écusson  et  élytres  un  peu  plus  fortement 
ponctués  que  chez  le  Myzomorphiis  Scutellatus  ;  poitrine  très  fine- 
ment pointillée ,  poilue  ;  segments  de  l'abdomen  avec  de  gros 
points  enfoncés,  ainsi  que  les  cuisses  ;  tibias  fortement  gra- 
nulés. 


KNTOMOI.OGIQUES.  1  / 

ANACOLUS  Latreillc,  Serv. 
Ann.  Soc.  Knt.  1832,  p.  199. 

Caractères  (jénériques .  Troisièuie  article  des  antennes  non  rudi- 
uientaire  :  celles-ci  pectinées  dès  le  quatrième  article ,  qui  est  à 
peine  plus  long  que  le  cinquième  ;  ensuite  foliacées  et  allant  en 
grossissant  jusqu'à  l'extrémité,  moins  pectinées  et  moins  folia- 
cées chez  les  ç.  Labre  très  allongé.  Mandibules  avancées,  assez 
minces,  allongées.  Dernier  article  des  palpes  maxillaires  le  plus 
gros  de  tous,  presque  dilaté  ;  dernier  des  labiaux  obtus,  tronqué 
au  bout,  l'rothorax  penché  en  avant  et  descendant  vers  l'oc- 
ciput, plus  large  antérieurement,  brusquement  échancré  sur 
les  bords  après  l'épine  latérale  ;  plaque  inférieure  proster- 
nale  large ,  courte ,  subtriangulaire ,  et  lisse  dans  les  deux 
sexes:  plaque  mésosternale  allongée,  bilobée  à  l'extrémité, 
convexe.  Ecusson  grand,  subcordiforme.  Elytres  coupées  oblique- 
ment ou  descendant  vers  les  épaules  qui  sont  en  saillie  ;  chez 
les  <?  beaucoup  plus  convexes  que  celles  des  Myzomorphus  du 
même  sexe .  échancrées  et  terminées  en  pointe  dans  o'  et  ç . 
Dernier  segment  de  l'abdomen  entier.  Pattes  postérieures  moins 
longues  que  chez  les  Mxjzomorphm  ;  tarses  antérieurs  et  inter- 
médiaires des  d'  très  dilatés. 


ANACOI.LS  LLGIBRIS  I.cpell.  Serv.  Gray,  Griff.  A.  K.,  pi.  73,  n?.  S, 
ot  pi.  65,  lig.  II.  F.nrycl.  métliod.  T.  X,  p.  200. 

—  ?\igcr  Dej.  Calai.  S'  édit.  p.  3û^. 

—  Rimarulatus  Mûiiéir.  liull.  de  PAcad.  des  Sciences,  I.  IV, 

N°  9. 

—  PiigricoUisMèmlT.  Bull,  de  l'Acad.  des  Sciences,  t.  IV, 

p.  10,  an  Mgricollis?  Dej.  Cat.  3*  édit.  p.  SliU. 

—  Menetriesi  Buquel.  Ann.  Soc.  Ent.  18i0,  p.  381. 

—  Scapularis  Dej.  Buquet.  Ann.  Soc.  Ent.  1840,  p.  382. 

—  Sanguineus  (Ç)  Lepell.  Serv.  Gray,  Griff.  A.  K.,  pi.  85, 

fig.  9. 
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Lividus  (Çj  Ménétr.  an  Testaeeus  Dej.?  (sic),  Bull,  de 

l'Acad.  des  Sciences,  18S8,  t.  IV.  p.  9. 
Praustus  (?)  Perty.  Delect.  Anim.  art.,  fasc,  II,  p.  87, 

tab.  17,  fig.  8. 
Vana6i7!5  While.  Cat.  Long.  B.  M.,  p.  23  (1). 
nigriims'Wh'm.  Cal.  Long.  B.  M.,  p.  26. 
Melanoccms  While.  Cal.  Long.  B.  M.,  p.  2'j. 
Xurtthorcrus  Whitc.  Cat.  Long.  B.  M.,  p.  24. 


Patrie  :  Brésil. 

Longueur  :  13  b  1.5  mill.  ;  larg.  6  à  8  mill. 

PI.  3,  fig.  3  c?  et  S  ?. 

18  individus. 

Entièrement  d'un  noir  brillant. 

(  d*  )  Tète  avec  de  gros. points  enfoncés  ;  1"  et  2'  articles  des 
antennes  très  ponctués,  les  autres  ciliés,  d'un  noir  mat  ;  mandi- 
bules fortement  ponctuées  ;  prothorax  avec  des  points  enfoncés, 
assez  distants  les  uns  des  autres  ;  écusson  avec  quelques  petits 
points  très  fins;  élytres  avec  des  points  enfoncés,  moins  profonds 
(liez  les  variétés  de  couleur  claire  ;  poitrine,  abdomen  et  cuisses 
très  ponctués  ;  tibias  finement  granulés. 

ç  Elytres  beaucoup  plus  larges,  et  un  peu  moins  fortement 
ponctuées  que  chez  les  rf"  ;  de  couleurs  très  variables  ;  poitrine 
et  abdomen  lisses. 


(1)  .le  n"ai  pas  vu  en  nature  V  Anacolus  variabilu  Wbiie,  mais  d'après  la  des- 
rrlpiion  qu'en  donne  cet  auteur,  il  ne  saurait  être  qu'une  variété  de  l'espèce  qui 
nous  occupe.  Quant  aux  A.  Nlgrinus ,  Mrtanoccrus  et  Xanllioccrus ,  M.  White 
dit  11  qu'il  ne  serait  pas  impossible  que  ces  derniers  fussent  des  variétés  du  Vaiia- 
bilisu  loc.  cit.  Je  les  considère  donc  loutes  comme  des  variétés  de  r4.  iMgubrU. 
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Variétés  mâles. 

Var  a.  Occiput,  prothorax,  «cusson,  bord  antérieur  cl  iaf('- 
ral  des  élyties,  d'un  jaune  oranj^e.  PI.  3.  fig.  /|. 

Var.  b.  Occiput,  mandibules,  labre,  prothorax  .  dessous  du 
corps,  sauf  une  tache  noire  latérale  sur  la  poitrine  et  la  plus 
grande  partie  des  cuisses ,  d'un  rouge  fauve  ;  une  tache  d'un 
rouge  de  feu  entourant  l'épaule.  PI.  3  ,  fig.  5.  L'individu  figuré 
est  mutilé  ;  il  lui  manque  les  palpes  et  les  ailes. 

Var.  c.  Deux  taches  d'un  rouge  de  feu  sur  la  partie  antérieure 
des  élytres  et  sur  les  bords  latéraux  antérieurs.  Chez  certains 
individus ,  le  rouge  envahit  presque  entièrement  les  élytres. 
PI.  3,  fig.  6. 

Var.  d.  Front ,  bords  latéraux  du  prothorax  et  des  élytres , 
ainsi  que  leur  partie  antérieure  ,  dessous  du  corps ,  et  une 
partie  des  cuisses  d'un  jaune  orange.  Chez  certains  individus, 
les  élytres  presque  entièrement  jaunes.  PI.  3.  fig.  7. 

Variélès  femelles. 

Var.  e.  Entièrement  d'un  jaune  orange,  sauf  les  yeux,  les 
antennes,  le  bord  interne  et  l'extrémité  des  mandibules;  deux 
taches  noires  plus  ou  moins  grandes  à  l'extrémité  des  élytres  : 
tibias  noirs.  PI.  3,  fig.  8. 

Var.  f.  Mêmes  couleurs  ;  deux  petites  taches  noires  et  ovales 
au  milieu  des  élytres,  près  de  la  bordure. 

Var.  g.  Diffère  de  la  variété  e,  eu  ce  que  la  tète,  la  poitrine 
et  les  pattes  sont  noires. 
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Var.  /i/ Semblable  à  la  variété  e,  sauf  la  couleur  générale  (jui 
est  rouge. 

11  doit  exister  sans  doute  des  ç  entièrement  noires,  puisqu'il 
y  a  des  mâles  de  cette  couleur. 

En  terminant  ce  travail,  je  prie  MM.  les  entomologistes  de 
\  ouloir  bien  me  communiquer  tous  les  Anacolites  qu'ils  croiront 
nouveaux. 


DESCRIPTIQ\ 

DE  DEUX  GENRES  NOUVEAUX  DE  LONGICORNES. 

1 5  mars  1857. 


Les  grandes  richesses  que  renferme  la  collection  de  M.  le 
comte  de  Mniszecli,  sont  connues  de  tous  les  principaux  ama- 
teurs de  l'Europe  ;  il  serait  donc  superflu  d'en  parler  ici.  Parmi 
ses  Longicornes,  se  trouvent  deux  espèces  provenant  de  l'an- 
cienne collection  Dupont,  ([ue  ce  naturaliste  avait  placées  dans 
le  genre  Mijzomorpkns .  sous  les  noms  inédits  de  M.  Bicolor, 
(Mayenne,  et  M.  Oculatus,  Amazones.  JNon  seulement  ces  insectes 
ne  sont  pas  des  Myzomorphm,  mais  encore  ils  ne  peuvent  pas 
rentrer  dans  le  groupe  des  Anacolites  dont  ils  sont  pourtant  voi- 
sins. Je  remercie  M.  le  comte  de  Mniszecli  d'avoir  bien  voulu 
me  permettre  de  les  décrire. 
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GEORGIA  Thomson. 

Caracth-es  gcnéiiques.  Tête  avancée.  Yeux  réniformos,  moins 
gros  que  chez  les  Anacoliles.  Anleiines  de  douze  articles;  chez 
les  d* ,  fortes,  pectinées,  allant  en  diminuant  jusqu'à  l'extrémité  ; 
chez  les  ç ,  moins  fortes,  à  peine  pectinées,  allant  en  grossis- 
sant vers  l'extrémité;  deuxième  article  le  plus  gros  de  tous. 
Labre  subtraiisversal  ,  un  peu  arqué.  Mâchoires  médiocres. 
Palpes  très  petits,  un  peu  plus  longs  chez  les  ç  ;  dernier  article  de 
tous  obtus.  Prothorax  suboctogone  chez  le  d* ,  subhexagone  chez 
la  ç,  uni-épineux  au  milieu  des  bords  latéraux,  fortement 
échancré  sur  les  bords  latéraux  postérieurs.  Plaque  inférieure 
prosternale  ne  dépassant  pas  les  trochanters  antérieurs,  échan- 
crée  à  l'extrémité  dans  les  ^ ,  bordée  dans  les  $  ;  plaque  méso- 
sternale  plate  chez  le  d*  ;  un  peu  convexe  chez  la  ¥ .  Ecusson 
arrondi ,  peu  allongé.  Elytres  coupées  droit  antérieurement  et 
arrondies  aux  épaules  qui  dépassent  le  prothorax  ;  arrondies  à 
l'extrémité  chez  les  d"  ;  suture  terminée  par  deux  très  petites 
pointes  chez  les  ? .  Abdomen  de  cinq  segments.  Cuisses  des  d" 
très  dilatées,  surtout  les  antérieures  et  les  intermédiaires;  celles 
des  ?  beaucoup  moins  dilatées. 

GEORGIA  CITRINA  Thomson. 

Patrie  :  Amazones,  Cayenne. 

Long.  18  à  20  inill.  ;  larg.  7  à  8  mill. 

1^1.  9,  fig.l  et  2. 

2  indiv  <?  Ç.  Coll.  de  Mniszech. 

Tête,  antennes,  mandibules,  prothorax,  poitrine,  écusson, 
pattes  et  tarses,  noirs;  labre  et  palpes  bruns;  élytres  d'un 
jaune  de  citron  avec  deux  taches  noires  au  tiers  antérieur,  et 
une  large  bordure  noire  à  l'extrémité  inégalement  découpée; 
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les  taches  et  la  bordure  plus  grandes  chez  la  ç.  Abdomen  brun 
ou  clair. 

Tête  assez  fortement  ponctuée  sur  l'occiput;  deuxième  article 
des  antennes  et  mandibules  ponctués;  gorge  avec  une  tache 
d'un  fauve  testacé.  Prothorax  très  finement  ponctué,  avec  un 
enfoncement  au  milieu  de  la  base.  Élytres  substriées,  presque 
lisses,  bordées.  Poitrine  et  abdomen  lisses,  ce  dernier  de  cinq 
segments  et  garni  de  poils  postérieurement.  Pattes  ponctuées. 

HAMADRYADES  Thomson. 

Cararth^es  génériques  ''.  Tète  peu  avancée,  penchée  en  avant. 
Yeux  grands,  réniformes.  Antennes  de  douze  articles,  assez 
minces,  allant  un  peu  en  grossissant  vers  l'extrémité.  Labre 
transversal,  un  peu  concave.  Mandibules  très  grosses,  courtes. 
Palpes  assez  grands  comparativement  à  ceux  des  Georgiana;  les 
maxillaires  les  plus  longs  ;  leur  dernier  article  le  plus  gros  de 
tous,  en  carré  allongé,  tronqué  au  bout;  dernier  des  labiaux  plus 
long  et  tronqué  également  à  l'extrémité.  Prolhorax  penché  en 
avant,  descendant  obliquement  vers  la  tête,  subtrapézoïdal,  plus 
large  que  long,  et  plus  large  postérieurement  ;  un  peu  épineux 
sur  les  bords  latéraux  postérieurs;  plaque  inférieure  prosternale 
terminée  par  une  saillie  entre  les  trochanters  antérieurs  : 
saillie  mésosternale  plus  grande.  Élytres  plus  larges  que  le  pro- 
thorax et  dépassant  le  corps,  bordées,  saillantes,  coupées  droit 
antérieurement  et  arrondies  aux  épaules ,  échancrées  posté- 
rieurement ;  suture  terminée  par  deux  petites  épines.  Abdomen 
de  cinq  segments.  Cuisses  peu  renilées. 

(1)  Je  n'ai  vu  qu'un  exemplaire  d"  ;  on  voudra  donc  bien  en  tenir  compte  pour  la 
diagnose  génériqne,  si  j'ai  commis  des  erreurs  ou  omisiiions. 


ENTOMOLOGIQUES.  2»^ 

H.  ALURNOIDF.S  Thomson. 

Palrid  :  Caycnnc. 

Lon?.  17iil8mill.  ;larg.  9mill. 

l'I.  9,  fig.  3. 
1  individu  d".  Coll.  de  Mniszccli. 

Tète,  antennes,  labre,  mâchoires,  prothorax,  écusson,  poi- 
Irinc,  pattes  et  tarses  noirs;  les  pénultièmes  avec  quelques 
reflets  métalliques.  Palpes  bruns.  Elytres  d'un  jaune  très  clair; 
deux  taches  transversales  noires  a\ec  des  reflets  violets,  (com- 
mençant au  tiers  antérieur,  et  descendant  obliquement  vers  les 
bords  latéraux  ;  deux  taches  très  larges  à  l'extrémité. 

Tête  fortement  ponctuée,  excepté  sur  l'occiput;  deuxième 
article  des  antennes  avec  des  points  enfoncés.  Labre  lisse.  Man- 
dibules très  ponctuées.  Prothorax  avec  des  petits  points  très 
fins  et  assez  distants  les  uns  des  autres.  Écusson  lisse.  Élytres 
substriées,  très  finement  et  très  légèrement  ponctuées  ;  poi- 
trine ponctuée  ;  saillies  inférieures  thoraciques  et  abdomen, 
lisses  et  brillants.  Pattes  ponctuées. 


DESCRIPTIOÎV 

D'UNE  ESPÈCE  DE  BATOGERA. 

Je  crois  être  agréable  aux  lecteurs  des  Archives  en  leur  offrant 
la  description  suivante  d'un  magnifique  insecte,  que  j'ai  déjà 
publié  dans  le  Magasin  de  Guérin,  mais  sans  le  figurer. 
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BATOCERA  VICTORIANA  Thomson. 
Rev.  et  Mag.  de  Zool.  1856,  p.  529. 

Pairie  :  Bornéo. 

Long,  62  mill.  ;  larg  :  19  à  20  mill. 

Froniispice. 

Diffère  de  la  B.  Ajax  par  sa  forme  moins  allongée  et  compara- 
tivement plus  large.  Couleur  générale  des  élytres  d'un  brun 
parfois  luisant;  ces  dernières  recouvertes  le  plus  souvent,  sur- 
tout chez  le  d* ,  d'une  pubescence  jaunâtre,  avec  de  nombreuses 
taches  de  même  couleur. 

-?.  Cinquième  et  dixième  articles  des  antennes  avec  des 
excroissances  convexes  en  dehors  et  concaves  en  dedans;  chez 
les  sixième,  septième,  huitième  et  neuvième  articles,  cette  ex- 
croissance est  rudimentaire  ;  elle  n'existe  plus  dans  les  onzième 
et  douzième  articles. 

Deux  taches  blanches  sur  les  joues,  se  prolongeant  en  des- 
sous du  prothorax  jusqu'à  la  poitrine;  deux  taches  jaunes  en 
dessus,  au  milieu.  Écusson  blanc.  Naissance  des  élytres  avec 
des  granulations  moins  prononcées  que  chez  les  autres  espèces 
du  genre  ;  taches  très  irrégulières  ,  grandes  et  affectant  des 
formes  plus  ou  moins  bizarres,  suivant  les  individus.  Poitrine 
blanche  sur  les  côtés ,  avec  deux  gi'andes  taches  d'un  brun 
soyeux  au  milieu. 

Abdomen  brun,  pattes  de  même  couleur,  sauf  les  antérieures, 
qui  sont  noirâtres. 

Je  ferai  remarquer  à  cette  occasion  que  ma  Cerostema  volup- 
tuosa,  Rev.  et  Mag.  de  Zool.  1856,  p.  529,  ne  me  parait  être 
qu'une  variété  de  YOplophora  (Cernsteniu)  Horsfîeldii  Hope. 
Trans.  Eut.  Soc.  of  London,  vol.  IV,  1845-47,  p.  12,  pi.  1, 
figure  2. 


MOIVOGRAPHIE 

DL     GROUPE    DES    TRAGOCEP H  ALITES 

DE   LA    FAMILLE   DES  CERAMBYCIDES   (LONGICORNES). 


1"  Avril  1857. 

I.   PARTIE  HISTORIQUE. 

Olivier  décrivit  les  deux  premières  espèces  de  ce  groupe  sous 
les  noms  de  Cerambyx  Angolator,  Eut.  IV,  67,  p.  71,  92,  T.  22, 
fig.  170,  et  de  Cerambyx  formosiis ,  Ent.  IV,  67,  p.  86,  113, 
t.  20,  fig.  153. 

Fabricius  y  ajouta  une  troisième  espèce,  qu'il  désigna  sous 
le  nom  de  Lamia  nobilis,  Ent.  syst.,  2,  281,  55,  en  lui  donnant  à 
tort  Cayenne  pour  patrie. 

En  1835,  Gory  publia  la  T.  jucunda,  Ann.  Soc.  Ent,  t.  4, 
p.  139,  pi.  2,  fig.  1.  {Dejeanii,  Dupt.) 

Le  comte  Dejeau ,  dans  son  Catalogue,  p,  368,  1837,  plaça 
toutes  les  espèces  de  ce  groupe  dans  les  genres  Tragocephala  '^^ 
et  Callimation  ''\ 

Les  Tragocephalites  me  paraissent  établir  le  passage  des 
Ceroplésites  aux  Sternodontitcs.  Ils  se  distinguent  surtout 
des   premiers    par   la    présence   des  saillies   prosternâtes  et 

(1)  Viresccns  [Glmicina  Dej.)  Dejeavii,  h'ormosa,  Srenica,  Nobilis. 
(5)  Venustum  {Coratimim  Dupl.) 
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mésosternales ,  et  des  seconds  par  la  longueur  moins  grande 
de  leurs  antennes  et  le  développement  plus  faible  de  leurs 
mandibules.  Ce  sont  de  magnifiques  insectes  dont  la  livrée  est 
le  plus  souvent  d'un  noir  velouté,  avec  des  taches  et  des 
bandes  jaunes  ou  fauves  ;  leur  dessin  varie  tellement  dans 
les  mêmes  espèces,  qu'il  serait  très  difficile  sinon  impossible  de 
les  décrire  exactement.  Relativement  à  leurs  mœurs,  je  ne  pos- 
sède malheureusement  aucuns  renseignements,  mais  je  ferai 
observer  que  toutes  les  espèces  connues  jusqu'ici  sont  afri- 
caines, et  se  rencontrent  depuis  le  Sénégal  jusqu'à  Mozambi- 
que et  à  Madagascar. 

La  collection  de  M.  le  comte  de  Mniszech,  très  riche  en  Tra- 
gocephalites,  m'a  été  communiquée  par  cet  amateur  distingué. 
M.  Lucien  Buquet  a  bien  voulu  aussi  mettre  les  siennes  à  ma 
disposition. 


IL    MOÎ^OGRAPHIE  PROPREMEI\T  DITE. 

TRAGOCEPHALITES  Thomson. 

Caracûres  du  groupe.  Tête  perpendiculaire  ou  penchée  en  ar- 
rière, plus  large  à  la  base  des  mandibules.  Yeux  grands,  réni- 
formes.  Antennes  de  longueur  et  de  grosseur  variables,  plus  lon- 
gues chez  les  (?  ,  subfiliformes,  de  douze  articles;  les  premier  et 
troisième  les  plus  petits;  le  quatrième  article,  rarement  le  cin- 
quième, le  plus  long  de  tous;  le  dernier  plus  allongé  chez  les  d" . 
Labre  arrondi  antérieurement.  ]\Iandibulcs  robustes,  excavées 
sur  les  bords  latéraux  antérieurs.  Palpes  à  dernier  article  allongé, 
l'anté-pénultième  des  maxillaires  le  plus  long.  Prolhorax  uni- 
épineux  latéralement,  subglobulaire.  Écusson  arrondi.  Élylres 
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dépassaul  le  protliorax,  coupées  carrément  à  la  base,  arrondies 
aux  épaules,  oîi  elles  sont  plus  larges,  allongées,  subparallèles, 
le  plus  souvent  arrondies,  rarement  cchancrées  à  l'exlrémité. 

Abdomen  de  cinq  segments,  le  premier  le  plus  long  de  tous; 
le  dernier  deux  fois  aussi  grand  que  les  trois  précédents.  Pattes 
assez  grosses  et  courtes. 

Genres  :  Phosphorus ,  Tragocephala ,  Tmgiscus ,  Poïmenesperus , 
CaUimation. 

PHOSPHORUS  Thomson. 

{?o;ço,;o,-,  l'étoile  du  matin). 

Caracthies  (jénériques.  Antennes  plus  minces  que  chez  les 
Tragocephala  ;  quatrième  article  le  plus  long  de  tous ,  un  peu 
arqué;  le  dernier  plus  long  que  les  précédents,  un  peu 
échancré  au  milieu.  Palpes  comme  chez  les  Tragocephala. 
Prothorax  plus  large  que  long,  avec  un  sillon  transversal 
très  saillant  en  arrière.  Saillie  inférieure  prosteruale  allongée, 
dépassant  les  trochantcrs  antérieurs  ,  sa  pointe  prolongée  en 
avant;  saillie  mésosternale  courte,  subquadrangulaire,  un  peu 
bilobée  à  l'extrémité,  sa  pointe  prolongée  en  avant.  Élytres  bor- 
dées antérieurement.  Deuxième  article  des  tarses  triangulaire. 

PHOSPHORLiS  ANGOLATOR  Olivier  (I). 
{Ccramhy.r]  Ent.  IV,  67,  p.  71,  92.  T.  22,  fig.  170. 

Patrie  :  Madagascar. 

Long.  30  à  32  mil!.  ;  larg.  10  niill. 

PI.  k,  fig.  1. 

2  indiv  d"  Ç.  Coll.  de  Mniszech. 

Antennes  brunâtres;  tète   et   prothorax  d'un  noir  velouté. 

(1)  An  Virescens?  Oliv.,  loc.  cit.  72,  93,  T.  20,  fig.  126  (voir  p.  25,  note  1). 
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Élytres  d'un  jaune  vcrdâtre,  avec  deux  taches  noires  sur  cha- 
que épaule  et  deux  taches  de  même  couleur  sur  la  partie  pos- 
térieure. Dessous  du  corps  et  pattes  grisâtres,  avec  des  taches 
jaunes  sur  la  poitrine  et  sur  les  segments  abdominaux.  Cuisses 
recouvertes  d'une  pubescence  grisâtre. 

Tête  faiblement'ponctuée  entre  les  yeux  ;  le  reste  du  corps , 
lisse. 

TRAGOCEPHALA  Uupt.,  de  Castelnau. 

Hist.  nat.  des  Anim.  II.  472,  et  Dej.  Cat.  3'  éd.,  p.  368. 

Caractères  génériques .  Antennes  plus  grosses  que  chez  les  PJws- 
phorns;  quatrième  article  le  plus  long  de  tous,  un  peu  arqué;  le 
dernier  non  échancré.  Prothorax  aussi  long  que  large,  un  peu 
rétréci  postérieurement.  Saillie  inférieure  prosternale  déprimée 
à  l'extrémité,  à  peine  prolongée  en  pointe.  Saillie  mésostcrnale 
fortement  bilobée  à  l'extrémité,  subquadrangulaire.  Élytres  non 
bordées  antérieurement. 

T.  JUCCNDA  Gory. 

Ann.  Soc.  enl.  1835,  vol.  û,  p.  139,  pi.  2,  fig.  1. 

Dejeartii  Dupt.,  Dej.  Cat.,  3'  éd.,  p.  368.  [/érrogans  Dupt.  Coll.) 

Patrie  :  Madagascar. 

Long.  85  mill.  ;  larg  :  12  mill. 

PI.  û,  flg.  2  et  3. 

Antennes  noires,  tachetées  de  blanc  à  la  naissance  et  à  l'ex- 
trémité de  chaque  article.  Dessus  du  corps  d'un  noir  velouté  ; 
des  bandes  jaunes  bordées  de  blanc  entre  les  yeux,  sur  l'occiput, 
les  côtés  du  prothorax  et  les  épaules;  des  taches  de  même  cou- 
leur sur  les  bords  latéraux,  le  milieu  et  vers  l'extrémité  des 
élytres,  où  l'on  aperçoit  deux  petites  taches  blanches.  Dessous  du 
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corps  pubescent,  jaune  sur  les  côtés,  grisâtre  au  milieu;  deux 
taches  noires  sur  les  bords  latéraux  du  métathorax.  Les  taches 
noires  sur  l'abdomen  peu  développées.  Pattes  d'un  gris  ver- 
dâtre. 

Var.  0.  Couleur  des  bandes  et  des  taches  d'un  brun  fauve 
bordé  de  blanc  ;  une  bande  au  milieu  des  élytres. 

T.  HETEROCLITA  Thomson. 

(Coll.  de  Mniszecli). 

Patrie  :  Natal. 

Long.  27  mill.  ;  larg.  9  à  10  niill. 

PI.  6,  fig.  k. 

Ne  diffère  de  la  Dejeanii  que  par  les  caractères  suivants  : 
Antennes  noires,  non  tachetées  de  blanc.  Taches  et  bandes 

fauves,  non  bordées;  celles  de  l'extrémité  des  élytres  s' élevant 

obliquement  vers  les  bords  latéraux. 

T.  FORMOSA  Olivier. 
(Cerambyx)  Ent.  IV,  67,  p.  86, 113.  T.  20,  fig.  153. 

Patrie  :  Cap. 

Long.  SO  mil).  ;  larg.  10  mill. 

PI.  5,  lig.  1  et  2. 

Diffère  de  VHeteroclita  par  les  caractères  ci-après  : 
Tache  médiane  de  la  tête  et  taches  latérales  du  prothorax 
constamment  plus  grandes,  fauves.  Deux  très  larges  bandes 
d'un  jaune  clair  sur  les  élytres;  la  supérieure  la  plus  large.  Six 
points  blancs  au  tiers  postérieur.  Deux  grandes  taches  d'un 
fauve  rougeâtre  à  l'extrémité. 

Var.  a.  Les  bandes  fauves  des  élytres  bordées  de  blanc, 
séparées  près  de  la  suture. 
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T.  NOBILIS  Fabr. 

Ent.  Syst.  2,  281,  55.  Syst.  Eleut.  2,  p.  297. 

Patrie  :  St'D^gal  (1). 

Longueur  :  20  mill.  ;  larg.  7  à  8  Diill. 

PI.  5,  fig  3. 

Diflëre  de  la  Formosa  par  les  caractères  qui  suivent  : 

Une  tache  longitudinale  assez  large  ,  au  milieu  du  front. 

Élytres  avec  deux  taclics  longitudinales  placées  à  droite  et  à 

gauche  de  la  suture,  un  peu  après  la  moitié  de  leur  longueur. 

Trois  taches  noires  sur  chaque  segment  abdominal.  Une  tache 

noire  au  milieu  des  cuisses. 

T.  BŒRENSIS  Thomson. 

(Coll.  de  Mniszecli). 

Patrie  :  Natal. 

Long.  20  mill.  ;  larg.  7  à  8  mill. 

PI.  5,  fig.  U. 

Diffère  de  la  Nobilis  par  ses  taches  d'un  brun  rougeâtre  bor- 
dées de  blanc.  Tête  comme  chez  la  T.  dynasta;  les  taches  des 
élytres  disposées  comme  chez  la  T.  formosa,  var.  a,  mais  un  peu 
moins  larges.  Une  tache  noire  au  milieu  de  chaque  segment 
abdominal. 

T.  VENUSTA  Klug. 

Varipgata  Barloloni.  Prodotli  dcl  Mozamb. 

Pairie  :  Mozambique. 

Long.  25  mill.  ;  larg.  9  mill. 

PI.  5,  lig.  5. 

Très  variable. 

D'un  noir  mat.  Antennes  noires.   Taclies  d'un    jaune   un 

(1)  Fabricius  indique  à  Ion  Cayenne  comme  dlani  la  pairie  de  cet  insecte.  L.  cit. 
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peu  fauve  ;  riinc  onvaliil  la  tèlc  entre  les  yeux  ;  une  se- 
conde recouvre  presque  entièrement  l'occiput  ;  une  troi- 
sième très  large  sur  les  bords  laléraux  du  prolhorax ,  et 
une  quatrième  perpendiculaire  dans  son  milieu.  Ecusson 
jaune.  Taches  des  élytres  formant  un  dessin  très  compli- 
qué et  fort  sujet  à  varier;  jamais  de  bandes;  chez  quelques 
individus  le  fond  noir  a  presque  entièrement  disparu.  Dessous 
du  corps  d'un  jaune  brillant  avec  des  taches  noires  sur  les  bords 
latéraux  et  le  milieu  des  segments  abdominaux.  Pattes  d'un 
gris  verdàtre,  jaunâtres  intérieurement. 
Front  très  finement  strié,  corps  lisse. 

T.  CASTNIA  Thomson. 

(Coll.  de  Mniszech). 

Pairie  :  Si'négal. 

Long.  21  à  22  mil).  ;  larg.  7  niill. 

PI.  5,  fjg.  6. 

Diffère  de  la  T.  Bowrinijii  par  les  caractères  suivants  : 
Pas  de  tache  à  la  base  du  prothorax.  Tache  humérale  enve- 
loppant îl'épaule  au  milieu  de  laquelle  se  trouve  un  point  noir. 
Dessous  du  corps  recouvert  d'une  pubescence  blanchâtre  avec 
des  taches  noii'es  sur  les  bords  latéraux  et  le  milieu  des  segments 
abdominaux.  Jambes  grisâtres,  avec  les  articulations  noires. 

\ 

T.  BIQUETII  Tliomson. 

Patrie  :  Gabon. 

Long.  22  niilL  ;  larg.  7  mill. 

PI.  5,  (ig.  7. 

Couleur  générale  noire.  Deux  bandes  d'un  beau  vert  partant 
du  sommet  de  l'occiput  et  allant  finir  sur  les  joues;  deux  bandes 
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de  même  couleur  côtoyant  les  bords  latéraux  du  prothorax; 
deux  grandes  bandes  fauves  vers  le  milieu  des  élytres,  où  l'on 
distingue  un  point  noir;  quatre  taches  vertes  sur  leur  partie 
postérieure.  Poitrine  fauve.  Abdomen  d'un  noir  brillant  avec 
des  taches  vertes  sur  les  bords  latéraux.  Pattes  recouvertes 
d'une  pubescence  verdàtre. 

Prothorax  presque  lisse.  Une  carène  longitudinale  près  de  la 
suture  sur  chaque  élytre;  celle-ci  bordée.  Abdomen  presque 
lisse. 

Je  dédie  cette  espèce  remarquable  à  M.  Lucien  Buquet,  qui 
a  bien  voulu  me  permettre  de  la  décrire. 


T.   BOWRINGII  Thomson. 

Patrie  :  Natal. 

Long.  20  à  22  mill.  ;  larg.  8  niill. 

PI.  5,  fig.  8,  et  pi.  6,  lig.  1,  2  et  3. 

Diffère  de  la  Venusta  par  les  caractères  ci-après  : 

Deux  taches  jaunes  sur  l'occiput.  Pas  de  bande  longitudinale 
au  milieu  du  prothorax;  une  petite  tache  à  la  base  de  ce  dernier. 
Écusson  noir.  Taches  des  élytres  formant  un  dessin  beaucoup 
moins  compliqué;  les  taches  postérieures  plus  éloignées  de  l'ex- 
trémité qui  est  garnie  de  deux  petites  touffes  de  poils  blanchâ- 
tres. Cinq  taches,  dont  une  médiane  sur  la  poitrine.  Deux 
grandes  taches  jaunes  sur  chaque  segment  abdominal. 

Ffir.  a.  Taches  d'un  jaune  verdàtre.  Planche  6,  fig.  1. 

Var.  h.  Point  de  tache  à  la  base  du  prothorax.  PI.  6,  fig.  2. 

Je  dédie  cette  espèce,  en  témoignage  de  ma  haute  considéra- 
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lion,  à  M.  .loliii  C.  Bowring,  amateur  très  distingué,  qui  a  en- 
voyé en  Europe  un  nombre  considérable  de  magnifiques  insectes 
récoltés  en  Chine  sons  sa  direction. 

T.  MNISZECHII  Thomson. 

Pairie  :  Naial. 

Long.  23  niill.  ;  larg.  7  niili. 

PI.  6,  lig.  ,'i. 

Couleurgénérale  d'un  noirvelouté.  Taches  et  bandes  d'un  jaune 
brunâtre;  la  tache  du  milieu  du  front,  triangulaire;  une  tache 
sur  chaque  joue  ;  deux  taches  contournant  les  yeux  ;  deux  autres 
côtoyant  les  bords  latéraux  du  prothorax.  Deux  bandes  longitu- 
dinales sur  le  bord  latéral  de  chaque  élytre,  formant  des  ramifl- 
cations  assez  compliquées  qui  se  réunissent  presque  à  la  suture, 
un  peu  plus  loin  que  la  moitié  de  leur  longueur.  Dessous  du 
corps  recouvert  d'une  pubescence  jaunâtre;  les  quatre  pre- 
miers segments  abdominaux  noirs  au  milieu.  Pattes  noires  en 
dessus,  recouvertes  d'une  pubescence  jaunâtre  en  dessous. 

Entièrement  lisse.  Élytres  moins  parallèles  que  chez  les  au- 
tres espèces,  subovalaires. 

Je  dédie  cette  espèce  à  M.  le  comte  de  Mniszech,  qui  a  bien 
voulu  me  permettre  de  la  décrire. 

T.  GORILLA  Thomson. 

Patrie  :  Guinée. 

Long.  17  niill.;  larg.  5  h6  niiiL 

Diffère  de  la  T.  Mtiiszechii  par  sa  petite  taille,  et  la  forme  très 
parallèle  de  ses  élytres.  Ses  autres  caractères  spécifiques  sont  les 
suivants  : 
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Bandes  longitudinales  des  élytres  s'arrêtant  un  peu  plus  loin 
que  le  milieu  de  leur  longueur,  où  elles  se  réunissent  presque 
à  la  suture;  quatre  petites  taches  blanches  un  peu  au-dessous; 
deux  taches  transversales  vers  l'extrémité,  qui  est  ornée  de 
'deux  petites  touffes  de  poils  blanchâtres.  Dessous  du  corps  d'un 
jaune  éclatant,  farineux;  deux  taches  noires,  longitudinales,  sur 
les  bords  latéraux  de  la  poitrine  ;  les  quatre  premiers  segments 
abdominaux  ayant  chacun  trois  taches  noires  ;  le  dernier  éga- 
lement noir ,  avec  deux  taches  situées  à  droite  et  à  gauche. 
Pattes  recouvertes  d'une  pubescence  jaunâtre.  Entièrement  lisse. 

TRAGISCUS  Thomson. 

(T,o3>;cntor,  petit  bouc.) 

Caractères  génériques.  Diffère  des  Tragocephala  par  les  sui- 
vants : 

Antennes  grêles  et  fdiformes;  quatrième  article  le  plus  long. 
Saillie  prosternale  terminée  carrément,  non  avancée  ;  saillie  mé- 
sosternale  un  peu  atténuée  à  l'extrémité. 

T.   BEIITOLONII  Tliomson. 
(Coll.  (le  Miiiszecli). 

Pairie  :  Mozambique. 

Long.  ni\  1iinill.;laig.  Zi  à  5  niill. 

n.  G,  ng.  b. 

Noir  avec  des  taciies  d'un  jaune  clair.  Une  large  tache  carrée 
sur  le  front;  deux  petites  bandes  sur  les  joues,  deux  der- 
rière les  antennes,  et  deux  sur  l'occiput.  Deux  très  larges 
bandes  sur  les  bords  latéraux  du  prothorax.  Deux  petites  taciies 
rondes  sur  les  élytres,  placées  antérieurement  entre  les  épaules 
et  la  suture;  six  taches  rangées  par  paires  au  dessous  de  celles- 
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ci;  la  première  paire  atteignant  l'épaule;  la  deuxième  rejoignant 
la  suture  ;  la  troisième  plus  petite  que  les  autres.  Plusieurs  taches 
sur  la  poitrine,  et  huit  autres  sur  les  bords  latéraux  des  quatre 
premiers  segments  abdominaux  ;  le  dernier  segment  noir.  Pattes 
d'un  brun  rougeàtre. 

Corps  lisse,  saut"  la  partie  noire  des  élytres  qui  est  criblée  de 
gros  points  enfoncés. 

Je  dédie  avec  plaisir  cette  espèce  à  M.  le  professeur  Bertoloni 
de  Bologne,  duquel  je  l'ai  acquise. 

T.  LASCIVUS  Thomson. 

Patrie  :  Natal. 

Long.  13  à  I/i  mill.;  larg.  /i  à  5  inill. 

1  individu.  Coll.  de  Atniszecli. 

DiflTère  du  T.  Bertoinnii  par  les  caractères  qiie  voici  : 
Coloration  des  taches  d'un  jaune  plus  foncé  ou  fauve;  une 
bande  sur  la  partie  antérieure  de  chaque  élytre  ;  une  autre  irré- 
gulière transversale  au  tiers  postérieur  ;  deux  taches  vers  l'ex- 
trémité. 

Partie  noire  des  élytres  faiblement  ponctuée. 

POIMENESPERUS  Thomson. 

(:ro,«»ï,  berger,  'i^Tipa; ,  étoile  du  soir.) 

Caracllres  génériques.  Voici  ceux  qui  distinguent  ce  genre  des 
j)récédents  : 

Antennes  plus  fortes,  grossissant  un  peu  vers  le  milieu  de  leur 
longueur;  quatrième  article  le  plus  long:  les  autres,  depuis  le 
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sixième ,  obsolètement  articulés.  Prothorax  plus  large  que  long  ; 
sillons  transversaux  antérieurs  et  postérieurs  assez  bien  mar- 
qués. Saillie  inférieure  prosternale  allongée  ,  bilobée  à  l'ex- 
trémité ;  saillie  mésosternale  subovalaire,  fortement  avancée. 
Élytres  un  peu  plus  larges  aux  épaules,  courtes,  un  peu  échan- 
crées  ou  coupées  droit  à  l'extrémité. 


p.  VOLUPTUOSUS  Thomson. 

Patrie  :  Natal. 

Long.  15  mill.;  larg.  6à  7  mill. 

PI.  6,  fig.-6. 

Entièrement  d'un  noir  velouté. 

Tète  couverte  d'une  pubescence  grise  entre  les  yeux.  Corps 
entier  parsemé  de  taches  d'un  bleu  obscur.  Abdomen  et 
pattes  recouverts  d'une  pubescence  grisâtre  à  reflet  bleuâtre. 


CALLIMATION  Dej.  ,  Blanchard. 

Hist.  des  Ins.  II.  p.  158,  et  Dej.  Cat.  S"  éd.,  p.  368. 
Cahjmmation  Desm.  Dict.  univ.  d'Hist.  nat.  dOrb.  vol.  3,  p.  81 

Caractïns  génériques.  Antennes  fortes,  filiformes ,  longues , 
dépassant  de  beaucoup  le  corps  chez  les  d"  ;  cinquième  article 
un  peu  plus  long  que  le  quatrième.  Dernier  article  de  tous  les 
palpes  terminé  en  pointe.  Plaque  inférieure  prosternale  étroite, 
très  mince  ;  saillie  mésosternale  ovalaire.  Élytres  très  légère- 
ment déprimées  sur  les  bords  au-dessous  des  épaules ,  sub- 
parallèles, échancrées  à  l'extrémité.  Deuxième  article  des  tarses 
dilaté. 


ENTOMOLOGIQUES.  S? 

C.  CALLIPYGUM  Thomson. 

Venustum  Dcj.  Cat.  3' éd.,  p.  368.  Nom  déjà  employé  païKlug. 

{Coralinum  Dupt.  Coll.) 

Patrie  :  Madiigascar. 

Long.  17  à  18  mlU.;  larg.  9  raiU. 

PI.  6.  fig.  7. 

Couleur  générale  d'un  rouge  de  sang.  Antennes  et  pattes 
noires  ;  les  postérieures  et  les  intermédiaires  maculées  de  blanc. 
Quelques  petites  taches  blanches  sur  la  tète  et  le  prothorax.  Au 
tiers  antérieur,  deux  traits  blancs  obliques  qui  chez  quelques 
individus  se  changent  en  deux  points.  Au  tiers  postérieur  une 
tache  blanche ,  ayant  le  plus  souvent  la  forme  d'un  triangle. 
Dessous  du  corps  d'un  rouge  terne  maculé  de  blanc.  Entière 
ment  lisse. 


c.  PONTIFICUM  Thomson. 

Patrie  :  Guinée. 

Long.  15  mill.;  larg.  Smill. 

PI.  6,    IJg.  8. 

D'un  brun  rougeâtre,  luisant.  Une  tache  noirâtre  à  l'extré- 
mité de  chaque  article  des  antennes  à  partir  du  troisième.  Six 
taches  noires,  peu  apparentes  sur  les  élytres,  dont  deux  longitu- 
dinales situées  sur  les  bords  latéraux  antérieurs  ;  deux  transver- 
sales au  milieu  de  leur  longueur,  et  deux  au  quart  postérieur. 
Abdomen  maculé  de  blase. 

Élytres  avec  de  gros  points  enfoncés  au  milieu  du  disque 
presque  vers  le  tiers  postérieur;  les  bords  et  le  reste  du  corps 
lisses;  les  premiers  brusquement  échancrés  vers  le  milieu  de 
leur  longueur. 


C.  PYIlGOPOLÏiMCXM  Tliomson. 

Patrie  :  Stînégal. 

Long.  18  mill.;  larg.  9  mill. 

D.  6,  lig.  9. 

Couleur  générale  d'un  brun  clair.  Deux  taches  orange 
obliques  sur  le  front,  deux  sur  les  joues  et  une  sur  l'occiput. 
Deux  bandes  de  même  couleur  côtoyant  le  prothorax,  et  une 
tache  à  sa  base.  Deux  ])etils  traits  blancs  au-dessous  du  scutel- 
lum.  Deux  taches  blanches  sur  les  élytres  au  tiers  antérieur,  et 
deux  autres,  remontant  vers  les  bords  latéraux,  au  tiers  posté- 
rieur. Dessous  du  corps  et  pattes  d'un  brun  rougeâtre. 

Quelques  points  enfoncés  h  la  base  des  élytres  qui  sont 
bordées ,  et  le  long  de  leur  suture  ;  quelques  rugosités  au- 
dessous  des  épaules;  leur  extrémité  arrondie,  non  échancrée. 


MÉLANGES  ET  NOUVELLES. 

Je  tiens  de  M.  Léon  Fairmaire  le  fait  suivant  : 
Un  des  correspondants  de  cet  entomologiste  qui  habite  le 
Chili ,  lui  a  écrit  avoir  trouvé  dernièrement  accouplés  les  MuUo- 
dei'cs  microcephabts  et  Aimtllopodes  fcabrosus,  qui  dès  lors  me  sem- 
blent ne  faire  qu'une  seule  et  même  espèce.  Comme  on  r'a\ait 
jamais  l'eçu  que  séparément  des  c?  du  premier  et  des  ?  du  se- 
cond ,  ce  fait  n'a  rien  qui  doive  surprendre. 

AI.  Rossignon  vient  de  retourner  dans  l'Amérique  centrale, 
(|u'il  a  habitée  pendant  très  longtemps  ;  il  s'est  engagé  à  ré- 
coller pour  moi  des  Coléoptères  de  la  partie  septentrionale  d<' 
ce  pays,  qui,  jusqu'à  présent,  a  été  très  peu  exploré  sous  le 
rapport  de  l'entomologie. 


MONOGRAPHIE 

DU  GROUPE  DES  TAPEIMTES. 

DE   LA   1-ASIILLE   DES  CEKAMBYCIDES   (LONGICOKXES). 

1"  Avril  18Ô7. 
l.   PARTIE  HISTORIQUE. 

Le  genre  Tapeina  fut  fondé  par  Serville,  en  1825,  dans  l'En- 
cyclopédie méthodique,  T.  10,  p.  545.  Cet  entomologiste  en 
décrivit  quatre  espèces,  savoir  :  T.  dispar,  bicolnr,  coronula  el 
liica.  il  en  signala  également  une  cinquième  sous  le  nom  de 
planifions,  existant  dans  la  collection  Dejean. 

En  1832,  M.  Gray  appela  ce  genre,  mais  sans  en  donner  les 
caractères,  du  nom  iV Eunjceplnhis,  dans  le  Règne  animal  an- 
glais. Vol.  15,  p.  119.  Je  ne  puis  donc  le  citer  ici  que  sous  J)éné- 
ficc  d'inventaire.  11  figura  aussi  une  espèce  à  huiuelle  il  imposa 
le  nom  de  Xigcr  (loc.  cit.  pi.  (55,  fig.  5),  mais  également  sans  la 
décrire. 

Le  comte  Dejean,  dans  son  catalogue,  signale  deu\  espèces 
seulement,  les  'J'apeina  dispar  vl  plunifrons. 

Sur  les  quatre  espèces  créées  par  Serville  ,  deux  seulement 
me  paraissent  être  distinctes.  T.  bicnlor  n'est  que  la  ?  de  7.  dis- 
par. et  T.  picea  est  évidemment  le  petit  développement  de  7'. 
cnvnnata.  V  Eiirycfphulus  nign\  Gray,  est  identique  avec  cette 
dernière.  Je  décris  aujourdliui  deux  espèces  nouvelles  de  Tn- 
fieina,  dont  l'une  est  originaire  du  Mexi([ue,  l'autre  de  Cayenne. 


hO  ARCHlVliS 

La  plaque  céplialodosmique  des  Tapeina  s  ,  dont  on  ne  con- 
naît point  l'usage,  est  le  caractère  le  plus  important  de  ces  insec- 
tes. Or  celle-ci  variant  de  forme  dans  chaque  espèce,  et  étant 
le  seul  caractère  véritablement  saillant  qui  les  distingue,  il  est 
regrettable  que  Serville  n'ait  pas  donné  aux  espèces  qu'il  a  dé- 
crites des  noms  plus  significatifs. 

Un  autre  caractère ,  presque  aussi  remarquable ,  est  le  point 
d'insertion  des  antennes  chez  les  c? ,  qui  se  trouve  à  la  surface 
interne  de  la  plaque  céphalodesniique,  environ  à  distance  égale 
entre  les  yeux  et  l'extrémité  de  la  première,  tandis  qu'elle  a  lieu 
d'une  manière  normale  chez  les  ?  .  Il  résulte  de  cette  confor- 
mation, que  les  yeux  des  c?  sont  entiers,  arrondis,  et  ceux  des 
$  échancrés.  Cette  différence  dans  l'insertion  des  antennes,  qui 
change  ainsi  la  conformation  des  yeux  chez  les  deux  sexes,  est 
excessivement  curieuse,  d'autant  plus  que  c'est  rarement  un 
caractère  sexuel. 

La  forme  déprimée  et  aplatie  des  Tapeinites  ferait  croire 
qu'elles  vivent  sous  les  écorces,  comme  les  Cumjus,  les  Parandra, 

etc ;  il  n'en  est  cependant  pas  ainsi.  D'après  M.  Chabrillac, 

qui  a  pris  un  grand  nombre  de  ces  insectes  sur  les  hauteurs  qui 
dominent  Rio-Janeiro ,  toutes  les  espèces  sont  assez  agiles, 
vivent  sur  les  feuilles  d'arbre  dont  elles  se  nourrissent,  se 
tiennent  au-dessous  de  celles-ci  pendant  la  journée,  et  ne  volent 
que  la  nuit.  On  les  prend  au  mois  de  février,  à  l'époque  où  la 
plupart  des  Coléoptères  commencent  à  disparaître. 

il  serait  difficile,  dans  l'état  actuel  de  la  classification  des 
Cérambycides ,  d'assigner  aux  Tapeinites  une  place  autre  que 
parmi  les  Lamiites. 

J'ai  pu  étudier  plus  de  cinquante  individus  de  ces  insectes 
dans  les  collections  de  MM.  le  comte  de  Muiszech,  Ciiabrillac, 
Buquet  et  dans  la  mienne. 
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II.  MOI\OGRAPHIE  PROPREMEI^T  DITE. 

TAPEINITES  Thonisou. 

Tapcina  Serv.  Encycl.  T.  X,  p.  5/i6,  et  Ann.  Soc.  Eut.  1836,  T.  U,  p.  23  (1). 

Front  des  cf  armé  d'une  plaque  cornée,  dépassant  plus  oii 
moins  la  tète  à  droite  et  à  gauche,  et  affectant  une  forme  différente 
dans  chaque  espèce;  la  surface  interne  de  celle-ci  caverneuse  jusque 
vers  un  millimètre  au-delà  des  yeux,  où  a  lieu  l'insertion  des 
antennes;  sou  extrémité  plate.  Yeux  des  c?  entiers.  Tète  des  $ 
avancée  ;  le  front  non  muni  de  i)laque  comme  chez  les  c? ,  mais 
prolongé  en  deux  petites  saillies  à  la  base  des  antennes;  l'inser- 
tion de  celles-ci  ayant  lieu  dans  le  milieu  des  yeux  qui  sont  échan- 
crés.  Antennes  sub-filiformes,  très  garnies  de  poils,  de  onze  arti- 
cles '^\  beaucoup  plus  longues  que  le  corps  chez  les  d* ,  un  peu 
plus  courtes  chez  les  ?  ;  premier  article  le  plus  gros  et  le  plus 
long,  arqué .  un  peu  dilaté  vers  l'extrémité  ;  troisième  un  peu 
plus  long  que  le  quatrième  ;  chez  la  ?  le  premier  article  moins 
arqué.  Labre  généralement  terminé  en  pointe  chez  les  ^  .  Mâ- 
choires robustes,  échancrées  vers  l'extrémité  au  côté  interne. 
Dernier  article  des  palpes  maxillaires  le  plus  long   de  tous; 

(1)  Euryceplialiis  Gray,  A.  K.,  vol.  15,  p.  119.  Voir,  p.  39,  le  paragraphe 
qui  se  rapporte  à  ce  nom. 

(2)  Ayant  fait  tout  récemment  quelques  études  au  sujet  des  antennes  des  Cérani- 
bycides,  je  constaterai  ici  que  j'ai  eu  tort,  chez  les  Anacoliics  et  chez  les  Trago- 
ccplialiles  {Archives  ciitomol.  ,  vol.  1 ,  p.  7  et  25)  ,  de  compter  comme  un 
article  le  condyle  ou  support  du  premier  article  des  antennes  ;  celte  pièce  n'est 
évidemment  qu'un  prolongement  de  ce  dernier,  aucune  ligne  de  séparation  n'exis- 
tant en  cet  endroit.  Il  résulte  de  ce  fait  qu'on  doit  assigner  aux  antennes  des 
AnacoUtcs  et  des  Tiagoccphatilcs  un  article  de  moins  que  je  ne  leur  en  ai 
accordé.  Leur  deuxième  article  deviendra  donc  le  premier,  et  ainsi  de  suite  pour 
les  autres. 

Je  ferai  observer  à  cette  occasion  que  le  deuxième  article  des  antennes  des 
Cerambycidps  étant  généralement  inarticulé,  doit  être  considéré  comme  un  article 
imparfait. 
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dernier  des  labiaux  un  peu  plus  renflé  et  terminé  en  pointe. 
Prothorax  en  forme  de  lozange,  rétréci  antérieurement  et  pos- 
térieurement, très  dilaté  au  milieu.  Saillies  prosternales  et  méso- 
stcrnales  non  apparentes.  Ecusson  sub-triangulaire.  Elylres  dé- 
passant le  prothorax,  plus  larges  aux  épaules  qu'elles  embrassent 
en  dessous,  diminuant  de  largeur  d'avant  en  arrière ,  convexes 
et  arrondies  à  l'extrémité.  Dessous  du  corps  et  abdomen  très 
aplatis;  celui-ci  de  cinq  segments;  le  premier  presque  aussi 
long  que  les  trois  suivants;  le  dernier  aussi  long  que  les  deux 
précédents.  Pattes  assez  robustes,  courtes;  cuisses  grosses  et 
renflées ,  surtout  les  postérieures. 
Genre  :  Tapeina. 

« 
T.  DISPAR  Serv.  Encycl.  T.  10,  p.  546. 
Dispar  Dej.  Cat.  S"  éd.,  p.  366. 
Bicolor  Ç  Serv.  Encycl.  T.  10,  p.  546. 

Patrie  :  Brésil. 

Long.  8  à  11  miU.  ;  larg.  4  à  5  mil!. 

PI.  7,  fig.  h  a,  b. 

(?  Tête  et  prothorax  d'un  noir  brillant  ;  écusson  et  élytres 
d'un  brun  rouge;  dessous  du  corps  et  pattes  noirs. 

Plaque  céphalodesmique  transversale  ou  en  triangle  très 
allongé,  relevée  au  milieu  du  bord  antérieur  supérieur,  ponc- 
tuée, sinuée  inférieurement.  Prothorax  lisse.  Elytres  ponctuées. 
Dessous  du  corps  et  pattes  lisses,  sauf  le  dernier  segment  de 
l'abdomen  qui  est  finement  granulé. 

?  Même  couleur. 

Var.  a.  Abdomen  de  la  couleur  des  élytres. 

Caractères  de  la  Tapeina  dispar. 
(Planché  7.) 
Fig.  II.  Tète  du  d"  vue  de  face.      Grand  développement. 

—  a,  —  —  Développement  moyen. 

—  b.  —  —  Petit  développement. 
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T.  CORONATA  Serv.  Encycl.  T.  10,  p.  5HG. 

Picea  Serv.  loc.  cit.  Petit  développement  du  même. 
Planifions?  Dcj.  Cal.,  3«(id.,  p.  366  (1). 
Patrie  :  Brésil. 
Long.  10  mill.  ;  iarg.  U  niili. 
PI.  7,  fig.  1  a,  b,  c,  d,  e,  f,  g. 

Entièrement  d'un  noir  brillant,  c?  Plaque  céphalodesmique 
non  transversale,  très  longue  et  très  fortement  bilobce  à  son 
sommet;  un  peu  excavée  au-dessous,  très  finement  poiutillée, 
surtout  latéralement.  Prolliorax  lisse,  un  peu  pointillé  latérale- 
ment. Elytres  très  fortement  ponctuées.  Dessous  du  corps  et 
jambes  lisses,  sauf  le  dernier  segment  abdominal  qui  est  très 
finement  granulé. 
?  Même  coideur. 

Caractères  de  la  Tapeina  coronata. 
(PI.  7.) 
Fig.  1.  Tapeina  coronata  é  grossie. 

—  a.  Tète  vue  de  face.  Grand  développement. 

—  h.  —  Développement  moyen. 

—  c.  —  Petit  développement. 

—  d.  ?  — 

—  e.  Antenne. 

—  \.  Palpe  maxillaire  vu  de  face. 

—  j.  Palpe  labial. 

T.  ERECTIFRONS  ThomsoD. 

Patrie  :  Colombie,  Ca.venne,  Brésil? 

Long.  8  mill.;  larg.  3  h  4  mill. 

PI.  7,  fig.  2  a. 

Entièrement  d'un  noir  brillant. 
ê  Plaque  céphalodesmique  subtransversale,  relevée  vers  ses 

(1)  lYi^er  Gray.  Règne  animal  anglais,  pi.  65,  flg.  5.  [Eurycephalus). 
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deux  extrémités,  non  bilobée,  mais  un  peu  sinuée  au  milieu  de  son 
sommet  ;  sa  surface  antérieure  concave  ;  les  extrémités  un  peu 
ponctuées.  Prothorax  lisse.  Elytres  assez  fortement  ponctuées. 
Dessous  du  corps  et  pattes  lisses,  sauf  le  dernier  segment  abdo- 
minal qui  est  très  faiblement  pointillé. 
?  Même  couleur. 

Caradhres  de  la  Tapeina  erectifrom. 
(PI.  7.) 

Fig.  2.  Tète  du  d" ,  vue  de  face. 
—     a.       —  vue  en  dessous. 

T.  TRANSVERSIFRONS  Tbomson. 

Patrie  :  Mexique,  Costa-Rica. 

Long.  8  à  9  mill.;  larg.  U  mill. 

PL  7,  fig.  3. 

Ne  diffère  de  la  T.  erectifrons  que  par  les  caractères  suivants  : 
Noire  ou  d'un  noir  brunâtre  luisant. 

(?  Plaque  céphalodesmique  transversale,  non  relevée  vers 
ses  deux  extrémités.  Prothorax  assez  fortement  ponctué  latéra- 
lement. Abdomen  légèrement  ponctué  sur  ses  bords  latéraux. 
9  Même  couleur. 

Caractères  de  la  Tapeina  transversifrons. 
(PI.  7.) 
Fig.  3.  Tête  du  <?  vue  de  face. 


Je  prie  MM.  les  amateurs  de  vouloir  bien  me  communiquer 
toutes  les  espèces  de  Tapeina  qu'ils  croiront  nouvelles. 


ESSAI  MONOGRAPHIQUE 

SUR  LE  GROUPE  DES  TETRAOPHTHALMITES, 

I>E    LA   FAMILLE   DES   CERAMBYCIDES   (LONGICORNES). 


I.    PARTIE  HISTORIQUE. 

Olivier,  le  premier,  décrivit  sous  les  noms  de  Lamia  Testator, 
Ent.  IV,  67,  p.  131, 180,  Tab.  16,  fig.  122,  et  deSaperdaprœusta, 
loc.  cit.  68,  p.  33,  43,  T.  1,  fig.  6,  a,  b,  deux  espèces  apparte- 
nant à  ce  groupe. 

Fabricius,  de  son  côté,  signala  les  suivantes  :  Cerambyx  spkn- 
didits,  Daldorfii,  nitens,  fidgidiis.  Lamia  tornalor  (Ceramb.  tetroph- 
thalmus,  Forster^,  testator  (  Oliv. ,  Fab.  ) ,  et  Saperda  prœiista, 
Syst.  Eleut.  1802,  Vol.  2,  p.  279,  280  et  437. 

Plus  tard,  en  1817,  le  genre  Tetraopes  fut  créé,  mais  iion  carac- 
térisé par  Dalman,  dans  la  Synonymia  insectorum  de  Scboulicrr. 

Ce  dernier  y  plaça  toutes  les  espèces  qu'il  connaissait,  loc. 
cit.  p.  401  et  402,  sauf  la  Saperda  prceusta;  il  réunit  sous  le 
même  nom,  les  Cerambyx  Daldorfii,  nitens  et  fulgidus. 

Kirby  créa  le  genre  Tetrops  en  1826,  Man  of  Brit.  Entom. 
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Le  comte  Dejean  ,  dans  son  catalogue  des  Coléoptères  , 
signale  sept  espèces  de  Tetraophthalmus  *'',  cinq  espèces  de  Te- 
traopes  '^\  et  trois  espèces  de  Tetrops  {Aiiœtia  Dej.)  ''. 

M.  Newman  créa  les  genres  Astathes ,  Eustathes  et  Tetra- 
glenes  dans  V Entomologist,  1842,  mai,  p.  299  et  300. 

Enfln,  mon  savant  ami,  M.  Le  Conte,  décrivit,  eu  1852,  Art. 
XVIII,  Journ.  A.  N.  S.,  2°  séries.  Vol.  2,  part  2',  p.  155, 
sept  espèces  de  Tetraopes  et  deux  espèces  de  Tetrops  des  États- 
Unis. 

Les  Tétraophthalmites  sont  des  Longicornes  chez  lesquels 
l'insertion  des  antennes  a  lieu  au  milieu  des  yeux,  qu'elle  divise 
en  deux  parties,  ce  qui  donne  à  ces  insectes  quatre  yeux  appa- 
rents. 

Ils  se  rattachent,  aux  espèces  dont  les  yeux  ne  sont  pas  divi- 
sés, par  plusieurs  genres  chez  lesquels  les  parties  supérieures  et 
inférieures  de  ces  organes  sont  réunies  ensemble  par  un  filet  plus 
ou  moins  étroit.  Le  nom  de  Pseudo-Tétraophthalmites  con- 
viendrait parfaitement  à  ces  genres  qui  sont  les  suivants  : 
Àgelasta  i'",  White;  Etitelopes,  Dej.  ;  Serixia  Pascae,  Trans.  Ent. 
Soc.  London,  2"  séries.  Vol.  iv,  p.  45,  pi.  16,  fig.  3;  Neoxantha 
Pascae,  loc.  cit.,  p,  45,  pi.  16,  fig.  4. 

Les  insectes  de  ce  groupe  semblent  former  le  passage  des  Dor- 
cadionites  aux  Saperdites.  Ils  se  trouvent  probablement,  comme 

(IJ  ViolaceipennisBaql,  Splendidus Fah.  (DaldorfU IWiger),  BipartitusBuqi. 
{Semicyanea  de  Haan],  Rufescens  Dej.,  Nigricornis  Dej.,  Lobicollis  Dej.,  Tes- 
laceus  Dej. 

(2)  Varicornis  K\aa  (var.  Maculicornis  Klug),  ii-punctalus  Chevr.,  Torna- 
tov  Fab.,  Cordifer  Say,  i-Maculaliis  Le  Conte. 

(3)  Prœusla  Fab.,  Gilvipes  Stéven  [Minulissima  Faldermann),  MiMfeldii 
Dej.  {Discoïdes  Megerle). 

{'-i)  Les  antennes  des  espèces  qui  rentrent  dans  ce  genre  sont  très  longues,  et 
leur  donnent  un  aspect  très  différent  de  celles  des  genres  suivants. 
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le  Tetraopes  tetrophthalmus ,  sur  des  Euphorbiacées  dont  ils 
doivent  se  nourrir  ''.  La  plupart  des  espèces  habitent  l'Asie 
orientale  et  rAniériquc  du  nord.  Parmi  les  autres,  une  provient 
du  Sénégal,  une  autre  du  Brésil  (?),  et  les  dernières  d'Europe. 

Les  espèces  asiatiques  sont  ornées  de  couleurs  brillantes  ;  la 
parure  des  autres  est  recouverte  en  général  d'un  duvet  lanu- 
gineux, et  sa  couleur  se  rapproche  d'un  rouge  de  brique  plus 
ou  moins  vif  ou  foncé.  Les  premières  sont  courtes,  trapues,  et 
ressemblent  assez  au  premier  coup  d'œil  à  des  Galleruca;  les 
secondes  sont  généralement  plus  allongées  et  plus  sveltes. 
Aucune  ne  dépasse  la  taille  moyenne. 

La  grande  variabilité  de  ces  insectes  a  fait  dire  à  M.  Newman, 
et  avec  raison  (Entomol.  1842,  p.  300)  :  Hiijiis  generis  species 
valdé  perplexœ  valdh  incertœ  :  charactcres  nuUo  modo prcebent  colores; 
sculptura  nisi  prothoracis  specieriim  omnium  vaUVe  similis. 

MM.  le  comte  de  Mniszech  et  Lucien  Buquet  ont  bien  voulu 
mettre  leurs  collections  à  ma  disposition  pour  ce  travail. 


IL  ESSAI  MONOGRAPHIQUE  PROPREMENT  DIT. 

TETRAOPHTHALMITES  Thomson. 

Tête  inclinée  en  arrière,  plus  large  à  la  hauteur  des  yeux. 
Ceux-ci  divisés  en  deux  parties  par  l'insertion  des  antennes,  ce 
qui  donne  quatre  yeux  apparents.  Antennes  médiocrement  lon- 
gues, de  onze  articles,  subfiliformes,  légèrement  élargies  au 

(1)  Ayant  pris  cet  insecte,  très  commun  aux  environs  de  New-York  (Etats-Unis), 
pendant  le  mois  de  juillet  1845,  j'en  transportai  de  5  à  600  individus  dans  une 
localité  entièrement  dépourvue  d'Euphorbiacèes  ;  après  avoir  voltigé  pendant 
quelque  temps  sur  les  arbustes  environnants,  ils  disparurent,  à  l'exception  de 
quelques  individus  qui  s'étaient  accouplés  sur  les  feuilles. 
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milieu,  un  peu  plus  longues  chez  les  i  ;  support  et  deuxième 
article  les  plus  petits  ;  premier  le  plus  gros  ;  troisième  ordi- 
nairement le  plus  long  de  tous,  quelquefois  aussi  court  que  le 
suivant  {Tetraopes ,  Tetrops).  Labre  demi-circulaire,  avancé. 
Palpes  maxillaires  un  peu  plus  longs  que  les  labiaux  ;  le  der- 
nier de  tous  terminé  en  pointe.  Prothorax  un  peu  plus  large 
que  long,  plus  ou  moins  renflé  au  milieu  de  ses  bords  laté- 
raux. Plaque  prosternale  et  saillie  mésosternale ,  de  formes 
variables;  la  seconde  quelquefois  non  apparente  (Plaxomahs, 
Tetraopes).  Elytres  plus  larges  que  le  prothorax,  saillantes 
aux  épaules,  tantôt  courtes  et  trapues,  tantôt  allongées  (Plaxo- 
mahs, Tetraopes)  ou  déprimées  ( Lamprockptes ,  Tetrops).  Abdo- 
men de  cinq  segments,  le  premier  et  le  dernier  beaucoup  plus 
grands  que  les  autres.  Jambes  grosses  et  médiocrement  longues; 
les  antérieures  et  les  intermédiaires  un  peu  plus  courtes  que  les 
postérieures. 

Genres  :  Tetraophthalnms,  Tetragknes ,  Plaxomicrus,  Hecphora, 
Tetraopes,  Lamprockptes,  Tetrops. 

TETRAOPHTHALMUS  Blanchard. 
1845.  Hist.  des  Ins.  T.  II.  p.  161.  De  Haan,  Dej.  Coll.  3'  éd.,  p.  373. 1837. 
Astalkes  Newman.  Enlomol.  1842,  mai,  p.  299. 
Eustatlics  Newman.  loc.  cit.  p.  300. 

Caractères  génériques.  Tète  convexe,  peu  déprimée  sur  le  front, 
allongée  en  avant  en  museau  pointu.  Antennes  dépassant  légère- 
ment l'extrémité  du  corps  chez  les  <?  ;  atteignant  les  deux 
tiers  environ  de  la  longueur  des  élytres  chez  les  ?  ;  troisième 
article  deux  fois  aussi  long  que  le  quatrième.  Prothorax  rétréci 
antérieurement,  bordé  postérieurement,  plus  large  en  arrière;  un 
peu  au  delà  de  la  moitié  de  sa  longueur,  une  carène  transversale 
plus  ou  moins  saillante  au  milieu,  et  dépassant  les  bords  lalé- 
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raux.  Plaque  prostornale  très  mince,  recourbée,  allongée; 
saillie  mésosternale  subtriangulairc,  terminée  en  pointe.  Elytres 
courtes,  trapues,  creusées  un  peu  en  avant  des  épaules. 

Caractères  du  genre  'Tetraophthalmiis. 
(PI.  8.) 

Fig.  1.  TetraophtJiabnus  ijnorantinus  ?  grossi. 

a.  Antenne. 

b.  Insertion  de  la  môme. 
•    r.  OEil. 

(/.  Palpes  labiaux  et  languette. 

e.  Palpe  maxillaire  et  màclioire. 

f.  Saillies  prosternale  et  mésosternale. 

De  Haan  imposa  le  nom  de  Tetraophthalmiis  à  ce  genre,  mais 
sans  le  publier.  En  18i5,  il  fut  caractérisé  assez  incomplète- 
ment par  M.  E.  Blanchard,  dans  son  histoire  des  insectes, 
T.  2,  p.  161.  M.  Newman  avait  créé  en  1842,  les  genres 
Astathes  et  Eusthates,  qui  me  paraissent  être  identiques  avec  le 
premier  (Eut.  p.  299  et  300).  Cet  entomologiste  a  non  seulement 
décrit  ces  deux  genres  aussi  d'une  manière  insuffisante,  mais 
il  ne  paraissait  pas  même  alors  être  certain  de  leur  nouveauté, 
puisqu'il  a  fait  précéder  les  caractères  qu'il  en  a  donnés  des 
mots  :  Genus  novtim  ?  (sic)  qui  sont  assurément  très  significatifs. 
Voici  du  reste  les  diagnoses  de  ces  deux  auteurs. 

Tetraophthalmiis  Blanchard  (loc.  cit.).  Antennes  au  moins 
aussi  longues  que  le  corps.  Corselet  mamelonné  latéralement. 
Corps  court,  ovalaire.  Mésosternum  saillant. 

Astathes   Newman.  Genns  noviim  (sic)?  Antennœ  corpore  vix 
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breviores,  basi  distantes,  artindo  apicafi  gJabro  acutissimo;  oculi 
ad  antennarum  basin  omnhio  divisi;  protJiorax  latus,  lateribus  uni- 
dentatits;  ehjlra  lata,  apice  rotunduta  :  corpus  obesiim. 

Nomine  generico  Tetranphthahnus  (Lucanitum  genus)  species 
pernota^'l  (Entomol.  1842,  p.  299). 

Eustathes,  Newnian.  Genus  novum  (sic)?  Antennœ  dimidio  cor- 
poris  paido  longiores,  pilosœ,  basi  distantes,  articula  apicali  acuto  : 
oculi  ad  antennarum  basin  dioisi ;  prothorax  capite  paulo  latior, 
dorso  asper,  gibbus,  lateribus  tubere  mediano  armatus;  ehjtra  pro- 
thorace  latiora,  longa,  paralkla,  hicarinata,  apice  rotundata,  pedes 
brèves.  (Entomol.  18/|2,  p.  300). 

Si  les  genres  Astathes  et  Eustathcs  avaient  été  décrits  d'une 
manière  plus  complète,  on  aurait  dû  certainement  accorder  à 
l'un  des  deux  la  priorité  sur  celui  de  Tetraophthahnus;  mais 
comme  ils  ne  trouvent  pas  dans  ce  cas,  j'ai  dû  n'en  tenir  compte, 
la  question  de  priorité  disparaissant  dès  lors  complètement. 
J'ai  donc  adopté  de  préférence  le  nom  de  Tetraophthahnus,  par 
le  double  motif  qu'il  est  le  plus  anciennement  connu  et  le  plus 
répandu  dans  les  collections,  et  que  c'est  celui  qui  rapelle  le 
mieux  le  caractère  le  plus  saillant  du  genre  et  du  groupe  qui  s'y 
rattachent. 

T.  MNISZECHII  Thomson. 

Pairie  :  Iles  Philippines. 

Long.  17àl8mill.;Iarg.  9  mm. 

1  indiv.  Coll.  de  Mniszech. 

Entièrement  d'un  brun  rougeâtre  brillant,  avec  deux  taches 

Cl)  Lacordaire  (Gen.  Col.  1856.  v.  3,  p.  12)  a  substitué  au  nom  de  genre 
Tetraoplithalmus  Lesson,  celui  de  C Ida sognat lins  Steph.  Trans.  phil.  Soc. 
Canterbury,  IV. 
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rondes  d'un  bien  violacé,  un  peu  après  le  milieu  de  la  longueur 
des  élytres. 

Tête  finement  pointillée.  Saillie  médiane  du  prothorax  très 
forte;  ses  bords  latéraux  fortement  uniépineux.  Elytres  avec 
quelques  gros  points  cnfoiicés  jusque  vers  le  milieu  de  leur  lon- 
gueur; très  finement  ponctuées  vers  l'extrémité.  Dessous  du 
corps  et  pattes  lisses. 

Cet  insecte  est  le  géant  du  genre. 

T.  JAPONICUS  Thomson. 

Patrie  :  Japon. 

Long.  12  à  15  niill.;  larg.  5  .î  7  rnill. 

1  indiv.  Coll.  de  Mniszech. 

Tète,  prothorax,  abdomen  et  dessous  du  corps  d'un  jaune 
testacé  pâle.  Elytres  d'un  bleu  violacé  jusque  vers  l'extrémité 
qui  est  d'un  testacé  pâle. 

Elytres  très  finement  ponctuées  avec  deux  petites  carènes  lon- 
gitudinales, commençant  vers  la  moitié  de  leur  longueur  et 
finissant  avec  la  coloration  bleue.  Dessous  du  corps  et  pattes 
lisses. 

T.  IGMORANTINCS  Thomson. 

Cet  insecte  existedans  la  collcclion  de  SI.  Lucien  Buquetsous  le  nom  de 
Kiildii  ?  Dalman  (sic). 

Pairie  :  Java. 
Long.  15  mill.  ;  larg.  7  mill. 

Antennes  pâles,  noircissant  vers  l'extrémité;  labre  fauve, 
organes  de  la  bouche  noirs.  Télc  et  prothorax  d'uu  noir 
brillant;  élytres  d'un  violet  métallique  brillant  jusque  vers 
le  tiers  postérieur,    ensuite  jaunes.  Poitrine  et  abdomen  de 
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nicmc   couleur,  ainsi  que   les  pattes  postérieures;  les  anté- 
rieures et  les  intermédiaires  noires.  Tarses  grisâtres. 

Tète  assez  fortement  ponctuée,  les  points  assez  espaces. 
Premier  article  des  antennes  non  ponctué;  les  autres  pubes- 
cents.  Protliorax  très  rétréci  antérieurement,  ponctué  comme 
la  tête  ;  sillon  transversal  postérieur  très  marqué.  Elytres  assez 
fortement  ponctuées  à  leur  naissance,  ensuite  très  finement 
jusque  vers  l'extrémité,  la  ponctuation  formant  quelques  séries 
de  points  qui  se  trouvent  dans  les  intervalles  de  plusieurs 
carènes  longitudinales  élevées;  un  plus  peu  large  au  tiers  pos- 
térieur. Dessous  du  corps  et  pattes  lisses,  sauf  le  milieu  du  der- 
nier segment  abdominal  qui  est  faiblement  ponctué. 

T.  DALDOUFII  llliger. 

Wied.  Arcb.  I.  II.  p.  136,  31,  et  II.  II.  p.  230. 

Splcndidus  Fab. 

Syst.  Eleut.  II.  p.  279,  62,  et  Ent.  Syst.  I,  II.  p.  263.  /i5. 

Pallie  :  Malacca  et  Java. 
Long.  12  à  15  mill.  ;  larg.  5  à  7  mill. 

Très  variable.  Picssemble  beaucoup  au  T.  Ignorantimis  pour  les 
couleurs,  sauf  le  dessous  du  corps  qui  est  entièrement- d'un 
noir  brillant;  les  cuisses  noirâtres  avec  les  tibias  jaunâtres. 
Tarses  de  la  couleur  des  tibias.  11  se  distingue  par  les  carac- 
tères suivants  : 

Tète  plus  fortement  ponctuée.  Premier  article  des  antennes 
ponctué.  Protliorax  un  peu  moins  rétréci  antérieurement,  plus 
arrondi  au  tiers  postérieur;  sillon  transversal  postérieur  moins 
marqué;  carènes  longitudinales  des  élytres  beaucoup  plus  pro- 
noncées. Cuisses  et  abdomen  très  faiblement  pointillés;  le  der- 
nier segment  de  celui-ci  un  peu  ponctué. 
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Var.  a.  Deux  taclics  bleues  aux  épaules;  le  reslc  tlu  corps 
d'uu  jaune  leslacé. 

Var.  h.  Entièrement  d'un  jaune  teslacé  sans  aucune  tache. 

Var.  c.  11  existe  dans  la  collection  de  M.  Guérin-]\Iéneville, 
une  variété  à  côtes  totalement  elTacées,  dont  les  taches  sont 
arrondies  et  notablement  en  arrière  des  épaules. 

""  T.  VIOLACF.IPENNIS. 

Biiqt.  in  Dej.  Cal.,  3*  éd.,  p.  373. 

Pairie  :  Inde  boréale. 
Long.  14  à  15  mill.  ;  laig.  6  à  7  mill. 

Tète,  prothorax  et  dessous  du  corps  d'uu  jaune  testacé;  les 
derniers  articles  des  antennes  très  obscurs. 

Ponctuation  de  la  tète  assez  serrée.  Deuxième  article  des 
antennes  ponctué.  Prothorax  à  peine  plus  large  postérieurement; 
finement  ponctué,  globuleux  au  tiers  postérieur;  sillon  trans- 
versal postérieur  marqué. 

Ecusson  jaune.  Elytres  d'uu  bleu  violacé,  assez  fortement 
ponctuées;  deux  carènes  longitudinales  sur  chaque  élytre, 
médiocrement  sail-  lantes;  cannelées  sur  la  suture  jusque  vers 
le  milieu  de  leur  longueur;  bordées.  Dessous  du  corps  et 
pattes  lisses. 

T.  EPISCOPALIS  (Clievr.  ?) 

Patrie  :  Scliang-Iiaï. 
Long.  13  mill.  ;  larg.  5  mill. 

Ne  diffère  du  T.  violaceipennis  que  par  les  caractères  suivants  : 
Plus  étroite  et  plus  allongée  ;  les  premier,  deuxième  et  troi- 
sième articles  des  antennes  ponctués;  quatrième  et  cinquième 
avec  une  tache  jaune  à  leur  naissance;  les  autres  d'uu  noir 
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mat.  Ponctuation  des  élytros  plus  fine  ;  carènes  longitudinales 
plus  faibles  ;  tibias  et  tarses  noirs. 

T.  DIMIDIATA  Goiy,  G.  A.  K.  I.  pi.  95,  fig.  3  [TcUaopcs '.) 
Scmi-cyanca  De  Haan.  Coll.  {(killcracu). 
Biparlitus  Biiquet  in  Dcj.  in  Cat.,  3*  éd.  p.  573. 

Patrie  :  Java. 
Long.  14  mill.  ;  larg.  6  mill. 

Tête,  antennes,  pi'othorax  et  écusson  fauves;  extrémité  des 
antennes  noire.  Partie  antérieure  des  élytres  avec  une  large 
taclie  d'un  violet  brillant  qui  atteint  presque  le  milieu  de  leur 
longueur;  la  deuxième  moitié  d'un  blanc  jaunâtre  très  clair. 
Dessous  du  corps  d'un  jaune  sale.  Deux  taches  noires  sur  la 
poitrine  ;  les  trois  premiers  segments  abdominaux  noirs. 

Tète  et  premiers  articles  des  antennes  ponctués.  Protho- 
rax  lisse,  sa  saillie  médiane  un  peu  ponctuée.  Elylrcs  fine- 
ment et  largement  ponctuées,  la  ponctuation  plus  forte  anté- 
rieurement; deux  carènes  longitudinales  très  obsolètes  sur 
chaque  élytre.  Dessous  du  corps  et  pattes  lisses,  sauf  le  der- 
nier segment  abdominal  qui  est  un  peu  ponctué. 

T.  FULGIDUS  Fab.  Syst.  Eleiit.  II.  p.  280  [Ceyamby.x). 

Pallie  :  Assaui. 
Long.  12  mill.  ;  larg.  6  à  6  mill. 

Tète,  antennes,  prothorax,  écusson,  dessous  du  corps  et 
pattes  d'un  jaune  fauve.  Elytres  d'un  beau  bleu  éclatant.  Extré- 
mité des  antennes  et  des  tibias  noirs. 

Tète,  premier  article  des  antennes  et  saillie  médiane  du 
prothorax  ponctués.  Elytres  avec  quelques  séries  longitudinales 
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de  petits  points  enfoncés  antérieurement,  et  six  carènes  longitu- 
dinales élevées,  obsolètes.  Le  reste  du  corps  lisse. 

T.  NITENS  Fab.  Syst.  Eleut.  II.  p,  279  [Cerambyx). 

Patrie  :  Java. 

Long,  i'2  niill.  ;  larg.  5  mill, 

1  indiv.  Coll.  Buquet. 

Tête,  prothorax,  écusson  et  abdomen  noirs.  Antennes  et 
élytres  d'un  jaune  clair  avec  quatre  taches  violacées,  dont  deux 
humérales  et  deux  apicales.  Pattes  brunâtres. 

Tète,  deuxième  article  des  antennes  et  prothorax  ponctués. 
Elytres  ayant  chacune  trois  côtes  longitudinales  obsolètes,  lisses, 
ainsi  que  l'abdomen  et  les  pattes. 

T.  TESTACEUS  Thomson. 

Dej.  Cat.,  S"  éd.,  p.  373. 

CoU.  de  Mniszech. 

Patrie  :  Java. 

Long.  8  mill.  ;  larg.  4  mill. 

Entièrement  d'un  tcstacé  pâle,  sauf  les  premiers  segments  ab- 
dominaux qui  sont  noirs.  Entièrement  et  très  finement  ponctué. 

Voici  les  descriptions  textuelles  que  M.  Newman  a  données 
des  trois  espèces  rentrant  dans  les  genres  Astathes  et  Eustathes. 

T.  PERPLEXUS  Newman  [Astathes]  Entora.  1842,  mai,  p.  299. 
Patrie  :  Manille. 

Prothorax  îongitudine  hrevior^  capite  latior,  dorso  gibbus,  lateri- 
hus  manifeste  uni-dentatus  :  dorsi  gibbei'  Inngitudinalis  antid  in  tube- 
ribus  2  vix  conspicuis  productus  et  terminatus  :  teslacea,  antennis 
apicem  versus  fuscis.  (Corp.  long.  7  une.  lat.  325  une). 
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/3.  Ebjtrorum  apex  lœte  violaceus. 

7.  Ehjti'i  ntrhisque  macula  parvu  pone  mediain  chaUjbea. 

T.  LEVIS  Ncwman  [Astathes].  Entom.  1842  mai,  p.  299. 
Patrie  :  Manille. 

Prothorax   latitudine  paulo  ùrevior,   capite  latior,  dorso  gibbus, 
lateribus  obscure  uni-dmtatus ;  dorsi  gibber  transversus,  sublinearis  : 
testacea,  antennis  apice  fuscescentibus  ;  elijtris  basi  lœth  chalijbeis. 
(Corp.  long.  G5  une.  lat.  3125  une), 
fi.  Ehjtrorum  fascia  ante  basin  lœte  viulacea. 

j .  Antennarum  articulas  basalis  fuscus  :  utrinqae   ehjtri  macula 
ante  mediimi  lœte  violacea. 

T.  FLAVUS  Newman  [Eustatlws)  Entom.  1 842,  mai,  p.  300. 
Patrie  :  Manille. 

Anreo-testacea,  lanuginosa,  antennis,  oculis,  pcclibus,  abdomineque 
nigerrimis  :  prothorax  gibbus,  aureo-testaceus ,  lineis  2  longitu- 
dinalibus,  abbreviatis,  elevatis,  glabris,  nigris.  (Corp.  long.  75  une. 
lat. '25  une). 

TETRAGLENES  Newman.  Eutom.  18li2,  mai,  p.  300. 

Ce  genre  doit  rentrer  clans  le  groupe  qui  nous  occupe,  d'après 
la  description  que  cet  auteur  en  donne,  et  que  voici. 

Tetraglenes.  Genus  Novum.  Antennœ  basi  approximatœ,  corpore 
paulo  breviores,  11  articulatœ,  articulas  primus  crassus,  cylindra- 
ccus,  capite  longior,  secundus  brevis,  tcrtius,  quarto  brevior,  cœteri 
breviores,  subtus  ciliis  ornati;  caput  ad  antennarum  basin  vald'e 
productum  ;  epicranium  longitudinaliter  sulcatum ,  sulco  inter 
antennas  manifesta;  faciès  longa,  valdè  inclinataf  os  vakU  recedens, 
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ferl  reconduits;  ocuU plane  h,  pnrci  ac  distindissimi,  antennis  dis- 
tantes (nec  ocidos  plits  minîtsve  ad  antennarum  basin  divisas,  genenim 
Cerambycitwn  more  midtorum  simulantes,  nempè  Tétraopes,  Tessa- 
romma),  intcijri,  utrimpiebini,  i  lateralis,  subrotundus,  aller  oblon- 
qus  fcri  in  epicranio  situs  :  prothorax  fcr'e  cijUndramis ,  capite  paulo 
longior,  lateribus  rectits,  inermis  :  ehjlra  a/Ji/'/«,  corpus  omnino  supe- 
rantia,  linearia,  prothoritce  paulo  latiora,  carina  subekvata  liumero 
ad  apicem  currenti  :  lUriuscpte  apex  iiiteger,  sub-acuminatus  :  pedes 
brevissimi,  femoribus  paulo  tumidis,  protibiis  paulo  curvatis,  meso- 
tibiis  extus  quasi  emarginatis. 

T.  INSIGNIS  Newman.  Entom.  18i2,  mai,  p.  300. 
Patrie  :  Manille. 

Description  d'après  M.  Newman  : 

Tota  dense  lanuginosa,  fusco  cinerea  ;  prothoracis  lineis  3  longi- 
tudinalibus  fuscescentiùus;  ebjtrorum  plagis  nonnullis  inceriis  albidis; 
antennœ  nigricantes.  (Corp.  long.  5  une.  lat.  01  une). 

PLAXOÎMICRUS  Thomson. 
(■"•ï>a;,  plaque;  ^mpos-,  petit.) 

Caracéres  génériques.  Diffère  des  Teiraophthalmus  par  les  sui- 
vants : 

Tète  fortement  creusée  au  milieu  du  front.  Troisième  article 
des  antennes  moins  long  que  les  deux  suivants  réunis.  Prothorax 
plus  étroit  ;  saillie  médiane  de  la  carène  transversale  plus  faible. 
Elytres  subparallèles  et  allongées  chez  les  uns,  décrivant  chez  les 
autres  une  ellipse  qui  atteint  son  maximum  d'extension  au  tiers 
postérieur.  Plaque  prosternale  très  mince,  très  plate,  subtrans- 
versale ;  saillie  mésosteruale  non  apparente. 
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Caractères  du  cjenre  Plaxomicnis. 
(PI.  8.) 
Fig.  2.  Saillies  prostern.  et  mésostern.  du  P.  Fortunei. 

a.  Insertion  de  l'antenne. 

b.  Œil. 

A.  Elytrcs  subparaltHes,  allongées. 

P.  FOnTUNEI  Thonison. 

Patrie  :  Sliang-haï. 

Long.  9  à  11  niill,  ;  laig.  Ix  mill. 

Même  coloration  que  dans  le  P.  EUipticus.  Antennes  ayant  des 
taches  d'un  noir  brillant  à  l'extrémité  des  deuxième,  troisième 
et  quatrième  articles. 

Tète  très  finement  pointillèe.  Premier  article  des  antennes 
très  ponctué.  Protliorax  ponctué  d'une  manière  obsolète,  sub- 
quadrangulaire,  faiblement  rétréci  en  arrière.  Elytres  parallèles, 
peu  atténuées  après  les  épaules,  très  ponctuées  antérieurement, 
la  ponctuation  non  rapprochée  ;  très  finement  pointillées  posté- 
rieurement. Dessous  du  corps  lisse  et  non  pubescent;  une  petite 
tache  noire  de  chaque  côté  de  la  poitrine.  Jambes  lisses. 

Dédié  à  M.  Fortune,  le  célèbre  voyageur  en  Chine,  qui  a  rap- 
porté de  si  beaux  insectes  de  ce  pays. 

B.  Elytres  décrivant  une  ellipse. 

P.  ELLIPTICUS  Thomson. 

Patrie  :  Sciiang-haï. 

Long,  ik  mill.  ;  larg.  6  mil!,  au  tiers  postérieur. 

Tète,  prothorax,  écussou,  dessous  du  corps  et  pattes  d'un 
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jaune  tcstacé.  Tibias  un  peu  plus  foncés;  derniers  articles  dos 
antennes  noirâtres.  Eh  1res  d'un  bleu  éclatant  avec  des  teintes 
violacées. 

Tète  très  finement  poinlilléc.  Premier  article  des  antennes 
peu  ponctué.  Ponctuation  du  protliorax  peu  profonde.  Elytres 
rétrécies  au-dessous  des  épaules ,  décrivant  une  ellipse  qui 
atteint  son  maximum  de  dilatation  au  tiers  postérieur;  faible- 
ment ponctuées  antérieurement,  lisses  postérieurement.  Des- 
sous du  corps  lisse,  très  pubcscent  sur  les  côtés  de  l'abdomen; 
les  quatre  premiers  segments  de  celui-ci  avec  une  bordure 
mince  d'un  jaune  clair.  Jambes  lisses. 

HECPIIORA  Thomson. 

(ïï»o;a,  saillie.) 

Caracthrs  génériques.  Se  distingue  des  Tetraophthalinus  par  les 
suivants  : 

Troisième  article  des  antennes  nue  fois  et  demie  aussi  long 
que  le  cpiatrième.  Prothorax  très  large,  prolongé  en  arrière  en 
une  très  forte  saillie,  qui  recouvre  une  partie  de  l'écusson  et  se 
termine  sur  le  commencement  de  la  suture  des  élytres  ;  uniépi- 
neux  au  milieu  des  bords  latéraux.  Elytres  un  peu  moins  larges 
et  trapues.  Plaque  prosternale  très  petite,  assez  plate,  terminée 
en  forme  de  hache.  Plaque  mésosternale  arrondie  supérieure- 
ment. Cuisses  postérieures  un  peu  arquées. 

Caracthes  du  genre  Hecphora. 
(PI.  8.) 

Fig.  S.   Prothorax  de  1'//.  Testator  vu  en  dessus. 
a.  Tète  vue  de  face. 
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b.  Insertion  de  l'antenne. 

c.  OEil. 

d.  Saillies  prostern.  et  mésosteni. 

H.  TESTATOR  Olivier. 

Elit.  IV.  67,  p.  131.  ISO.  T.  16,  fig.  122. 

Testator  Fab.  Syst.  Eleut.  Vol.  2,  p.  602. 

Lobicollis?  De'}.  Cat.  3'étl.,  p.  373. 

Patrie  :  Sénégal. 
Long.  11  à  12  mill.  ;  larg.  klib  inill. 

Entièrement  d'un  brun  clair,  sauf  l'extrémité  des  antennes 
qui  est  noir,  ainsi  que  le  milieu  du  cinquième  article. 

Tète  fortement  ponctuée  de  même  que  le  premier  article  des 
antennes.  Prothorax  prolonge  en  une  petite  ])ointe  au  milieu  de 
chaque  bord  latéral,  lisse,  sauf  sur  la  saillie  médiane  qui  est 
criblée  de  points.  Elytres  irrégulièrement  arrondies  à  l'extré- 
mité vers  la  suture,  assez  ponctuées,  la  ponctuation  formant 
des  séries  de  points  moins  gros  postérieurement;  deux 
carènes  peu  saillantes  sur  chaque  élytre.  Dessous  du  corps  lisse, 
sauf  le  dernier  segment  abdominal  qui  est  légèrement  poin- 
tillé. Jambes  lisses. 

TETRAOPES  Dalman,  Blanchard.  Ilist.  des  Ins.  I,  p. 
DalQi.   in  Sclionb.  Syn.  Ins.  II,  3' partie,  p.  601. 

Caractires  génériques.  ïète  aussi  large  à  la  base  des  joues  qu'à 
celle  des  antennes  ;  celles-ci  n'atteignant  pas  eu  longueur 
l'extrémité  des  élytres  dans  les  <? ,  un  peu  plus  courtes 
chez  les  ?  ;  troisième  article  aussi  long  que  le  quatrième. 
Carène  transversale  très  forte,  un  peu  aplatie  ou  déprimée  au 
milieu.    Plaque  prosternale  peu   apparente,  sub transversale; 
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saillie  m(?sostcrnalo  non  apparente.  Ecusson  grand,  arrondi 
infcrieurenicnl.  Elytres  allongées,  arrondies  poslrrieuremenl. 
Cuisses  arquôes. 

Comme  je  l'ai  fait  observer  déjà  page  /j5,  Dalman  a  seu- 
lement créé,  mais  non  décrit  ce  genre. 

Caractères  du  genre  Tetraopes. 
(PI.  8.) 

Fig.  h.  Saillies  proslern.  et  mésostern.  du  T.  ii-maculatus. 

a.  Insertion  de  l'antenne. 

b.  OEil. 

T.  VARICORNIS  Klug.  Dcj.  Cat.  p.  383. 

(Tlioiciji  Clievr.?  Variété  avec  les  antennes  noires.) 

Patrie  :  Mexique. 

Long.  17  à  18  mil!.  ;  larg.  G  mill. 

Très  variable.  D'un  rouge  de  brique;  quatre  points  noirs  sur 
le  pro thorax,  une  grande  tache  de  même  couleur  au  milieu  des 
élytres,  souvent  cordiforme;  deux  petites  taches  noires  égale- 
meht  au  tiers  postérieur.  Articles  des  antennes  bordés  de  blanc 
antérieurement  et  postérieurement,  à  partir  du  troisième. 

Tète  et  premier  article  des  anteiuies  ponctués.  Saillie  mé- 
diane du  prothorax  très  ponctuée.  Elytres  finement  ponctuées, 
tantôt  pubescentes,  tantôt  brillantes.  Dessous  du  corps  et  pattes 
grisâtres,  très  pubescents. 

T.  ll-PUNCTATUS  Chevr.  in  Dcj,  Cat.  p.  373. 

Patrie  :  Mexique. 

Long.  12  à  18  mill.  ;  larg.  5  à  7  mil). 

Se  dislingue  du  T.  ]'arieornis  par  les  caractères  ci-apres  : 
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Huit  taches  sur  les  élytres  ;  deux  disposées  obliquement  près 
de  la  suture  au  quart  antérieur;  deux  autres  sur  l'angle  hume- 
rai; deux  près  du  bord  au  tiers  antérieur,  et  deux,  les  plus 
grandes  de  toutes,  au  tiers  postérieur. 

Je  cite  textuellement  les  descriptions  du  docteur  Le  Conte 
(loc.  cit. ,  voir  p.  4G) ,  pour  les  huit  espèces  suivantes  : 

T.  CAMERIATOR  Say. 

Bost.  Journ.  Nat.  Hist.  I,  196;  Hald.  53. 

Arator  (hamia)  Geim.  Ins.  Nov.  486. 

Cordifer  Dej.  Cat.  3'  éd. 

ralrie  :  Amer,  boréale. 

On  trouve  cette  espèce  assez  communément  sur  les  Asclépies. 

Niger,  undique  suhtiliter  cincrco  puhesvens,  supra  coccineus  nigro- 
villosus,  thorace  [i-maculato,  latittidhie  diiplo-breviore,  latcribits  modice 
dilatatis,  ehjtris  confertiinpiinctatis,  sciUello  macula  humerait,  altéra 
communi  cordata  ad  médium,  alteraque  magna  apicali  nigris. 

T.  TETROPHTHALMUS  Forsler. 

Cent.  Ins.  p.  /il  (1771). 

Tornator  Fab.  Ent.  Syst.  2,  287.  Syst.  Eleut.  2.  301. 

Pallie  :  Amor.  boréale. 

Taches  médianes  externes  des  élylres  oblongues.  Antennes 
et  pattes  entièrement  noires.  Pubescence  du  prothorax  moins 
épaisse  que  celle  qui  recouvre  les  élytres. 

T.  UMBONATUS  Le  Conle. 

Long.  Col.  Jour.  A.  N.  S.  2'i  Séries,  vol.  II.  1852,  p.  157. 

Patrie  :  Amer,  boréale.  Puento  national. 

Niger,  undique  breviter  cinereo-pubescens,  supra  coccineus,  breviter 
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nigrn-pilosns,  (horace  !i-maciilato,  medio  siihito  valdh  elevato,  parle 
elevata  nigra  puuctata,  ehjtris  parce  punctatis,  macula  cnmminii 
(raïuversa  ad  médium  apicequc  usque  ad  quadrantemplnmheo-nigris, 
scutello  macidaque  postica  niçjerrimis. 

T.  5-MACULATlS  Halderman  53. 
Le  Conte  in  Agassiz  Lake  Supcrior,  234. 
Patrie  :  Amer,  boréale.  Sault  Sainte-Marie. 

l^'iger,  iindique  subtiliter  cinrreo-puhescens ,  vix  nigro-villosiis. 
supra  coccineus,  thorace  !i-maculato,  latitiidine  sescpti  breviore,  late- 
ribus  subito  dilatatis,  elijtris,  scutello,  gutta  humerali,  alteraque 
postica  nigris,  apice  nigricantibus. 

T.  FEIIORATUS  Le  Conte. 

J.  Ac.  Nal.  Se.  New.  Séries  1 ,  93. 

Patrie  :  Amer,  boréale.  Rocky  Maiints. 

Niger,  dense  cinereo  piibescens,  cinereo  villosiis,  supra  coccineus, 
thorace  li-nwculalo,  utrinque  longitudinalifer  subito  depresso,  late- 
ribus  subito  valdb  dilatatis,  margiue  basali  nigro,  ehjtris,  scutello- 
maculisque  utrinque  li-nigris,  antennis  annulatis,  femoribus  rufis. 

T.  BASALIS  Le  Conte. 

Long.  Col.  Jour.  A.  N.  S.  2<i  Séries.  Vol.  IL  1852,  p.  157. 

Patrie  :  Amer,  boréale.  Sierra-Nevada. 

Niger,  dense  cinereo-pubescens,  nigro  villosus,  supra  coccineus, 
thorace  li-maculato,  utrinque  longitwl inaliter  subito  depresso,  lateribus 
valde  dilatatis,  ehjtris  scutello  maculisque  utrinque  tribus  nigris,  an- 
tennis  annulatis  articula  primo  femoribusque  rufis. 
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T.  CANESCENS  Le  Conte. 

Long.  Col.  Jour.  A.  N.  S.  2J  S(:Tics.  Vol.  IL  1852,  p.  157. 

Pairie  :  Amer,  boréale.  Nouv.  Mexique. 

Niger,  doisissiine  cinereo-puhesceiis,  non  villosiis,  thoi'ace  [i-inacri- 
lato,  ntrinque  longitudinaliter  depresso,  lateribus  modice  dilatatis, 
efijlris,  scutello,  punctisque  ntrinque  tribus  nigris  :  antennis  arinu- 
latis. 

T.  ANNULATUS  Le  Conte. 
Journ.  Acad.  Nat.  Se.  New-Series.  L  93. 
Patrie  :  Aniér.  boréale.  Rocky  Mounls. 

Niger,  dense  cinereo-pubescens,  non  villosus,  supra  coccineus,  tho- 
race  li-maculato,  lateribus  modice  diîatato,  elylris  scutello,  punctisque 
ntrinque  tribus  Jiigris,  antennis  annulatis,  peilibus  rufis. 

LAMPROCLEPTES  Thomson. 

{\ù//.'iTp'o;,  remarquable,  xxsittuc,  voleur.) 

Caractères  génériques.  Voisin  des  Tétrops ,  dont  il  se  distingue 
de  la  manière  suivante  : 

Antennes  dépassant  un  peu  le  corps  dans  les  c? .  Protliorax 
avec  une  grosse  saillie  subcirculaire  au  milieu,  fortement  bordé 
postérieurement;  saillie  submédianc  transversale,  assez  grande 
et  apparente  sur  les  bords  latéraux.  Plaque  prosternale  bifur- 
quée;  saillie  mésosternale  allongée.  Ecusson  triangulaire. 
Cuisses  postérieures  peu  arquées. 

Caractlres  du  genre  Lamprocleptes. 
(PI.  8.) 

Fig.  5.  Saillies  prostern.  et  mésostern.  du  L.  Enfomolngnrum. 
a.  Insertion  de  l'antenne. 
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L.  ENTOMOLOGORUM  Thomson. 

Pallie  :  Brésil? 

Long.  9  à  lOmill.  ;larg.  Smill. 

Antennes  noires.  Elytrcs  d'un  rouge  de  brique  antérieure- 
ment ,  et  pubescentes  postérieurement.  Abdomen  rougeâtre. 
Pattes  jaunâtres. 

Tête  et  protliorax  lisses;  saillie  médiane  de  ce  dernier  très 
prononcée.  Elytres  avec  des  séries  longitudinales  de  gros  points 
enfoncés  sur  la  partie  antérieure,  qui  vont  en  diminuant  après  le 
milieu  de  leur  longueur.  Dessous  du  corps  et  pattes  lisses. 

TETROPS  Kirby  (1826)  Man.  of  Brit.  Eut. 

Polyopsia  Mulsaut  1839.  Col.  de  France,  p.  190. 

Anœtia  Dej.  Cat. ,  p.  377. 

Oberopa  Haldermann.  Teste  Le  Conte. 

Caracthes  génériques.  Tète  plus  large  à  la  hauteur  des  yeux. 
Antennes  à  peine  plus  longues  que  le  corps  ;  troisième  ar- 
ticle un  peu  plus  long  que  le  quatrième.  Prothorax  sans  saillie 
submédiane,  arrondi.  Plaque  prosternale  très  mince ,  un  peu 
dilatée  à  l'extrémité;  saillie  niésosternale  fortement  bilobée  à 
l'extrémité.  Elytres  subcylindriques,  allongées,  subdéprimées 
en  dessus.  Jambes  courtes. 

Caractères  du  (jenre  Tetmps. 
(PI.  8.) 
Fig.  6.  Saillies  prostern.  et  mésostern. 

T.  PR/EUSTA  Linné. 

{Leptura,  Syst.  Nat.  2.  6iil.  24). 

Schonh.  {Sapcrdu).  Syn,  Ins.  t.  3,  p.  637.  118. 

Dej.  Cat.  3'  édit.  (Anaiia,  p.  377.) 
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Patrie  :  France. 
Long.  5  niill.  ;  larg.  2  mill. 

Antennes,  tète,  prothorax  et  dessous  du  corps  noirs.  Elytres 
et  pattes  d'un  jaune  clair. 

Tête  et  protliorax  très  faiblement  ponctués.  Elytres  très  den- 
sément  ponctuées.  Dessous  du  corps  faiblement  pointillé.  Pattes 
lisses. 

Var.  a.  Elytres  noires.  Du  Piémont. 

Le  comte  Dejean  a  cité,  dans  son  Cat.,  3'  Ed.,  p.  377,  deux 
autres  espèces  de  ce  genre  qui  sont  les  suivantes  :  Gilvipes, 
Steven,  Russie  mérid.  [Minutissima,  Fald. ,  Perse),  clMnhlfeldii. 
Dej.,  Autriche  (Discoides,  Megerle)  '''. 

Voici  les  diagnoses  de  deux  autres  espèces  publiées  par  le 
docteur   Le  Conte  (loc.  cit.  voir  p.  /iG)  : 

T.   CANESCENS  Le  Conle. 

Long.  Col.  J.  A.  N.  S.  2"  Séries.  Vol.  II,  1852,  p.  155. 

Patrie  :  Amer,  boréale.  Missouri. 

Plumheo-niger,  breviter  cinereo-pnbescens,  parce  rinereo-pilosus, 
capite,  thorace,  prosternoque  lœte  rufis,  thovace  parce  piinctato, 
utriuque  modice  constricto,  macula  magna  dorsali  fiigra,  ehjtris  grosse 
vix  s<;riatimpunctatis,  apicerotundafis,  antennis  cincreo-annuUitis. 

T.  MONOSTIGMA  Halderni. 

Proc.  Am.  Pliil.  Soc.  !i,  373. 

Patrie  :  Amer.  l)oréalc.  Pensylvanie. 

(i)  N'ayant  pas  vu  ces  espèces,  je  n'ai  pu  les  décrire. 
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Niger,  pilis  luijris  ercrtis,  parce  villosiis,  capile  tliornceqnc  parce 
punctatis,  lœte  riifis,  hoc  macula  parva  ad  médium,  marçjineqne  basali 
nigris,  ehjtrii  seriatim  grosse  pui\ctatis,  pedibus  rufis,  antomis  arti- 
culis  5-11  rufis,  fusco-annulatif. 

M.  Ncwiiian,  (Entomolop;ist,  1842,  mai,  p.  300),  docrit  deux 
espèces  de  Phœa,  de  Manille,  qu'il  appelle  :  Dapsilis  et  Dilecla. 
Ne  les  ayant  pas  vues  en  nature,  je  ne  saurais  dire  s'ils  appar- 
liennent  au  groupe  actuel. 


NOTE  SYNONYMIQUE 

SLR  L^  GENRE  DU  GROUPE  DES  TrAGOCÉPHAT.ITES. 

{Céramhxjcidts.  ) 

1*'  mai  1857. 

Dans  ma  monographie  des  Tragocéphalites  (Arcli.  Ent.  vol.  I, 
p.  34) ,  j'ai  créé  un  genre  nouveau  sous  le  nom  de  Tragiscus;  mais 
ce  nom  ayant  été  déjà  employé  par  Klug  (Monastber  d.  Berl. 
Acad.  1855,  p.  G51)  pour  désigner  une  coupe  générique  de  k 
famille  des  Scarabéïdes  (tribu  des  Coprites,  groupe  des  Ontho- 
phagites)  voisines  des  Eurgsternus.  il  convient  de  débaptiser  mon 
genre.  Jelui  imposerai  doncle  nom  de  Tragiscoschema,  de  rpaj  j^xoç, 
petit  bouc,  et  ^^^ua,  Cgure. 


J'ai  eu  tort  de  dire,  dans  ma  jMonographie  des  Cicindélides, 
vol.  1,  p.  Il,  qneYAgrius  fallaciosus  o  avait  sept  segments  abdo- 
minaux; il  n'en  a  réellement  que  six  comme  chez  les  Manticora. 


ESSAI  SYNOPTIQUE 

SUR  LES  COMPSOSOMITES 

DE   LA   FAMILLE   DES  CERAMBVCIDES  (LONGICORNES) 


1"  av:il  1867. 


I.    PARTIE   HISTORIQUE. 


Vigors  décrivit  en  1825-26,  sous  les  noms  de  Lamia  Perpiil- 
chrum,  5-notahim  et  Smtigernm,  Zool.  Jour.  T.  1,  p.  417,  418, 
et  T,  2,  p.  239,  trois  espèces  rentrant  aujourd'hui  dans  ce 
groupe. 

Le  comte  de  Mannerhcim  en  publia  une  quatrième,  L.  Phale- 
ratum,  Entom.  Bras.  Nova  acta  de  Bonn  1825,  T.  12,  p.  421. 

Serville  créa  plus  tard,  en  1835,  Ann.  Soc.  Ent.  Vol.  4,  p.  55, 
le  genre  Compsosoma. 

Le  comte  Dejcan,  dans  sonCat.,  3° éd.,  1837,  p.  369,  signale 
les  six  espèces  suivantes  :  C.  Concretum,  Dej.  ;  Posticum,  Dej. 
(Phalemtwn ,  Mannerh.);  Niveosignatiim  Dej.;  Impériale  Dupt.  ; 
Arachnoïdes  Dej.  (Spinosum,  Dupt.;  k-spinosum,  Buqt.);  Vi'ola- 
ceiim,  Dej.  [Chalihœiim,  Buqt.). 

Depuis,  Rlug  publia  la  C.  MudUarium,  Ent.  Bras.,  p.  463, 
N°  79;  et  enfin  M.  Newman  a  fondé  le  genre  Euspherinm,  qui  nie 
paraît  être  identique  avec  le  genre  Compsosoma. 
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Malgré  les  rapports  incontestables  qui  existent  entre  le  genre 
Microdeptes,  de  M.  Newman  (Enlomol.  18/i0-2,  p.  11),  et  le 
groupe  actuel,  je  ne  crois  pas  devoir  l'y  comprendre;  je  pense 
néanmoins  que  ce  genre  forme  le  passage  entre  les  Compso- 
somitcs  et  les  JErenœa,  qui,  pour  leur  part,  ont  de  l'analogie  avec 
les  Gijmnocerns  et  les  Jlypsioma. 

M.  A.  Chevrolat  (Dict.  univ.  d'Ilist.  nat.  de  d'Orbigny,  v.  ft, 
p.  163)  a  considéré  à  tort  la  Compsosoma  Arachnoïdes ,  Dej.  , 
comme  étant  le  type  du  genre  Microdeptes;  M.  Newman,  au  con- 
traire, l'ayant  fondé  sur  une  espèce  du  Chili,  qu'il  désigna  sous 
le  nom  (ÏAranea,  en  lui  donnant  des  caractères  qui  n'ont  pas  le 
raoindi'e  rapport  avec  le  genre  cité  ci-dessus.  Comme  j'ai  dû 
créer  un  genre  nouveau  pour  la  C.  arachnoïdes,  on  voudra  bien 
comparer  la  diagnose  que  j'en  ai  donnée  (page  72) ,  avec  celle 
que  M.  Newman  a  faite  pour  son  genre  Microdeptes  '*'. 

Le  nombre  des  espèces  connues  de  Couipsosomites  est  fort 
limité;  la  plupart  sont  ornées  de  parures  très  élégantes  et 
très  variées  ;  elles  habitent  généralement  l'Amérique  méri- 
dionale.. 

M.  Chabrillac,  qui  a  fait  pendant  de  longues  années  des 
études  très  intéressantes  sur  les  mœurs  des  Coléoptères  brési- 
liens, confirme  tout  ce  que  Lacordaire  a  écrit  sur  ces  insectes, 
dans  son  mémoire  sur  les  habitudes  des  Coléoptères  de  l'Amé- 
rique méridionale.  Les  Compsosoma ,  suivant  M.  Chabrillac , 
sont  des  insectes  très  lourds  qui  vivent  dans  l'intérieur  des 

(1)  Voici  la  diagnose  qu'en  a  donnée  M.  Newman  (loc.  cit.)  : 
Microcteples,  Newman.  Capul  pronum,  protltorace  vix  augustius  ;  faciès 
complanata,  lata,  trigona'-.  antennce  11  articiilatce ,  corpore  longiores, 
arliculo  basait  majori  ;  oculi  ctongali,  mcdio  angustissimi  :  protlwrax  vaille 
convexus,  lateribus  redis,  spim'i  aculn  armatis  :  ehjtra  valdt  convexa, 
hiimeris  \-dcntata  :  pcdcs  médiocres,  fcmoribus  tumidis,  mclafemora  cly- 
Iris  longiora. 
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l'orêls,  jamais  sur  leurs  lisières.  «  J'en  ai  pris,  m'a  t-il  dit, 
plusieurs  espèces  aux  environs  de  Rio,  pendant  les  grandes 
chaleurs  des  mois  de  janvier  et  de  lévrier.  Le  jour  ils  se  tien- 
nent en  repos  sur  le  pied  des  troncs  d'arbres;  je  n'en  ai  jamais 
vu  aucun  se  servir  de  ses  ailes,  mais  je  pense  qu'ils  doivent 
voler  pendant  la  nuit.  » 

M.  Chabrillac  ainsi  que  M.  le  comte  de  Mniszecli,  ont  bien 
vonlu  me  permettre  de  décrire  toutes  les  espèces  nouvelles 
de  Compsosomites  de  leurs  collections. 


II.    ESSAI  SYIVOPTIQUE  PROPRE.WE]\T  DIT. 

COMPSOSOMITES  Thomson. 

Caracûres  du  (jronpe.  Tète  grosse,  plus  large  à  la  base  des 
antennes.  Yeux  fortement  cchancrés.  Antennes  subfiliformes, 
plus  ou  moins  garnies  de  poils  longs  et  soyeux,  de  onze  articles, 
dépassant  le  corps  chez  les  c? ,  l'atteignant  à  peine  chez  les  ?  ; 
premier  article  le  plus  gros;  troisième  ordinairement  nn  peu 
plus  long  ^''  ou  faiblement  plus  long  que  le  quatrième  '•'^>  ;  celui- 
ci  rarement  pins  long  que  le  précédent  '■'^  et  ordinairement  plus 
long  que  les  suivants.  Mandibules  fortes.  Palpes  ayant  le  der- 
nier article  des  maxillaires  terminé  en  pointe;  dernier  des 
labiaux  recourbe  vers  l'extrémité.  Bords  antérieurs  latéraux 
du  prothorax  descendant  obliquement  vers  le  prosternum  ; 
le  premier  uni-épineux  un  peu  après  le  milieu  des  bords 
latéraux.   Plaque  proslernale  très  plate  ;  saillie  mésosternale 

(1)  Pytluiïs.   (2)  Compsosoma.   (3)  Tcs.uiirrplwra. 
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prolongée  rarement  en  une  forte  pointe  conique  avancée  ('\  or- 
dinairement très  plate,  tronquée,  et  très  faiblement  bilobée  à 
l'extrémité  ^'^.  Ecusson  tantôt  un  peu  allongé,  tantôt  arrondi. 
Elytres  beaucoup  plus  larges  que  le  prothorax  aux  épaules  qui 
sont  avancées  en  saillie  et  garnies  d'une  épine  plus  ou  moins 
apparente:  diminuant  ensuite  de  largeur  jusqu'à  l'extrémité  qui 
est  arrondie.  Abdomen  de  cinq  segments,  le  premier  et  le  der- 
nier un  peu  plus  longs  que  les  autres.  Pattes  grosses  et  courtes; 
cuisses  plus  ou  moins  renflées. 

Genres  :  Pythats,  Compsosoma,  Tessarecpkora .  ' 

Plaque  proslernale  fortement  rétrécie  dans 
toute  sa  longueur;  saillie  mésosternale  pro- 
longée en  une  forte  pointe  conique;  troisième 
article  des  antennes  à  peine  plus  long  que  le 
(juatrième  : 

Plaque  prosternale  rétrécie  aux  deux  tiers 
de  sa  longueur  ;  saillie  mésosternale  peu  appa- 
rente, très  plate,  tronquée,  et  un  peu  bilobée  à 
l'extrémité  ;  troisième  article  des  antennes 
un  peu  plus  long  que  le  quatrième  : 

Plaque  prosternale  très  étroite ,  dilatée  à 
son  extrémité  ;  saillie  mésosternale  plate , 
dilatée  antérieurement;  quatrième  article  des 
antennes  plus  long  que  le  troisième  :  Tessarecphora. 


Pythais. 


COMPSOSOMA. 


PYTHAIS 

(Nom  (le  la  fomme  d'Aristote). 


Carnctires  génériques.  Diffère  des  Compsosoma  par  les  suivants  : 

(1)  Pylhais.   (2)  Cowpsosomci,  Tessarecphora. 
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Tète  plus  large.  Yeux  beaucoup  plus  petits  et  moins  appa- 
rents. Antennes  à  peine  garnies  de  quelques  poils  ;  pre- 
mier ,  deuxième ,  troisième  et  quatrième  articles  beaucoup 
plus  gros  ;  premier  renflé  en  arrière  ;  troisième  et  qua- 
trième un  peu  dilatés  à  rextrémité  ;  troisième  à  peine  plus 
long  que  le  quatrième.  Plaque  prosternale  fortement  rétrécic 
dans  toute  sa  longueur  ;  saillie  mésosternale  prolongée  en 
une  forte  pointe  conique.  Ecusson  arrondi.  Cuisses  beaucoup 
plus  renflées;  les  postérieures  plus  renflées  que  celles  des  autres 
paires  de  pattes. 

p.  SCUTIGERA  Vigors.  {Lamia). 

Zool.  Journ.  Vol.  II,  p.  239,  pi.  9,  fig.  5. 

Compsosoma  concretnm,  Dej.,  Blanchard  1837-^3.  Voy.  d'Orbigny,  T.  VI, 

Insectes,  p.  210,  pi.  2?,  (ig.  8,  et  Dej.  Cat.  3'  Edit.,  p.  369. 

Patrie  :  Brésil. 

Long.  15  à  20  mill.;  larg.  8  à  M  mill. 

PI.  9,  fig.  12  a. 

D'un  brun  fauve;  les  trois  premiers  articles  des  antennes 
d'un  rouge  terreux,  les  autres  noirs.  Sur  les  élytres,  une  bande 
transversale  d'un  beau  jaune  allant  d'une  épaule  à  l'autre,  se 
réunissant  au  milieu,  et  sur  les  côtés  des  bandes  latérales  et 
suturales  qui  sont  de  même  couleur. 

Elytres  presque  lisses. 

COMPSOSOMA  Serville. 

Ann.  Soc.  Ent.  1835,  Vol.  U,  p.  55. 
Euspliœriwn  Newman,  Ent.  Mag.  1838,  vol.  5,  p.  498. 

CaracÛres  génériques.  Antennes  le  plus  souvent  fortement  gar- 
nies de  poils;  troisième  article  un  peu  plus  long   que  le  qua- 
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triènie.  Plaque  prosternale  rétrécie  aux  deux  tiers  de  sa  lon- 
gueur ;  saillie  mésosternale  peu  apparente,  très  plate,  tronquée 
et  un  peu  biloboe  à  rcxtrémité.  Ecusson  un  peu  allongé- 
Cuisses  des  trois  paires  de  pattes  également  renflées. 


Caraclhes  du  genre. 
(PI.  8). 

Fig.  7.    Compsosoma  nnttillarium  grossi. 

a.  Antenne. 

b.  Tète. 

c.  Insertion  de  l'antenne  et  œil. 

d.  Palpes  labiaux  et  languette. 

e.  Palpe  maxillaire  et  mâchoire. 

f.  Plaques  prosternale  et  mésosternale. 

C.  PERPULCHRUM  Vigors.  (Lamia). 
Zool.  Journ.,  T.  1,  p.  il8,  pi.  15,  fig.  9. 
Poslicum  Dej.  Cat.,  3*=  édit.,  p.  369-. 

Patrie  :  Brésil. 
Long.  15  à  20  inill.;  larg.  7  à  10  mill. 

Entièrement  brun.  Elytres  avec  une  grande  tache  d'un  jaune 
très  claii",  qui  descend  obliquement  vers  les  bords  latéraux, 
après  le  milieu  de  leur  longueur  ;  une  grande  tache  brune  posté- 
rieurement, et  deux  taches  de  même  couleur  sous  les  épaules. 
Deux  taches  blanches  sur  les  bords  latéraux  de  la  poitrine. 

Elytres  fortement  ponctuées,  surtout  antérieurement;  la 
ponctuation  très  écartée. 
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C.  PHALERATUM  llaniieiheira. 

1825,  EiiloDi.  Drtisitiana,  nova  acla  de  Bonn.  T.  12,  p.  Z(21,  pi.  iO. 

Patrie  :  Brésil. 

Long.  16  à  17  niill.;  larg.  8  à  9  mill. 

PI.  9,  fig.  5. 

Diflëre  de  la  précédente  en  ce  que  la  tache  jaune  des  élytres 
est  devenue  une  bande  transversale  commençant  après  la  moitié 
de  leur  longueur,  et  remontant  vers  les  bords  latéraux  ;  deux 
taches  de  même  couleur  sur  les  bords  latéraux  postérieurs. 

c.  MNISZECHII  Thomson. 

Patrie  :  Amazones. 

Long.  12  à  13  mill.;  larg.  7  à  8  mil!. 

1  indiv.  coll.  de  Mniszech. 

Pi.  9,  fig.  h. 

Entièrement  brune.  Antennes  d'un  gris  sale.  Elytres  avec 
deux  bandes  obliques  blanches,  bordées  de  noir,  commençant  à 
l'écusson  qui  est  blanc  ;  suture  bordée  de  même  couleur.  Poi- 
trine noire,  avec  deux  lâches  blanches  latérales.  Abdomen  et 
pattes  d'un  gris  sale,  saullcs  cuisses  et  les  tarses  qui  sont  noirs. 

Tout  le  corps  recouvert  de  points  noirs  luisants,  ressemblant 
à  des  yeux. 

c.  CHABBILLACII    Thomson. 

Patrie  :  Brésil,  Rio. 

Long.  15  à  16  mill.;  larg.  8  à  9  mill. 

PI.  9,  fig.  (3. 

Couleur  générale  d'un  brun  clair.  Front,  antennes  et  abdo- 
men recouverts  d'une  pidjescence  d'un  gris  clair.  Une  bande 
blanchâtre  transversale  sur  la  première  moitié  des  élytres;  deux 
taches  blanches  remontant  obliquement  vers  la  suture  au  tiers 
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postérieur.  Deux  taches  blanches  longitudinales  sur  les  bords 
latéraux  de  la  poitrine. 

Saillie  médiane  du  prothorax  assez  forte.  Partie  antérieure 
des  élylres  recouverte  de  petits  tubercules  ronds;  le  reste  lisse. 
Abdomen  et  pattes  lisses. 

Dédié  à  M.  F.  Chabrillac,  qui  a  bien  voulu  enrichir  ma  collec- 
tion de  fort  beaux  insectes. 

C.  5-N0TATUI\I  Vigors. 

Zool.  Journ.  T.  2,  p.  617,  pi.  15,  Dg.  8. 

Mvco  signatum,  Dej.  Serv.  lS3ô,  Ami.  Soc.  Eut.  Vol.  4,  p.  b6. 

Patrie  :  Brésil. 

"  -  ^^  Long.  15  à  18  mill.  ;  larg.  8  à  9  niill. 

D'un  brun  clair.  Deux  taches  d'un  brun  foncé  soyeux  sur  le 
prothorax  ;  une  grande  tache  de  même  couleur,  commençant  au 
milieu  des  élytres  et  descendant  vers  les  bords  latéraux,  au 
milieu  de  laquelle  on  aperçoit  deux  taches  d'un  jaune  clair 
ou  blanches;  deux  taches  d'un  brun  foncé  soyeux,  bordé  de 
jaune  sous  les  épaules  ;  quatre  taches  blanches  ou  d'un  jaune 
clair  sur  la  poitrine. 

Elytres  ponctuées  antérieurement. 

C.  VARIEGATL'M  Serville,   1835. 
Aiin.  Soc.  Ent.  Vol.  4,  p.  57, 

.-    Patrie  :  Brésil. 
Long.  \?,  mill.;  larg.  7  mil. 
PI.  9,  fig.  7. 

D'un  brun  rougeàtre  varié  de  blanc.  Base  et  extrémité  des 
élytres  variées  de  blanc;  leur  milieu  d'un  brun  rougeàtre.  Des- 
sous du  corps  et  pattes  variés  de  la  même  manière. 
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C.  MUTILLARIUM    Klug. 

{Lamia)  Entom.  Bics.  p.  4G3,  N°  79,  Tab.  52,  lig.  6. 

Patrie  :  Brésil. 

Long.  16  à  17  mil!.;  larg.  9  à  10  uiill. 

n.  8,  fig.  7. 

D'un  noir  velouté.  Partie  antérieure  et  postérieure  des 
élytrcs  avec  des  bandes  jaunâtres  ou  fauves  ;  celles  de  la  pre- 
mière partie,  longitudinales;  celles  de  la  seconde,  transversales; 
quatre  taches  rondes  d'un  jaune  orange  au  milieu.  Dessous  du 
corps  jaunâtre  ou  verdâtre. 

c.  FRANCISCUM  Thomson. 

Patrie  :  Brésil. 

Long.  7  mill.  ;  larg.  û  mill. 

PI.  9,  fig.  9. 

D'un  brun  clair.  Antennes  très  velues.  Deux  petites  lignes 
noires  longitudinales  sur  la  partie  antérieure  des  élytres  ;  deux 
lignes  demi-circulaires  de  même  couleur  sur  leurs  bords  laté- 
raux, avec  deux  auti'es  lignes  d'un  jaune  assez  clair  superposées 
à  celles-ci  ;  disque  obsolètement  ponctué  antérieurement.  Des- 
sous du  corps  brun,  très  velu,  ainsi  que  les  pattes. 

C.  PURPUREUM  Newm. 

(Genre  Eusphctrium)  Ent.  Mag.,  vol.  5,  p.  Zi98. 

Pairie  :  Brésil. 

Long.  9  mill.  ;  larg.  5  mill. 

PI.  9,  lig.  8. 

D'un  beau  bleu  brillant  avec  des  reflets  violacés,  et  sans 
aucune  tache.  Elytres  ponctuées  et  velues.  Abdomen  et  pattes 
très  finement  ponctués. 
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TESSARECPHORA  Thomson. 

fTimptc,  quatre;  *««-,-»,  saillie.) 

Caracûres  génériques.  Troisième  et  quatrième  articles  des 
antennes  excessivement  renflés  dans  toute  leur  longueur,  garnis  en 
dessous  d'une  brosse  de  poils  fins  et  soyeux  ;  le  quatrième  plus 
long  que  le  troisième  ;  les  trois  suivants  fortement  recouverts 
de  poils  en  dessus;  les  autres  non  garnis  de  poils.  Plaque 
prosternale  très  étroite,  dilatée  à  son  extrémité  ;  saillie  mésos- 
teruale  plate,  dilatée  antérieurement.  Quatre  saillies  sur  la 
partie  antérieure  des  élytres,  dont  deux  situées  sur  les  épaules, 
et  deux  en  regard  de  la  suture. 

Les  autres  caractères  comme  chez  les  Compsosoma. 

T.  arachnoïdes,  Thomson. 

Dej.  Car.,  3'édil.,  p.  369. 

Pairie  :  Brésil. 

Long.  6  à 8  mill. ;  larg.  kab  mill. 

PI.  9,  fig.  10  a,  b. 

DifTère  du  C.  Fariegatum  par  les  caractères  suivants  : 

D'un  noir  brillant  varié  de  blanc  ou  de  gris.  Troisième, 
quatrième,  cinquième  et  sixième  articles  des  antennes  garnis 
de  très  longs  poils  excessivement  serrés;  septième,  huitième 
et  neuvième  recouverts  d'un  duvet  blanchâtre  ou  grisâtre. 
Prothorax  varié  de  blanc  ou  de  gris. 

Elytres  variées  de  même  antérieurement  et  postérieurement, 
mais  beaucoup  moins  fortement  que  chez  le  Compsosoma  farie- 
gatum; les  saillies  suturâtes  recouvertes  chacune  d'une  petite 
touffe  de  poils  blanchâtres  ou  grisâtres.  Poitrine,  abdomen  et 
pattes  variés  de  blanc  ou  de  gris. 

Quelques  points  enfoncés  sur  la  partie  antérieure  des  élytres. 


DESCRIPTIOIV 

D'UN   GENRE  NOUVEAU   DE  CÉRAMBYCIDES. 

15  Avril  1857. 

IIOTARIONOMUS  Thomson. 

{àrkpm,,  oreille;  Jy.iot,*6paule.) 

Camcteres  génériqurs .  Voisin  des  Monohaiumus  et  des  Triamma- 
tus  ''  ;  la  longueur  du  prothorax  semble  le  rapprocher  des  Tœ- 
tiiotes. 

Tête  coupée  verticalement  de  haut  en  bas,  plus  large  aux 
joues.  Labre  arrondi.  Mandibules  robustes,  avec  une  petite  saillie 
au  milieu  du  bord  latéral  externe  chez  les  c?  seulement.  Yeux 
très  fortement  échancrés.  Dernier  article  des  palpes  maxillaires 
et  labiaux  renflés  au  milieu  ;  antépénultième  des  maxillaires  le 
plus  gros.  Antennes  de  onze  articles  ;  le  premier  le  plus  gros, 
renflé  vers  le  milieu,  coupé  obliquement  à  l'extrémité;  deuxième 
inséré  près  du  bord  latéral  interne  du  premier  ;  troisième  à  peine 
plus  long  que  le  suivant,  surtout  chez  le  d* ,  un  peu  renflé  à 
l'extrémité  ;  le  dernier  le  plus  long  de  tous,  chez  le  r?  seulement. 
Prothorax  non  transversal,  beaucoup  plus  long  que  large,  comme 
chez  les  Tœniotes,  déprimé  et  sinué  antérieurement,  faiblement 
uni-épineux  latéralement.  Ecusson  triangulaire.  Elytres  longues, 
peu  larges,  ovalaires;  suture  terminée,  chez  le  c? ,  par  deux 
petites  épines  tournées  en  dedans,  sub-arrondie  à  l'extrémité 

(1)   Voir  la  description  de  re  genre  pa    AI.  A.  Clievrolat,  Rri\  rt  Mng.  de  Zool. 
1857,  Mars,  p.  105. 
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chez  la  ?  .  Epaules  peu  élargies  latéralement,  avancées  anté- 
rieurement en  une  saillie  très  grande  et  très  forte,  cpii  a  un  pou 
la  forme  de  l'oreille  d'un  mammifère.  Plaque  proslcrnale  de 
même  forme  dans  les  deux  sexes,  un  peu  rétrécie  au  milieu 
de  sa  longueur,  très  dilatée  à  son  extrémité.  Saillie  mésosternale 
très  forte  et  très  avancée.  Abdomen  de  cinq  segments,  le  premier 
et  le  dernier  les  plus  grands.  Pattes  de  grosseur  égale. 

J'ai  fondé  ce  genre  sur  une  espèce  rapportée  de  Bornéo  par 
M.  Wallace,  auquel  M.  Pascoe  a  donné  le  nom  de  Monohamimis 
Blattoides  (Trans.  of  the  Ent.  Soc.  of  Eondon,  2'  série,  vol.  iv, 
p.  lil). 


MELANGES  ET  I\OUVELLES. 


M.  H.  W.  Bâtes  est  actuellement  à  Ega,  d'où  il  compte  ex- 
pédier en  Angleterre  les  riches  collections  d'insectes  qu'il  a  faites 
dans  les  régions  de  l'Amazone.  Les  espèces  capturées  par  cet 
Entomologiste  à  Santarem,  Altar  do  Chào,  Villa  Nova,  Obydos 
et  Ega,  du  mois  de  novembre  1851  jusqu'à  pareille  époque  1856, 
se  montent  à  5,860,  savoir  : 

Lépidoptères 1,588  espèces,  dont  753  diurnes 

et  635  nocturnes. 

Coléoptères 3,572 

Autres  ordres 700 

'i* 

Total 5,860  espèces. 

«  Parmi  les  Coléoptères  carnassiers,  écritM.  Bâtes  àson  frère, 
on  remarque    38  espèces  do  Cicindélides,  dont  15  Tetracha. 
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Les  Cicindela  sont  petites  en  général  et  de  couleurs  obscures; 
les  Odontocheila  ont  des  parures  plus  brillantes;  presque  toutes 
les  espèces  de  Ctenostoma  sont  nouvelles.  272  espèces  de  Cara- 
bides,  dont  25  Agra  ;  quelques-unes  de  ces  dernières  sont  de 
très  grande  taille  ;  un  nombre  considérable  de  Brachinus,  Cal- 
leida,  Lebia,  etc.  J'ai  pris  des  espèces  qui  ont  une  grande  ana- 
logie avec  les  Coptodera,  mais  qui  en  diffèrent  néanmoins,  ainsi 
(jue  plusieurs  genres  nouveaux  de  Scaritides.  » 

Cet  entomologiste  fait  observer  en  outre  qu'il  n'y  a  aucun 
rapport  entre  le  nombre  des  espèces  et  des  individus  récoltés 
par  lui,  dans  les  régions  qu'il  a  explorées,  la  nature  s' étant  atta- 
chée plutôt  à  créer  des  formes  différentes  qu'à  multiplier  l'exis- 
tence individuelle. 

Il  résulte  de  cet  état  de  choses  que  la  collection  de  M.  Bâtes 
renferme  beaucoup  d'espèces  uniques  ou  représentées  seulement 
par  un  très  petit  nombre  d'individus. 


M.  Wallace,  qui  a  quitté  Bornéo,  vient  d'arriver  aux  îles  Cé- 
lèbes.  Les  environs  de  Macassar  ne  lui  ont  fourni,  à  ce  qu'il 
paraît,  que  peu  d'espèces  intéressantes;  mais  en  revanche  il  a 
pris,  dit-il,  dans  l'intérieur  du  pays,  de  magnifiques  insectes,  et 
notamment  des  espèces  nouvelles  de  Cicindélides. 


M.  J.  A.  Guex,  amateur  très  ardent  d'entomologie,  que  je 
connaissais  depuis  1843,  est  mort  à  Philadelphie  (États-Unis) 
dans  les  derniers  jours  du  mois  de  mars  1857. 

Nous  avons  à  regretter  également  M.  le  professeur  Ch.  Passe- 
rini,  avec  lequel  j'étais  en  relation  depuis  1840,  et  qui  est 
décédé  à  Florence  (Toscane),  le  li  mars  dernier. 


ABRÉGÉ 


DE  L'HISTOIRE  DES  CÉRAMBYCIDES  (LONGICORNES), 

ET    REVCE    DES    DIVISIONS    PIIIMAIRES    ET    SECONDAIRES 
ÉTABLIES  DANS  CETTE  FAMILLE  JCSQl  'A  CE  JOIR. 


50  mars  1857. 

Linnée,  dont  les  premiers  ouvrages  remontent  à  1753,  connais- 
sait alors  121  espèces  de  Cérambycides,  que  ce  grand  naturaliste 
répartit  de  la  manière  suivante  : 

Ceramhijx,  87  espèces;  Leptura,  23  espèces  (non  compris  les 
Donacia  aquatica  et  sericea)  ;  Necydalis,  1 1  espèces. 

Dans  l'histoire  des  insectes  des  environs  de  Paris  (1762), 
Geoffroy  décrivit  45  espèces  appartenant  à  cette  famille.  11  créa 
les  genres  P/iomw,  loc.  cit.  T.  1,  p.  198,  pi.  3,  fig.  5,  et  5/ejio- 
corus,  loc.  cit.  p.  221. 

Fabricius  fonda  les  genres  Spondylis ,  Callidium ,  Lamia , 
Saperda ,  Rhagium,  Gnoma,  Molorchus ,  Clytus ,  qu'il  rangea 
dans  l'ordre  suivant  f'^  (Syst.  Eleut.  1802.  Vol.  2,  p.  257-376)  : 

N°'  \5k  Prionus    , ,       39  espèces. 

—  135  Cerambyx 72      id, 

—  136  Lamia 158       id. 

—  137  Stenocorus 37      id. 

276 

(\)  Je  ne  cite  point  les  genres  Calopus  et  Megalopus  de  cet  auteur,  portant 
les  numéros  138  et  165,  parce  qu'ils  n'appartiennent  point  à  la  famille  des  Céram- 
bycides. 

7 
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Report 276  espèces. 

jN"'  139  Rliagiiivi 11  id. 

—  140  Gnoma U  id. 

—  lil  Saperda 86      id. 

—  142  Callidium 69  id. 

—  143  Clytus 38  id. 

—  144  Leptura 71  id. 

—  146  Necydatis 33  id. 

—  147  Molorclius 4  id. 

—  148  Spondylis 1  id. 


Total 593  espèces. 

On  doit  à  Illiger  le  genre  Stenopterm  (Mag.  III,  p.  120-197), 
et  celui  de  Dorcadion  à  Dalman  (Scliouh.,  Syst.  Ins.  l'^-o^part., 
p.  397). 

En  1829,  Latreille  proposa  pour  les  Cérambycides,  les  deux 
divisions  primaires  suivantes  (Règne  Animal,  2°  Edit.),  fondées 
sur  la  conformation  des  yeux  : 

Division  I. 
Veux  écliana'és. 
Tribu  I.  Prionites. 
Tribu  II.  Cérambycites. 
Tribu  m.  Lamiites. 

Division  II. 
Yeux  arrondis,  non    ccliancrés. 
Tribu  IV.  Lepturites. 

La  révision  des  Cérambycides  par  Audinet-Serville,  contribua 
beaucoup  aux  progrès  de  leur  classification.  Voici  les  caractères 
que  cet  entomologiste  a  assignés  à  cette  famille  et  les  divisions 
qu'il  y  a  établies  (Ann.  Soc.  Ent.  Vol.  1,  p.  120)  : 
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LONCICORNES  (Tétramères). 

Caractères.  Les  trois  i)rcinicrs  articles  des  tarses  garnis  de 
brosses  en  dessous  ;  les  deuxième  et  troisième  cordiformes,  le 
troisième  i)rofondéuient  hilobé  ;  on  voit  un  petit  renflement  ou 
nodule  simulant  un  article  à  l'origine  du  quatrième  ou  dernier. 
Menton  court,  transversal;  languette  membraneuse,  en  forme 
de  cœur,  écliancrée  ou  bifide.  Mâchoires  dépourvues  de  dent 
cornée  au  côté  interne.  Antennes  fdiformes  ou  sétacées,  le  plus 
souvent  de  la  longueur  du  corps  et  quelquefois  plus  longues  que 
lui,  tantôt  simples  dans  les  deux  sexes,  tantôt  en  scie,  pectinées 
ou  flabellées  dans  les  t^ .  Yeux  ordinairement  réniformes  et 
entourant  la  base  des  antennes.  Corps  généralement  allongé. 

Larves  apodes  ou  presque  apodes,  vivant  dans  l'intérieur  des 
végétaux. 

Section  I. 

Yeux  échancrés  ou  réniformes,  recevant  la  base  des  antennes. 
Tète  s'enfonçant  jusqu'aux  yeux  dans  le  corselet,  sans  rétrécis- 
sement ni  cou  distinct. 

Tribu  I.  Prionites. 
Tribu  II.  Cérambycites. 
Tribu  m.  Lamiitcs. 

Section  IL 

Yeux  arrondis,  entiers,  ou  à  peine  échancrés.  Antennes  insé- 
rées en  avant  des  yeux,  ou  tout  au  plus  à  l'extrémité  antérieure 
de  leur  faible  échancrure.  Tète  prolongée  postérieurement  der-^^ 
rière  les  yeux  ou  rétrécic  brusquement  en  manière  de  cou  à  sa 
jonction  avec  le  corselet. 


8/1 


Tribu  IV.  Lepturitos. 

Tribu  1.  Priomtes. 

Labre  nul,  ou  très  petit  et  peu  distinct.  Mandibules  fortes, 
ordinairement  plus  petites  chez  les  ?  que  chez  les  <?  ,  sou-vent 
très  grandes  chez  ces  derniers.  Lobe  externe  des  mâchoires  nul 
ou  tris  petit.  Antennes  insérées  près  de  la  base  des  mandil)ules 
ou  de  l'éciiancrurc  des  yeux,  mais  point  entourées  par  eux  à  leur 
naissance.  Tète  avancée  ou  penchée,  mais  point  perpendiculaire, 
ni  aplatie  en  devant.  Palpes  ayant  leur  dernier  article  en  cône 
ou  en  triangle  renversé,  quelquefois  presque  cylindrique;  il  est 
toujours  tronqué  au  bout. 

Sous-tribu  I.  Spondylites.  Antennes  courtes,  presque  monili- 
formes. 

Sous  tribu  II.  Prinnites  vrais.  Antennes  longues,  fdiformes. 

(Loc.  cil.  Vol.  1,  p.  120). 

Tribu  II.    CÉaAMBYCiTES. 

Labre  très  apparent,  s'étjndant  dans  toute  la  largueur  de 
l'extrémité  antérieure  de  la  tète.  Mandibules  de  grandeur  ordi- 
naire, semblables  ou.  peu  difTércntcs  dans  les  deux  sexes.  Lobes 
des  mâchoires  très  distincts  et  saillants.  Yeux  toujours  échancrés 
et  entourant,  du  moins  en  partie,  la  base  des  antennes.  Tête 
avancée  ou  penchée,  mais  point  entièrement  verticale.  Palpes 
ayant  leur  dernier  article  en  triangle  ou  en  cône  renversé,  ou 
presque  cylindrique,  mais  toujours  tronqué  au  bout.  Corps 
ailé. 

Sous-tribu  1.  Jirevipennes.  Elytres  beaucoup  plus  courtes  que 
les  ailes,  en  forme  d'écaillés  carrées  ou  arrondies  au  bout;  quel- 
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quefois  de  la  longueur  des  ailes,  mais  alors  subulées,  el  subite- 
ment rétrécies  audelà  de  leur  base  extérieure.  Antennes  de 
onze  articles. 

(Loc.  cit.  Vol.  2,  p.  528). 

Suus-t)-ibn  11.  Longipennes.  Elylres  de  forme  el  de  longueur 
ordinaire  (le  genre  Colohus  excepté). 

Tribu  111.    Lamiitks. 

Labre  très  apparent,  s'étendant  dans  toute  la  largeur  de  l'ex- 
trémité antérieure  de  la  tète.  Mandibules  de  grandeur  ordinaire, 
semblables  ou  peu  difTérentes  dans  les  deux  sexes.  Lobe  exté- 
rieur des  mâchoires  un  peu  rétréci  au  bout,  et  se  courbant  sur  le  lobe 
interne.  Yeux  toujours  échancrés  et  entourant,  du  moins  en  par- 
lie,  la  base  des  antennes.  Tète  toujours  entièrement  verticale, 
aplatie  en  devant,  perpendiculaire.  Palpes  ayant  leur  dernier  article 
ovoïde,  ternnné  en  pointe  et  non  tronqué.  Corps  ailé  ou  aptère. 

Sous-tribu  1.  Déprimés.  Corps  déprimé  (notamment  sur  les 
élytres),  ni  linéaire,  ni  cylindrique,  ordinairement  court. 
Antennes  de  onze  articles. 

Sous-tribu  II.  Convexes.  Corps  plus  ou  moins  convexe  en 
dessus  (ordinairement  allongé,  quelquefois  linéaire,  et  ayant, 
dans  ce  dernier  cas,  les  élytres  un  ])eu  déprimées  sur  leurs 
disques  dans  quelques  espèces) . 

(Lor.  cit.  Vol.  6,  p.  1). 

Tribu  IV.   LurruRiTES. 

Yeux  arrondis,  entiers  ou  à  peine  échancrés.  Antennes  insérées  en 
avant  des  yeux,  ou  tout  au  plus  à  l'extrémité  antérieure  de  leur  faible 
échancrure.  Tète  prolongée  postérieurement  derrière  lesyeux  ourétrécie 
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brusquement  en  manière  de  cou  à  sa  jonction  avec  le  corselet.  Mandi- 
bules de  grandeur  ordinaire,  semblables  ou  peu  différentes  dans 
les  deux  sexes. 

Sous-tribu  1.  Laticerves.  Tête  prolongée  derrière  les  yeux, 
sans  diminuer  do  largeur  jusqu'au  cou.  (Yeuxunpeuéchancrés; 
antennes  de  onze  articles  obconiqucs,  souvent  courtes). 

Sous-tribu  IL  Angusticerves.  Tète  rétrécie  en  manière  de  cou 
immédiatement  après  les  yeux.  (Articles  des  antennes  ordinai- 
rement cylindracés). 

(Loc.  cit.  1835,  Vol.  U,  p.  197). 

M.  le  comte  Dejean,  dans  la  3'  édition  de  son  catalogue,  en 
4837,  indiqua  plusieurs  coupes  nouvelles  de  Cèrambijcides  ;  sa 
collection  en  renfermait  1,802  espèces. 

En  1839,  M.  Westwood  adopta  trois  divisions  pour  cette 
famille,  qui  sont  les  suivantes  : 

Fam.  I.  Prionites. 
Fam.  II.  Cérambycites. 
Fam.  III.  Lepturites. 
(Inir.  to  the  Mod.  Class.  of  Ins.,  Vol.  1,  p.  355  et  suiv.) . 

A  la  même  époque,  M.  Mulsant  (Hist.  Nat.  des  Col.  de  France, 
Long.  1''  liv.,  p.  16)  proposait  l'arrangement  que  voici  : 

Enfoncéedans  le  prothoiax  jusqu'aux  / 
yeux  (quelquefois  séparée  jjar   unel     Tète  penchée 
soric  de  cou,  mais  alors  le  troisième  j  en  avant.  PnocÉPHALiDES. 

l  article  des  antennes  égale  le  quart  dej     Tète  verticale 
lia  longeur  totale  de   ces   organes). /ou  inclinée.  Clinocépiialides. 

'  Yeux  très  échancrés.  ' 

Séparée  par  une  sorte  de  cou,  du  prothorax  qui  est 
'  rétréci  en  devant.  Troisième  article  des  antennes  n'éga- 
lant jamais  le  quart  de  la  longueur  de  ces  organes.  Yeux 
ordinairement  presque  entiers.  Dérécepualides. 
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..  1.    PnoCÉPUALIDES. 

Fam.  1.  Spondylites. 
Fam.  II.  Piionites. 
Fam.  III.  Cérambycites. 

II.  Cli.>océphalidbs. 

Fam.  IV.  I^miites. 
Fam.  V.  Saperdiies. 

III.  DÉRÉCÉPIIILIUES. 

Fam.  \I.  Rhagites. 
Fam.  VII.  Leptm-ites. 

En  1845,  M.  Emile  Blanchard  (Hist.  des  Insectes,  vol.  2, 
p.  136),  établit,  pour  les  Cérambyciens ,  la  classification  sui- 
vante : 

I.  Spondylites. 

II.  Trictenotomites. 

III.  Pbionites. 
3.  Psalidognatites. 


1.  Notophysites. 

2.  Cyrtognatites. 


tt.  Prionites. 


IV.  Cérambycites. 


1.  Distichocériles. 

2.  Trachydérites. 

3.  Eburites. 

U.  PLoracanthites. 

5.  Xystrocérites. 


6.  Malacoptérites. 

7.  Cérambycites  vrais. 

8.  Callichromites. 

9.  Rhopalophorites. 
10.  CaUidiites. 


V.  Lamiites. 


1.  Acanthocinites. 

2.  Mésosiies. 

3.  Stellognatites. 
U.  Lamiites  vrais. 


5.  Pétrognatliites. 

6.  Télraophthalmiles. 

7.  Saperdites. 
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VI.    I.EPTUWTES. 

1.  Desmocérilcs.  l>-  Vespérites. 

2.  Cosinélites.  5.  Leptuiiles. 

3.  Stéiiodérites. 

Il  est  à  regretter  que  M.  Blanchard  n'ait  pas  caractérisé 
d'une  manière  pins  complète,  les  groupes  qu'il  a  créés. 

Dans  son  travail  sur  les  Cérambijcides  du  Brilish  Muséum, 
1853,  M.  A.  Wliilc  a  adopté  les  grandes  coupes  des  auteurs^ 
mais  il  ne  les  a  point  subdivisées  en  tribus  comme  M.  Blan- 
chard. 

Ici  s'arrête  l'histoire  des  insectes  qui  nous  occupent.  Un 
grand  nombre  d'auteurs  ayant  senti  la  nécessité  de  changer  tous 
les  noms  dérivés  du  latin,  tels  que  Lamellicornes,  Pectinicornea, 
Longicornes ,  etc.,  ont  proposé  pour  cette  dernière  les  sui- 
vants :  Ccrambkiens  (Redtenb.  Gatt.  deutch  kaf.  F,  p.  107)  ;  En- 
cerata,  Westwood  (Mod.  Glass.  Ins.  Syn.  40)  ;  Ceramlyciens, 
Blanch.  (Ilist.  des  1ns.  II,  p.  136);  Cerambycidœ,  Le  Conte,  Cat. 
ofMelsh.  July  1853,  Philadelphie,  etc 

Il  me  semble  très  rationnel  de  désigner  cette  famille  sous  le 
nom  de  :  CÉRAMBYCIDES,  qui,  comme  on  l'a  vu,  a  déjà  été 
employé  par  plusieurs  auteurs. 

De  toutes  les  divisions  primaires  établies  par  ceux-ci,  deux 
seulement,  celles  de  Latreillc,  me  paraissent  être  basées  sur  un 
caractère  d'une  grande  valeur,  la  structure  des  yeux  ''\  Si  ces 
deux  divisions  sont  adoptées  ultérieurement  par  les  entomolo- 
gistes, je  propose  de  les  désigner  ainsi  : 

I.  Cérambycitles  dont  les  yeux  sont  échancrés  ou  réniforraes  (1"  section, 
Serv.)  : 

(1)  Le  caractère  sur  lequel  sont  basées  les  divisions  primaires  de  M.  Mulsant. 
savoir,  la  position  de  la  tête,  me  paraît  être  d'une  valeur  très  contestable. 
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ENTEMNOPSITES  Tliomsoii. 

(it-TCfAiie,  j'échaiicre;  04.  «sil.) 
{Priouites,  Ccratnbyc'Ues,  LamiUes). 

II.  Cérambycides  dont  les  yeux  sont  arrondis,  entiers  ou  à  peine  écliaucrés 
(2* section,  Serv.)  : 

STRONGULOPSITES  Thonison. 

[<rtpi.yyuMa!,  j'arrondls;  o^,  œil.) 

(Lcpluritcs). 

Il  est  évident  que  si  les  coupes  de  Prionites ,  Cerambij- 
cites,  etc ,  sont  conservées,  elles  ne  pourront  plus  dési- 
gner de  vastes  assemblages  de  Cirainh]itiiks  souvent  très  diffé- 
rents entre  eux  ;  ces  coupes,  telles  qu'on  les  conçoit  aujour- 
d'hui, devront  donc  nécessairement  disparaître  comme  celles  des 
Sabuli palpes,  Troncati pennes,  etc.,  dans  la  famille  des  Carabides. 

Le  nombre  des  espèces  de  la  famille  actuelle  s'est  beaucoup 
accru  depuis  quelques  années  ;  ma  propre  collection  en  renferme 
environ  3,500,  et  ce  chiffre  augmente  tous  les  jours.  Les  col- 
lections réunies  en  Europe  doivent  en  contenir  au  moins  le 
double. 

11  y  a  tout  lieu  de  croire  et  d'espérer  que  l'illustre  savant, 
dont  le  généra  des  Coléoptères  a  déjà  répandu  une  lumière  si 
vive  sur  l'entomologie,  pourra  s'occuper  prochainement  de  la 
révision  des  Cérawbijcides.  Cette  famille  ne  tardera  donc  pas  à 
prendre,  dans  la  hiérarchie  scientifique,  le  rang  élevé  auquel  il 
lui  est  permis  d'aspirer,  et  où  la  placera  certainement  le  génie 
de  Lacordaire. 


MÉMOIRE 


POUR    SERVIR 


L'HISTOIRE  DE  L'ENTOMOLOGIE  D'ARISTOTE, 


SUIVI    DE    REMARQUES     SUR    CELLE    DE    PLINE. 


gAoiujo    oÂoM'ieu  de   vac    Ooieivcej. 


Le  nom  d'Aristote  est,  à  l'époque  actuelle,  exilé  du  vocabu- 
laire de  l'entomologie.  Je  sais  bien  que  ce  grand  natui'aliste 
n'avait  ni  microscope  pour  approfondir  les  mystères  de  cette 
science,  ni  imprimerie  pour  publier  les  résultats  de  ses  recher- 
ches; cependant,  après  plus  de  2,000  ans,  il  nous  est  encore 
permis  de  lire  et  d'admirer  ses  ouvrages. 

C'est  que  le  temps,  ce  grand  destructeur,  a  respecté  cepen- 
dant les  œuvres  du  génie.  Puissent  nos  ouvrages  être  lus, 
et  surtout  être  admirés  par  les  savants,  à  une  époque  aussi 
éloiguée  ! 

Loin  de  moi  de  vouloir  revendiquer  pour  le  maître  et  l'ami 
d'Alexandre-le-Grand  une  place  que  les  auteurs  modernes  ne 
lui  accorderont  jamais.  Je  viens  vous  demander  Y  aumône  pour  le 
nom  d'Aristote,  et  voilà  tout.  Combien  d'auteurs  ayant  adopté 
les  noms  qu'il  a  créés,  ne  l'ont  pas  cité?  Sans  doute  un  grand 
nombre  de  ces  noms  ont  perdu  leur  signification  primitive,  mais 
tous  sont  loin  d'être  dans  ce  cas.  C'est  pour  ceux  de  cette  dernière 
catégorie  que  je  réclame  aujourd'hui  un  arrêt  de  votre  justice. 
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Voulez-vous  reconnaître  Aristotc  comme  l'un  des  noires  et 
permettre  qu'on  puisse  le  citer  à  l'occasion?...  Alors,  accordez- 
moi  cette  aumône  que  je  sollicite  de  vous,  et  dont  ou  trou- 
vera l'apologie  dans  les  pages  suivantes. 


1"  avril  1857. 
HISTOIRE  D'ARISTOTK  ET  DE  SES  OEUVRES. 

Rarement  un  grand  homme  existe  seul.  Le  même  siècle  admira 
Platon,  Démosthène  et  Alexandre.  Aristote  naquit  à  Stagire, 
petite  ville  de  l'Olynthie  en  Macédoine,  l'an  354  avant  Jésus- 
Clirist,  ou  2211  ans  avant  notre  ère.  Il  descendait,  dit-on, 
d'Esculape  en  ligne  directe.  A  dix-sept  ans,  Aristote  prit  des 
leçons  de  Platon  ;  on  loue  la  bonté  de  son  caractère,  mais  les 
auteurs  de  sa  vie  ne  le  peignent  pas  d'une  fort  belle  stature. 

Aristote  fut  marié;  il  épousa  Pythaïs,  dont  il  eut  une  fille  à 
laquelle  il  conserva  le  nom  de  sa  mère.  Plus  tard,  il  vécut  avec 
Herpyllide,  qui  fut  sa  maîtresse,  et  en  eut  un  fils  qu'il  aimait 
beaucoup. 

Instituteur  d'Alexandre,  ce  prince,  appréciant  ses  talents,  le 
récompensa  de  la  manière  la  plus  sensible  pour  un  savant,  en 
lui  facilitant  tous  les  moyens  d'étendre  ses  connaissances. 

Quelques  auteurs  (Diogène,  Laërce,  Ammonius,  etc.)  pré- 
tendent qu' Aristotc  accompagna  Alexandre  dans  ses  expéditions, 
et  qu'il  ne  se  retira  à  Clialcis  qu'après  la  mort  de  ce  prince.  Les 
uns  assurent  qu'il  but  de  la  ciguë  à  l'âge  de  soixante-trois  ans; 
d'autres  affirment  qu'il  mourut  de  maladie  à  l'âge  de  soixante- 
dix  ans. 
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Les  ouvrages  d'Aristote  sont  nombreux.  En  effet,  il  a  laissé 
vingt-cinq  livres  sur  l'histoire  des  animaux,  dont  les  auteurs 
modernes  ne  paraissent  guère  avoir  tenu  compte.  11  serait  super- 
flu de  les  analyser  ici,  et  je  me  contenterai  de  parler  des  sources 
dans  lesquelles  Aristote  a  puise  ses  connaissances. 

Il  fut  le  premier  qui  rassembla  un  certain  nombre  d'ou- 
vrages pour  s'en  former  une  bibliothèque.  Mais  il  lui  fallait  des 
ressources  d'un  autre  genre.  Selon  Athénée,  Alexandre  donna  à 
Aristote  800  talents,  et  lui  fournit  quelques  milliers  d'hommes 
pour  parcouiùr  l'Asie  et  la  Grèce,  réunir  des  animaux  de  toute 
espèce,  les  observer,  les  élever,  de  manière  que  rien  de  ce  qui 
les  concernait  ne  lui  échappât. 

Comment  les  ouvrages  d'Aristote  sont-ils  parvenus  jusqu'à 
nous?  11  avait  deux  élèves  :  Menedeme  et  Théophraste,  de 
Lesbos  ;  il  laissa  à  ce  dernier  son  école  et  sa  bibliothèque.  De 
Théophraste,  ces  livres  passèrent  à  son  disciple  Nibé,  fils  de 
Corisque,  natif  de  Scepsis  en  Phrygie.  Enterrés  par  les  succes- 
seurs de  celui-ci,  ils  furent  achetés  par  Apellicon,  que  Strabon 
représente  comme  un  amateur.  Ces  mêmes  livres  passèrent  avec 
la  bibliothèque  d' Apellicon  aux  mains  du  dictateur  Scylla,  qui 
l'acheta  en  Grèce.  Bientôt  ils  furent  transportés  à  Rome,  revus 
par  un  grammairien  nommé  Tyrannion  et  rendus  publics  par 
Andronic  de  Rhodes. 

Vers  le  milieu  du  xv"""  siècle,  deux  Grecs,  Georges  de  ïrébi- 
zondc  et  Théodore  de  Gaza,  traduisirent  en  latin  Y  Histoire  des 
animaux;  le  dernier  publia  sa  traduction  de  1471  à  1475.  Fami- 
liarisé avec  la  langue  grecque,  il  a  été,  plus  que  personne  en  état 
de  représenter  les  noms  véritables  imposés  aux  animaux  par 
Aristote.  La  traduction  de  Jules-César  Scaliger  date  environ 
de  1550;  celle  de  Camus,  la  dernière  qu'on  en  ait  faite,  fut 
publiée  à  Paris  en  1783;  c'est  d'elle  que  j'ai  tiré  les  détails 
qu'on  vient  de  lire  et  une  partie  de  ceux  qui  suivent. 


TABLE  ALPHABÉTIQUE 

DES 

NSECTES  ET  ANIMAUX  ANALOGUES 

Connus  et  désignés  par  ARISTOTE, 

AVEC  LEURS  NOMS   LATINS   SELON  L'aNCIEN    TRADUCTEUR, 

Gaza  et  Scaliger  (1). 


EXPRESSION 


d'ARlSTOTE. 

•^ / 

de  l'ancien  traduclcur. 

de  SCALIGER. 

de  GAZA. 

AV.ap/ 

Akarp. 

Acai'i. 

Acari. 

A'y.fU 

Locusta. 

Locusta. 

Locusta. 

*A'^l?p/>H 

Anihrena. 

Crabro. 

Crabro. 

A"f>apcy»i 

Aranea. 

Araneus. 

Araneus. 

AVxûtpIf 

Askaris. 

Tipula. 

Ascaris. 

*A'T7êAa?o« 

AUelabus. 

Bruchus. 

Bruchus. 

A^zérni 

Acheta. 

Acheta. 

Canora. 

Bo^ÇvA(Of 

Bombilius. 

Bombyx. 

Bomljyx. 

BÔu?/! 

Bombyzans. 

Bombyx. 

Bombyx. 

*!io^çMZ'>'i 

Bostrichus. 

Cirrus. 

Cirrus. 

I.">^fyLiys 

Lumbricus. 

Tinca  five  lumbri- 
cus. 

Lumbricus. 

E/UTTlV 

Empys. 

Culex  muHo. 

Culex  mulio. 

E">Tspa  yns 

Teirœ  intestina. 

Terrœ  iiUestina. 

Terrœ  intestina. 

Ey\(ti 

Vimmiculus. 

Vermes  qui  carnes 

Vermesqui  pulribus 

paires  edant. 

in  carnibus  enas- 
centur. 

eV  «fispow 

Ephimerum. 

Ephemerum. 

Ephemerum. 

h'-jt/oxoç 

Ipibolis. 

Ilepiolus. 

Uepiolus(Pflp!7/oM). 

l"ïAOÎ 

lulus. 

lukis. 

lulus. 

iViro/^wp^nl 

Equesliis  formica. 

Formica  quae  aques 
appellatur. 

llippomyrraex. 

l^;>;vevfj,ay 

IchneumoD. 

Ichneumo. 

Ichneumo. 

K  à^ttTTW 

Kampa. 

Eruca. 

Eruca  [CheniUe). 

(1)  Les  noms  désignés  par  une  astérique  appartiennent  aujourd'hui  à  des  genres 
de  Coléoptères. 
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EXPRESSION 


d'ARISTOTE. 

de  l'ancien  traducteur. 

de  SCALIGER. 

de  GAZA. 

'Ka.y$a.pif 

Kanlliaris. 

Cantliarida. 

Cantliaris  {Cantlia- 
ride). 

'Ké.Vêc/.fdÇ  (1) 

Cantharus. 

Scarabœus   pillula- 

Scarabœus   pillula- 

rius. 

rius. 

*Kâpafoj  (2) 

Carabus  et  Karam- 

Fullo  et  Scarabœus 

Fullo  et  Scarabœus. 

bius. 

taurus. 

K«ij>)iy 

Cefenus. 

Fucus. 

Fucus  (Bourdon). 

*K^«pof 

Cleros. 

Clerus. 

Clerus. 

K«/-v|) 

Cnips. 

Mulio. 

Mulio. 

Kop/f 

Coreis. 

Cimex. 

Cimex  [Punaise). 

Kpcir«y 

Kroton. 

Redivius. 

Recinus  (Tiqite). 

Ki/yopcig"» 

Musca  Cannia. 

Cynoraïsta. 

Cynoraïsta. 

KfyAaTlK 

Cololes. 

Colota. 

Colota. 

Ka-Jo-^ 

Konops. 

Culex  vissarius. 

Culex. 

AVKOÇ  (3) 

Lupus. 

Lupus. 

Lupus. 

MÉA(T7tt 

Apis. 

Apis. 

Apis  [Abeille). 

*M«A0AÔy^!) 

Melolontha. 

Scarabœus  et  Scara- 

Melolontha et  Scara- 

bœus viridis. 

bœus  pillularius. 

Ml/ 7a 

Musca. 

Musca. 

Musca. 

M  Up^U  lî| 

Formica. 

Formica. 

Formica. 

MU(a%j^ 

Myops. 

Tabanus. 

Tabanus  [Taon). 

*Ne;iyJeiAo{ 

JNekydalus. 

Necydalus. 

Necydalus. 

EyAoïp^opov 

Ytylofonim. 

Xylophtorum,  ligni- 

Xylophtorum  [jKrcc- 

perda. 

bois). 

oipM4) 

Ystrus. 

Asilus. 

Asilus. 

O"yo«  ô  ttoAuVks 

Omus  multiplex. 

Asellus  multipes. 

Asellus  multis  pe- 
dibus  praîditus 
[Cloporte). 

*o'p(retJàxvH 

Oreodagna. 

Orsodacna  ,    quam 

Orsodacna     (  Mor- 

mordeliam  appel- 

delle). 

lem. 

iJtiv/a. 

Ypenia. 

Acise. 

Peniae. 

(1)  Aristole  a  désigné  un  poisson  sous  le  même  nom. 

(2)  Id.  uncrustacé  id. 

(3)  Id.  un  quadiupède      id. 

Cl)  Id.  un  animal  aquatique  (OEslre)  id. 
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EXPRESSION 

dARISTOTE. 

de  l'ancien  traducteur. 

de  SCALIGER. 

de  GAZA. 

TifttaoKiifîi 

Prassicaris. 

lilatta. 

Porricida  {Mile  qui 
mange  le  porreau) 

'  nV^OXa,  flTTIi 

Pikokpis. 

Cicindela. 

Cicindela  (  cul-lui- 
sant). 

nvpa.C^iii 

Pyraustis. 

Pyrausta. 

Pyrausta. 

Ssipiv 

Ecreis. 

Sirenis. 

Siren. 

SiÎT/î 

Tinea. 

Tinea. 

Tinea  [Teigne). 

*2/A!P» 

Silpha. 

Silpha. 

Silpha. 

2xy;-v|j 

Sknipus. 

Culex. 

Culex  {Moucheron). 

^KoXo-TTiycpa 

Scolopendra. 

Centipeda. 

Centipeda  et  Scolo- 
pendra. 

2;»opT(of 

Scorpius. 

Scorpio. 

Scorpius 

SKOpTTiaSsf 

Scorpiale. 

BestiolasimilisScor- 
pioni. 

Scorpiunculus. 

SxeyAHl 

Vermis. 

Vermis  et  Cossus. 

Vermis  et  Cossus. 

*2TaçyA7yo? 

Stafilion. 

Pastinaca. 

Pastinaca. 

2(p»| 

Vespa. 

Vespa. 

Vespa. 

"S^oyJÛAH 

Spondila. 

Verticillum. 

Sphondyla. 

Teu(>pHj'(i)y 

Tenthridon. 

Teredo. 

Tenthredo  (  Gru  - 
geur  ). 

TêpnJ'ây 

Teredo. 

Harde. 

{Chenille  tarière.) 

TerlfyofiiiTpa 

Cicadarum  matrem. 

Tettigometra. 

Tettigometra  {mère 
de  Cigale). 

TeTliyôvioy 

Teltigonium. 

Cicadasler. 

Cicadasler  (  Cigu- 
lette). 

Tèr7<| 

Cicada. 

Cicada. 

Cicada. 

■l"7r£p(t 

Tpera. 

Siiperœ. 

Ilyperia. 

«tocAecy^foy 

Falangiiira,  Aranea. 

Plialangium. 

Phalangium. 

«tÀAa^l 

Falanx. 

Falanx. 

Falangium. 

<t>6Tipei 

Pediculi. 

OfBfraga. 

Offilraga  {Orfraie). 

<t>dp 

For. 

Fur. 

Fur  {Abeille  vo- 
leuse). 

•fHV 

Judicium. 

Ficarius  Culex. 

Psen. 

^uAAoy 

Psylla. 

Pulex. 

Pulex  {Psylle). 

^UAAH 

Pulex. 

Pulex. 

Pulex  {Puce). 

-rûzn 

Psycha. 

Papilio. 

Papilio  {Papillon). 
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(AvCp/j/»),  ANTHRENUS  Aristote.  Hisl.  des  Anim. 

—  Geoffroy.  1ns.  des  env.  de  Paris.  I,  p,  113. 

Aristote  s'était  servi  de  ce  nom  pour  désigner  un  poisson  ;  il 
a  été  adopté  par  GeolTroy  pour  le  genre  Anthrenus  qui  fait  partie 
aujourd'hui  de  la  famille  des  Dermestins. 


{A'rléM.Sof),  ATTELABUS  Aristote.  Loc.  cit. 

-  Fabr,  Syst.  Eieut.  2.  416. 

Pline  dit  que  YAttelabus  est  une  espèce  de  petite  sauterelle  : 
a  Adversantur  et  locustarum  minima  sine  pennis  quos  attelabos  vo- 
cant.  »  Liv.  xxix,  cil.  5.  Saint  Jérôme,  cité  par  Constantin,  lui 
donne  de  petites  ailes  (V"  A'TléM.So()  :  «  Modicis  pennis  reptans 
potina  quam  volans,  semperque  suhsiliens.  »  Swanimerdam  pense  que 
YAttelabus  des  anciens  n'est  autre  que  la  sauterelle  elle-même 
dans  l'état  oîi  ses  ailes  commencent  à  manquer. 

Ce  genre  fait  actuellement  partie  de  la  tribu  des  Attelabites, 
famille  des  Curculionides. 


(bo£ou;ko«),  BOSTRICHUS  Aristote.  Loc.  cit. 

—  Fabr.  Syst.  Eieut.  II.  p.  384. 

(Voir  Uvyo^iC/.UTr/f). 


(KdyêApif),  CANTHARIS  Aristote.  Loc.  cit. 

—  Fabr.  Syst.  Eieut.  N°  58. 

TELEPHORUS  Schaef.  Elem.Ent.  Tab.  123. 

«  Ces  insectes,  dit  Aristote,  ont  leurs  ailes  dans  un  étui,  et 
aiment  les  odeurs  fortes.  «  Gaza  et  les  autres  traducteurs  d' Aris- 
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loto  oui  pensé  avec  raison  que  ce  nom  désignait  les  uiouclies 
Cantharides  (Coléoptères  vésicants). 

Je  propose  donc  de  donner  le  nom  de  Tehphorus  Schrefier  au 
genre  Cautharis  actuel  ^'\  et  de  substituer  ce  dernier  nom  à  celui 
de  Lytta  Fabr.  dont  la  L.  Vesicatoria  de  cet  auteur  serait  le  type. 
La  famille  des  Vésicants  prendrait  alors  le  nom  de  Cantharides. 


{KcL'^iapof)  CAN'THARUS, 

Par  traduction  litlérulc  ^elon  Camus  : 

SCARAB.EUS,  Aristote. 

—  Fabr.  Syst.  Eleut.  I,  p.  22. 

Le  mot  Scarahceus,  selon  moi,  est  dérivé  du  mot  KcLusapo^,  qui 
a  été  aussi  appliqué  à  un  poisson  par  Aristote.  11  me  paraît  avoir 
une  grande  analogie  avec  le  nom  de  fi»>.o>.ivhi,  Melolontha,  du 
même  naturaliste.  En  effet,  dans  un  passage  de  la  comédie  des 
Nuées  (v.  761),  Aristophane  fait  dire  à  Streptiade  par  Socrate  : 

«  Laissez  aller  votre  pensée  comme  la  Melolontha  qu'on  lâche 
en  l'air  avec  un  fil  à  la  patte...  » 

Sur  quoi  le  Scholiaste  répond  : 

a  Cette  Melolontha,  que  les  enfants  lient  avec  un  fil  et  qu'ils 
font  voler,  est  un  insecte  d'or  semblable  aux  Cantharus  (Scara- 
bœus).  » 

Les  Melolontha  et  les  Scarabœus  ont,  d'après  Aristote,  les  ailes 
formées  de  membranes  sèches  et  recouvertes  d'étuis.  11  leur 
donne  pour  origine  des  vers  qui  se  forment  dans  les  excréments 
du  bœuf  et  de  l'âne.  Rien  ne  parait  mieux  indiquer  les  Scara- 
béites  (Lamellicornes)  en  général. 

(1)  Lacordaire  vient  de  le  faire  dans  son  Gciwra  des  Colroptirex,  vol.  6. 
1857,  p.  353. 
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11  me  parait  certain  qii'Aristote  elles  aiUcursqiii  l'ont  suiviont 
voulu  désigner  sous  le  nom  de  Mclolontha  les  hannetons  ])ro])re- 
ment  dits,  et  ont  appliqué  celui  de  Scarabœns  aux  Coprophages. 
Pline  et  d'autres  savants  ont  ensuite  appelé  Scarabœus  tous  les 
Scarabéides  et  même  les  Coléoptères  en  général  (Ilist.  des  Anim. , 
liv.  XI,  §  XXXI v). 

Le  nom  d'Aristote  doit  donc  être  placé  en  regard  du  genre 
Mclolontha  avant  celui  de  Fabricius.  Je  dirai  maintenant  quelques 
mots  sur  la  nécessité  de  restituer  les  noms  de  Scarabœus,  Scara- 
béites  et  Scarabéides,  aux  insectes  qui  sont  désignés  dans  le 
Gênera  de  Lacordaire  sous  ceux  de  Dijnastes,  Dynastites  et  La- 
mellirornes.  Aujourd'hui  qu'on  est  convaincu  de  la  nécessité  de 
changer  tous  les  noms  de  famille  issus  du  latin,  cette  mesure  est 
autant  une  affaire  d'équité  et  de  justice  pour  Aristote,  qu'une 
question  de  grammaire. 

M.  Kirby  (Trans.  Linnéennes,  t.  xiv,  p.  567)  créa  le  nom  de 
Dynasles  pour  mieux  désigner,  selon  lui,  le  Scarabœus  Hercules. 
Burmeister,  en  1847  (Handbuchder  Entomologie,  t.  v,  p.  240), 
et  Lacordaire,  en  1856  (Gen.  des  Col.,  vol.  m,  p.  387),  adop- 
tèrent ce  nom  de  genre  et  admirent  de  plus  la  tribu  des  Dijnas 
tites. 

Je  partage  l'opinion  émise  en  1842  par  M.  E.  Blanchard,  qui, 
dans  son  Histoire  des  Insectes  (vol.  i,  p.  205),  substitue  le  nom 
de  Scarabéiens'^'  k  celui  de  Lamellicornes,  et  partant,  je  suis 
d'avis  de  désigner  le  genre  Dipmstes  Kirby,  sous  le  nom  de  Sca- 
rabœus Aristote,  dont  le  Scarabœus  Hercules,  l'un  des  plus  remar- 
quables insectes  qui  existent,  pourra  être  le  type.  La  tribu  des 
Dijnastites  sera  donc  celle  des  Scarabéites. 

(i)  Je  propose  de  dire  plutôt  :  SCARABEIDES. 
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{Kc/.p!t?oi}.  CAUAUUS  Aristolo.  I.oc.  cit. 

—         Fabr.  Syst.  Eleut.  1.  p.  168. 

On  pense  qu'Aristote  a  voulu  désigner  sous  ce  nom  une  espèce 
de  Coléoptère.  Tout  ce  qu'il  en  dit,  c'est  qu'elle  a  des  petites 
cornes  sur  la  tète;  autrement  dit,  des  antennes.  11  a  aussi  em- 
ployé ce  nom  pour  désigner  un  crustacé. 


(KAÎipoO,  CLKPilS  Aristote.  Loc.  cit. 

Clerits  Falir.  Syst.  Eleut.  I,  p.  279. 

«  C'est  le  nom,  dit  Aristote  (Ll\,  p.  615),  d'uu  petit  ver  qui 
se  forme  dans  le  plancher  des  ruches.  Quand  il  a  pris  croissance, 
il  remplit  toute  la  ruche  comme  de  fds  d'araignées,  et  la  pourri- 
ture se  met  dans  les  gâteaux....  11  produit  dans  ceux-ci  un  autre 
animal  qui  lui  ressemble  et  qui  a  la  figure  d'une  araignée.  » 


(Ne^uJaAoi),  NECYDALIS  Aristote.  I.oc.  cit. 

—  Linné.  Syst.  nat.  p.  641. 

Selon  Aristote,  il  existe  un  grand  ver  qui  a  des  cornes  et  dont  la 
première  métamorphose  produit  une  chenille  qui  devient  Bom- 
byle,  et  se  change  ensuite  en  Neciidalis;  ce  nom  a  été  employé 
par  Linnée  pour  désigner  un  genre  de  Cérambycides. 

(o'paat?àx;'«),  ORSODACNA  Aristote.  Loc.  cit. 

—  Latr.  Hist.  des  Crust.  et  des  Ins. 

t.  XI,  p.  3i9. 

Ce  nom  vient  de  deux  mots  grecs  :  o>« ,  j'excite,  j'élève, 
et  (^«.'xyti ,  je  mords.  «  L'insecte  qui  le  porte,  dit  Aristote,  vient 
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(le  vers  qui  se  inétamorphosent  après  s'être  formés  dans  la  tige 
du  chou  »  (liv.  V,  eh.  \i\).  Gaza  a  traduit  ce  nom  par  celui  de 
Mordella,  qui  a  été  employé  par  Fabricius  pour  caractériser  un 
genre  d'' Hétéroirûres  Trachélides.  Latreille  a  désigné  sous  celui 
d' Orsodacna  un  genre  de  ChrijsoméUdes.  Swammerdam  a  donné 
le  nom  de  Mordella  à  un  genre  de  Libellules. 


(nu7  oAa^TTiç),  PYGOLAMIMS  Aristole.  Loc.  cit. 

—  Dejean,  Cat.  3"  cil.,  p.  115. 


Aristote  et  Dejean  ont  tous  deux  appliqué  ce  mol  à  un  genre 
de  Malacodermes  appelles  vulgairement  vers  luisants.  Le  premier 
cite  d'abord,  comme  uu  exemple,  des  insectes  qui,  dans  le 
même  groupe,  comprennentdes  individus  ailés  et  des  individus 
aptères  (Hist.  liv.  IV,  ch.  i,  p.  171). 

Je  propose  de  mettre  le  nom  d' Aristote  en  regard  du  genre 
Pyçjohmpis  avant  celui  de  Dejean. 

Les  noms  de  Bostrichus  et  de  Cicindela  paraissent  être  iden- 
tiques avec  ce  dernier. 


(s/açm),  SILPHA  Aristote.  Loc.  cit. 

—      Linné.  Syst.  Nat.  p.  571. 


Aristote  compte  la  Silpha  parmi  les  animaux  qui  se  dépouillent 
de  leur  peau.  On  s'accorde  à  reconnaître  en  elle,  d'après  Camus 
(Notes,  p.  772),  une  mite,  en  latin,  Blatta.  D'après  l'autorité 
du  scholiaste  Aristophane  (sur  la  comédie  de  la  Paix) ,  ce  doit 
être  une  mite  puante  qui  répand  une  mauvaise  odeur  partout  où 
elle  passe. 
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(STa^uAr^of),  SÏAPHYLIINUS  Arislolc.  Loc.  cit. 

—  Linné,  ruun.  Suoc.  p.  839. 

En  parlant  des  maladies  auxquelles  le  cheval  est  sujet,  Aristote 
dit  qu'il  est  mortel  pour  un  cheval  d'avaler  un  Staphylinus. 
«  Cela  est  gros,  dit-il,  comme  un  Spondyle  »  (Hist.  liv.  VIU, 
ch.  xxiv). 


(TKfoySûx»),  SPONDYLIS  Aristote.  Loc.  cit. 

—  Fab.  Syst.  Eleut.  11,  p.  376. 

Aristote  dit  seulement  que  les  Spondyles  s'accouplent.  Ils  ne 
paraissent  pas  être  très  différents  des  Staplujlinus. 

Voici  maintenant  la  liste  des  principaux  noms  employés  par 
Aristote  pour  désigner  différents  animaux,  et  que  les  entomolo- 
gistes modernes  ont  appliqués  à  des  genres  de  Coléoptères  : 

(Oiseau).     A'/yiSoç.  ^gytlms  Fabr.  (ÉrulyUdes). 

(Oiseau).     Bp/^-^of.  Brenthus  Fabr.  Schcinh.  (tribu  des  Brculhiics,  Cur- 

cul'ionïdes). 
/Oiseau  \    \fi7ta.vU,  Drepanus  Illiger.  Pseudomorpliu  Kirby  (tribu  des 
Vdragon/         Pseudomoiphitcs,  Carabides). 
(Poisson).  e"aao-4),  Uclops  Fabr.  (Hélopides). 
(Héron).     E'paxTiôf,  Erodius  Fabr.  Pimelides.  (Mélanosomcs). 
(Poisson).  Ktx>^«,  Cj/c/o«s  Eschschollz.  (Gijrinides). 
(Oiseau).     Kv//.tySii  Cymindis  Latreille  {Carabides). 
(PoissoUj  Requin).    àA/xta.  Fabr.  (Cérambycides). 
(Quadrupède,  Tigre).    MApnzopA  Manlkora   (tribu  des  Manlkoriles, 
C'uindélides). 
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Aristote,  Pausanias,  Pline,  Elien.  Pliile,  etc.,  ont  indiqué 
Ctésias  comme  étant  l'auteur  de  ce  nom ,  qui  signifie  :  Man- 
geur dlwmmes.  D'après  Ctésias,  la  Mantkora  est  un  animal  de 
l'Inde  qui  a  la  face  de  l'homme,  la  taille  du  lion,  le  poil  de  la 
couleur  du  cinabre  ;  elle  a  trois  rangées  de  dents,  les  oreilles, 
et  les  yeux  bleus  de  l'homme  ;  la  queue  est  celle  du  scorpion, 
l'aiguillon  qu'elle  porte  est  de  plus  d'une  coudée  de  longueur, 
et  en  outre  de  celui  qui  est  à  l'extrémité,  il  y  en  a  encore 
d'autres  de  chaque  côté  de  la  queue.  Ces  animaux  sont  en  grand 
nombre  dans  l'Inde;  ceux  qui  les  chassent  sont  armés  de  flèches 
et  montés  sur  des  éléphants. 

Gesner  a  pensé  que  la  Mantkora  était  la  Leucronota  de  Pline, 
animal  aussi  fabuleux  que  le  premier.  «  Tous  ces  noms,  dit-il, 
ont  été  donnés  à  la  hyène.  » 

Je  crois,  au  contraire,  avec  Pausanias  et  Camus,  que  la  Man- 
tkora n'était  autre  que  le  tigre,  dont  la  peur,  aidée  de  l'imagina- 
tion, a  changé  les  traits  de  cet  animal  dans  l'esprit  de  ceux  aux- 
<iuels  il  inspirait  une  grande  frayeur. 

(Poisson).    SfltTTtpiîiî,  Saperrfa  Fabr.  {Cérumbycides}. 

(Oiseau  de  roche).  xaAa/|i)(o{,  Calandra  Fabr.  [Curculionides). 


III.  DES  CONNAISSANCES  ENTOMOLOGIQUES  D' ARISTOTE. 

Voici  plusieurs  extraits  de  Yllisloire  des  Animaux  de  ce  natu- 
raliste qui  permettront  au  lecteur  de  juger  des  connaissances 
qu'il  possédait  sur  les  Coléoptères  : 

«  Ce  qui  compose  la  masse  du  corps  des  insectes  n'est  ni  de 
la  nature  des  coquilles,  ni  une  chair  telle  {{ue  celle  de  l'intérieur 
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lies  tcstacés;  il  est  d'une  nature  mitoyenne  :  c'est  parce  (|u'ils 
n'ont  ni  arête,  ni  os,  ni  partie  solide,  telle  que  l'os  de  la  sèche, 
ni  coquille  qui  les  couvre,  que  leur  corps  se  soutient  lui-niènic 
par  sa  solidité  naturelle,  sans  avoir  besoin  d'appui.  Voilà  pour 
les  parties  extérieures  des  insectes.  J^eurs  parties  intérieures 
sont  d'abord,  après  la  bouche,  un  intestin  qui,  dans  la  plupart, 
est  simple  et  va  directement  à  l'anus.  Dans  quelques-uns,  en 
petit  nombre,  l'intestin  forme  des  circonvolutions.  Aucun  in- 
secte, non  plus  que  tout  autre  animal  n'ayant  point  de  sang,  n'a 
ni  viscères  ni  graisse.  Quelques-uns  ont  un  estomac,  et  alors 
c'est  de  là  que  part  l'intestin,  soit  qu'il  soit  droit  ou  qu'il 
forme  des  replis.  On  en  a  un  exemple  dans  le  criquet.  » 
(Liv.  IV,  VII.) 

«  Chez  les  insectes,  le  d*  est  plus  petit  que  la  ?  ;  lors  de 
l'accouplement,  il  monte  sur  elle.  »  (Liv.  V,  XIX.  ) 

«  Le  Scarabœits  pillnlarius  (  Kay^apo? ,  sic)  passe  l'hiver  dans 
les  boules  de  fiente  qu'il  a  faites  et  roulées,  et  y  dépose  des  vers 
qui  le  reproduisent.  »  (Liv.  V,  XIX.) 

«  Dans  le  nombre  des  insectes  (  E'vrô.tta^  )  qui  dépouillent 
leur  vieille  peau  sont  :  les  Coléoptères  (  KoAêo>7s(:a),  la  Silphe 
(s/aîiii),  VEmpis  (emwÏç)  et  le  Scarabœus  pillnlarius  (Kx'^^'apof)  ; 
mais  ils  ne  sortent  de  leur  enveloppe  qu'après  leur  forma- 
tion. »  (Liv.  VIII,  XVII.) 


IV.  ENTOMOLOGIE  DE  PLINE 

«  Les  insectes,  dit  ce  naturaliste,  existent  en  grand  nombre 
sur  la  terre  et  dans  l'air,  et  leurs  espèces  varient  à  l'infini 
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On  les  a  tous,  avec  raison,  nommés  insectes,  à  cause  des  inci- 
sions qui  partagent  leurs  corps...  »  Liv.  XL 

«  Chez  quelques-uns,  les  ailes  sont  garanties  par  une  sorte 
d'étui  qui  les  renferme  :  tels  sont  les  Scarabées  (Coléoptères) , 
dont  l'aile  est  très  mince  et  très  fragile,...  On  distingue  une 
sorte  de  grands  Scarabées  qui  ont  des  cornes  très  longues,  dont 
les  extrémités  fourchues  se  ferment  à  volonté  pour  saisir  les 
objets....  Nigidius  les  nomme  :  Lucanides....  Une  autre  espèce 
est  celle  qui,  marchant  à  reculons,  roule  de  grosses  boules 
de  fiente  dans  lesquelles  elle  dépose  les  petits  vers  qui 
doivent  perpétuer  sa  race  {Coprophages)....  D'autres  Scarabées 
dorés  et  très  grands  creusent  les  terres  arides. . . .  Près  d'Olynthc, 
ville  de  Thrace,  est  un  canton  où  ces  insectes  ne  peuvent  vivre  ; 
ce  qui  l'a  fait  nommer  Cantarohthriis  (mort  des  Scarabées).  » 
Loc.  cit. 

J'appellerai  surtout  l'attention  du  lecteur  sur  les  insectes  que 
Nigidius  désigne  sous  le  nom  de  Lucanus  et  que  Pline  décrit  ainsi 
qu'il  suit  : 

«  In  quodam  génère  eorum  (Scarabœorum)  grandi,  cornua  prœ- 
longa,  bisulcis  dentata  forcipibus  in  cacumine,  quum  libuit  ad  morsum 
coeuntibus Lvcmos  vocat  hos  Nigidius.  »  Loc.  cit. 

Cette  description  n'est  pas  douteuse. 

Les  noms  de  Nigidius  et  de  Pline  doivent  donc  être  mis  en 
regard  du  genre  Lucanus  avant  celui  de  Linnée. 

Quant  au  nom  latin  de  Pectinicomes,  employé  par  Burmeister 
et  par  Lacordaire  pour  désigner  ces  insectes,  il  doit  nécessaire- 
ment disparaître,  et  je  crois  qu'il  sera  très  logique  de  lui  substi- 
tuer celui  de  Lucanides,  déjà  employé  à  cet  effet  par  plusieurs 
auteurs. 


LETTRE 

SDR  LAlLARVE  DE  LA  CIGINDELA  HYBRIDA. 


A  l'occasion  de  mon  ouvrage  intitulé  :  Monographie  des  Ckin- 
délides ,  dont  la  première  livraison  ,  contenant  la  tribu  des 
Manticoritcs,  vient  de  paraître,  M.  le  docteur  Laboulbéne  a  bien 
voulu  m'envoyer  plusieurs  larves  de  Ctcùide/a,  dont  trois  vivantes, 
qu'il  a  recueillies  tout  récemment  à  Bouray,  près  Étampes.  Ce 
savant  entomologiste  avait  placé  ces  dernières  dans  une  boîte 
avec  du  sable,  où  elles  ont  vécu  pendant  quatre  ou  cinq  jours. 
Je  crois  devoir  communiquer  ci-après  aux  lecteurs  des  Archives 
la  lettre  que  i\I.  Laboulbéne  m'a  adressée  sur  cette  intéressante 
découverte,  et  qui  renferme  des  détails  très  curieux  sur  lesdites 
larves. 


Paris,  6  mai  1857. 
Monsieur  et  cher  collègue , 

Je  viens  de  faire  dans  la  journée  d'hier  une  excursion  entomo- 
logique  à  Bouray,  près  d'Étampes,  avec  mon  ami  etnotre  collègue 
M.  Louis  Amblard,  et  j'ai  eu  le  plaisir  de  prendre  pour  la  pre- 
mière fois  des  larves  de  Cicindela.  J'ai  pensé  à  vous,  en  faisant 
cette  trouvaille,  et  je  m'empresse  de  vous  les  envoyer.  Vous  pu- 
bliez dans  ce  moment  un.  magnifique  ouvrage  sur  les  Cicindelidce, 
je  ne  doute  pas  du  plaisir  que  vous  allez  éprouver  en  voyant  ces 
curieuses  larves,  car  je  sais  que  vous  ne  les  avez  jamais  observées 
vivantes. 
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Notre  excursion  à  Bouray  avait  pour  but  principal  de  recueil- 
lir des  sommités  desséchées  de  Carlina  viihjaris  qui  sont  habitées 
par  une  larve  de  Curculionite  dont  j'étudie  les  métamorphoses 
et  que  notre  collègue,  M.  Goureau,  observe  de  son  côté.  J'ai  pu 
ramasser  un  très  grand  nombre  de  capitules  de  cette  plante  et 
j'espère  maintenant  obtenir  l'éclosion  du  Curculionite  dont  le 
premier  état  m'est  seul  connu. 

La  journée  avait  été  bien  remplie,  et  nous  attendions  l'heure 
du  retour  par  le  chemin  de  fer  auprès  d'une  sablonnière 
connue  des  entomologistes,  et  où  notre  collègue,  M.  V.  Signoret, 
a  trouvé,  entre  autres  Hémiptères  rares,  le  Doridium  lanceolatum. 
Mon  attention  fut  attirée  par  des  Cicindela  qui  volaient  de  côté  et 
d'autre  ;  elles  étaient  peu  nombreuses,  mais  je  m'assurai,  par  la 
prise  de  deux  individus  d"  et  ?  ,  que  c'étaient  des  C.  hybrida. 

Pour  renfermer  à  mon  aise  les  insectes  dans  un  flacon  à  large 
goulot  et  les  engourdir  avec  l'éther  sulfurique  (vous  savez,  mon 
cher  collègue,  que  l'étliérisation  était  appliquée  aux  insectes  un 
quart  de  siècle,  au  moins,  avant  de  l'être  à  l'homme)  je  m'étais 
adossé  à  un  des  côtés  de  la  sablonnière  taillé  en  talus.  L'opéra- 
tion faite,  je  regardai  autour  de  moi  sur  ce  talus  et  ne  trouvai 
que  des  Fourmis,  quelques  Amara;  ']e  soulevai  des  pierres  recou- 
vrant des  Juins,  des  Glnmeris;  enfin  je  remarquai  des  trous  exac- 
tement arrondis,  d'une  circonférence  à  recevoir  une  plume  à 
écrire  et  paraissant  très  profonds.  Une  tige  desséchée  de  gra- 
minée  d'un  pied  de  longueur  disparut  entièrement  dans  l'un 
d'eux. 

instinctivement  j'eus  la  pensée  que  ces  trous  étaient  formés 
par  des  larves  de  Cicindela,  probablement  de  la  C.  hybrida  dont 
je  venais  de  constater  l'existence  en  cet  .endroit,  et  je  fis  part  de 
cette  idée  à  M.  Amblard  qui  recherchait  des  nids  d'Hyménoptères 
fouisseurs  dans  le  sable. 

Pour  connaître  l'habitant  de  ces  retraites  il  fallut  de  la  pa- 
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lience  et  faire  le  métier  de  terrassier.  Le  premier  trou  exploré 
fut  choisi  sur  le  bord  du  talus.  11  était  presque  perpendiculaire, 
d'un  pied  et  demi  de  profondeur.  Une  tige  sèche  de  Staticeanm- 
ria  m"a  servi  de  guide,  et  le  sable  était  déblayé  avec  les  mains  et 
un  couteau  jusqu'auprès  de  la  tige.  Alors  j'arrivai  doucement 
jusqu'à  celle-ci  en  suivant  le  trajet  de  la  galerie  qu'elle  indiquait 
dans  le  sable.  Cette  galerie  était  ronde  dans  son  étendue  souter- 
raine comme  à  son  orifice  extérieur. 

Le  fond  de  cette  espèce  de  puits  semble  se  prolonger  à  mesure 
que  l'on  creuse  profondément  ;  j'aperçus  enfin  remuer  un  insecte, 
une  larve  de  forme  bizarre,  à  lête  ronde,  d'un  vert  sombre, 
métallique,  à  corps  grisâtre,  à  mamelons  dorsaux. 

Je  me  rappelais  assez  les  figures  données  par  MM.  Weslwood, 
Chapuis  et  Candèzc  et  la  description  ancienne  de  Desmarest 
pour  la  reconnaître.  '\Ies  pressentiments  ne  m'avait  pas  trompe, 
c'était  une  larve  de  Cicindela. 

Il  faut  être  entomologiste,  mon  cher  collègue,  pour  com- 
prendre le  bonheur  que  nous  avons  ressenti  M.  Amblard  et  moi 
et  que  vous  partagerez.  Je  n'avais  encore  vu  que  des  figures  des 
larves  de  Cicindela,  et  je  n'en  possédais  que  deux  individus  dans 
l'alcool,  que  je  dois  à  l'obligeance  de  M.  Aube. 

De  nouveaux  trous  et  galeries  furent  reconnus  et  résolument 
attaqués.  M.  Amblard.  qui  est  un  botaniste  et  un  entomologiste 
passionné,  se  livra  à  de  tels  travaux  de  déblai  qu'il  eut  assez 
rapidement  trouvé  huit  larves.  Nous  prîmes  le  soin  de  les  isoler 
dans  du  sable  afin  de  les  empêcher  de  s'entre  dévorer. 

J'examinais  de  mon  côté  la  direction  des  galeries  que 
j'explorais.  Elles  étaient  rarement  perpendiculaires,  mais  plutôt 
légèrement  obliques  ou  un  peu  curvilignes,  le  fond  était  un  peu 
plus  large  que  l'ouverture  supérieure  ou  que  leur  milieu.  Nous 
avons  trouvé  dans  ce  fond  des  débris  d'insectes  coléoptères  et 
particulièrement  des  élytres  de  Coccinella  1-punctata. 
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J'ai  eu  le  soin  de  n'intéresser  qu'une  partie  de  la  circonférence 
de  quelques  galeries  en  enlevant  seulement  le  quart  de  leur 
portion  antérieure,  en  laissant  les  trois  quarts  du  tube  intacts. 
Je  suis  parvenu  ainsi  à  voir  la  larve  monter  et  descendre  avec 
rapidité  par  des  mouvements  alternatifs  et  anguleux  imprimés  à 
son  corps  qu'elle  plie  en  forme  de  Z  et  en  s'accrocliant  avec  les 
mamelons  dorsaux  placés  aux  deux  tiers  postérieurs  du  corps, 
mamelons  pourvus  de  crochets. 

Nous  n'avons  pu  trouver  aucune  larve  bouchant  la  partie 
supérieure  de  son  trou  avec  sa  tête  arrondie,  déprimée  sur  la 
face  supérieure.  Le  jour  baissait  et  les  insectes  se  tenaient  tapis 
dans  leur  retraite. 

Exposées  à  l'air,  les  larves  ont  cherché  à  s'enfuir  en  marchant 
lentement  à  plat  et  en  ligne  droite,  mais  quand  nous  les  inquié- 
tions elles  courbaient  leur  corps  et  ouvraient  leurs  longues  man- 
dibules. Si  on  continuait  à  les  exciter,  elles  se  repliaient  sur  elles- 
mêmes  et  exécutaient  de  véritables  sauts  qu'elles  répétaient 
plusieurs  fois.  Placées  dans  une  boîte  avec  du  sable,  elles  se 
glissent  le  long  des  parois  en  plaçant  leur  corps  en  ziz-zag  et 
elles  avancent  ou  reculent  très  vite  comme  si  elles  se  trou- 
vaient dans  leurs  galeries. 

J'ai  déjà  constaté  leur  instinct  carnassier.  Deux  larves  se  sont 
trouvées  rapprochées  et  aussitôt  l'une  d'elles  a  été  mordue  par 
l'auti'c,  elle  est  devenue  moins  vive,  et  ce  matin  je  l'ai  trouvée 
inerte.  Je  crains  de  ne  pouvoir  longtemps  conserver  ces  larves 
vivantes,  aussi  je  vous  les  envoie  afin  que  vous  les  puissiez  voir 
et  que  vous  ajoutiez  à  ces  renseignements  tracés  à  la  hâte  tout 
ce  que  "otrc  talent  d'observation  et  votre  zèle  entomologique  ne 
manqueront  pas  de  vous  faire  découvrir. 

Tout  à  vous,  mon  cher  Collègue, 

D'    LVBOULBÈNE. 


DESCRIPTION 

DE  TRENTE-TROIS  ESPÈCES  DE  COLÉOPTÈRES. 


15  mai  1857. 

J'ai  déjà  publié,  dans  la  Revue  et  Magasin  de  Zoologie  (185G, 
p.  112,  Iil2  el  526),  des  Colcoplcres  nouveaux  appartenant  à 
ma  collection;  aujoui'd'lini,  je  présente  aux  lecteui's  des  Ar- 
chives la  description  d'espèces  qui  en  font  partie  également. 
Quelques-unes  de  celles-ci,  très  brièvement  caractérisées  dans 
ce  travail,  seront  décrites  plus  minutieusement  et  figurées 
dans  des  monographies  que  je  me  propose  de  publier. 

1.  CHALCOPHOR\  [EVIDES)  WALLACEI  Thomson. 
Patrie  :  Bornéo.  Long.  20  à  21  mill.  Larg.  8  raill. 

En  dessus,  d'un  brun  clair  bronzé  avec  quelques  reflets  métal- 
liques pourpres;  en  dessous,  d'un  pourpre  terne  mélangé  do 
vert.  Pattes  d'un  vert  brillant  avec  des  reflets  pourpres. 

Tête  granuleuse;  sillon  médian  frontal  profond.  Prothorax 
presque  coupé  droit  sur  les  côtés,  peu  arrondi  vers  les  bords 
latéraux  postérieurs,  plus  large  et  sinué  en  arrière,  finement 
ponctué  et  pubescent,  ayant  deux  points  enfoncés  au  milieu  du 
disque.  Ecusson  très  petit,  verdàtre.  Elytres  plus  larges  antérieu- 
rement que  le  prothorax,  arrondies  aux  épaules,  assez  fortement 
atténuées  vers  l'extrémité,  qui  est  terminée  par  deux  épines 
suturales,  dentées  sur  leurs  bords  latéraux  postérieurs,  obsolè- 
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tement  striées  et  poncluées.  Dessous  du  corps  granuleux  ;  pattes 
finement  ponctuées. 

Var.  (I.  Elytres  d'un  vert  bronzé  obscur. 

2.  CHALCOPHORA  {EVlDES)  FLAMMEA  Thomson. 
Patrie  :  Bornéo.  Long.  21  à  22  mill.  Larg.  7  miU. 

Entièrement  d'un  rouge  cuivreux,  pubescent  en  dessous; 
pattes  d'un  vert  bleuâtre  brillant. 

Premiers  articles  des  antennes  verts,  les  autres  noirs. 

Tête  et  prothorax  très  granuleux.  ;  ce  dernier  coupé  oblique- 
ment sur  ses  bords  latéraux  et  presque  droit  ensuite,  avec  un 
point  enfoncé,  et  à  la  base  qui  est  un  peu  sinuée.  Ecusson 
invisible.  Elytres  plus  larges  que  le  protliorax,  bordées  antérieu- 
rement, dentées  sur  les  bords  latéraux  postérieurs  et  termi- 
nées en  pointe  à  l'extrémité;  quelques  carènes  longitudinales 
assez  saillantes  ;  très  finement  ponctuées.  Dessous  du  corps  fine- 
ment ponctué,  la  ponctuation  serrée  ;  pattes  finement  et  largement 
ponctuées; 

) 

3.  CHALCOPHORA  {EVIDES)  SEX-SPINOSA  ThoDison. 
Patrie  :  Bornéo.  Long.  15  mil!.  ;  larg,  5  mil!. 

En  dessus  d'un  brun  rougeàtre  bronzé,  sauf  la  tète  qui  est  d'un 
vert  brillant,  ainsi  que  le  dessous  du  corps  et  les  pattes.  Six 
taches  noires  sur  les  elytres,  deux  au  tiers  antérieur,  et  quatre 
vers  le  milieu  de  leur  longueur. 

Tête  et  protliorax  granuleux  ;  ce  dernier  faiblement  plus  large 
en  arrière,  peu  sinué.  Ecusson  assez  grand.  Elytres  dépassant  à 
peine  le  prothorax,  un  peu  déprimées  latéralement  vers  le  tiers 
antérieur,  terminées  par  six  épines  ;  faiblement  dentées  sur  les 
bords  latéraux  postérieurs  ;  striées  et  ponctuées  régulièrement. 
Dessous  du  corps  et  pattes  très  fortement  ponctués. 
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6.  STIGMODERA  RUGOSIPENNIS  Thomson. 
Pallie  :  Ausiralie.  Long.  27  mill.  ;  laig.  12  mill. 

D'un  noir  brillant  en  dessus,  avec  quelques  reflets  verdàtres 
sur  le  prolhorax,  et  bleuâtres  sur  les  élytres.  D'un  noir  bronzé 
en  dessous  ;  pattes  de  mèuic  couleur.  Elytres  bordées  latérale- 
ment d'un  rouge  fauve. 

Tête  finement  ponctuée.  Prothorax  très  globuleux,  plus  large 
en  arrière,  arrondi  sur  ses  bords,  très  densément  et  assez  forte- 
ment ponctué.  Elytres  excessivement  rugueuses,  les  rugosités 
se  changeant  en  gros  points  enfoncés  vers  les  bords  latéraux  pos- 
térieurs ,  sinuées  au  tiers  antérieur,  un  peu  plus  larges  au  tiers 
postérieur,  écliancrées,  et  en  pointe  à  l'extrémité.  Dessous  du 
corps  et  pattes  assez  fortement  ponctués. 

5.  STIGMODERA  SECULARIS,  Tbomson. 
Patrie  :  Australie.  Long.  18  mill.  ;  larg.  7  à  8  mill. 

Tête  et  prothorax  bronzés,  avec  des  reflets  verdàtres  et  rou- 
geàtres.  Elytres  d'un  jaune  clair;  une  tache  noire  commen- 
çant sur  la  suture  un  peu  avant  le  milieu  de  leur  longueur, 
et  donnant  naissance  à  une  bande  qui  se  prolonge  jusqu'à 
l'extrémité  ;  une  deuxième  tache  vers  le  tiers  postérieur,  et  une 
troisième  d'un  vert  brillant  à  l'extrémité;  deux  taches  au  milieu 
des  bords  latéraux.  Dessous  du  corps  d'un  jaune  très  clair,  sauf  le 
milieu  du  prothorax  qui  est  d'un  vert  doré  avec  quelques  teintes 
métalliques,  ainsi  que  la  poitrine.  Pattes  d'un  vert  métallique 
brillant  avec  des  reflets  rougeàtres. 

Tête  et  prothoi'ax  assez  finement  et  densément  ponctués;  ce 
dernier  déprimé  vers  les  bords  latéraux  postérieurs,  et  ayant  deux 
points  enfoncés  de  chaque  côté  de  la  suture.  Elytres  avec  des 
stries  longitudinales  assez  marquées,  finement  ponctuées.  Des- 
sous du  corps  et  pattes  ponctués. 
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G.  STIGMODERA  DAPIINIS  Thomson. 
Patrie  :  Swaii  River,  Australie.  Long.  ï8  mill.  ;  larg.  11  à  12  mill. 

Voisine,  pour  la  forme,  de  la  C.  variahilis. 

Tète  et  prothorax  d'un  noir  bronzé  avec  quelques  reflets  pur- 
purescents  ou  vordàtres.  Ce  dernier  avec  une  bordure  latérale 
d'un  jaune  fauve.  Elytres  noires;  huit  bandes  transversales  d'un 
jaune  fauve  ;  bords  latéraux  du  prolhorax  et  de  l'abdomen  bordés 
de  même  couleur.  Dessous  du  corps  d'un  vert  métallique 
terne. 

Tète  et  prothorax  assez  fortement  et  régulièrement  ponctués. 
Elytres  terminées  en  pointe,  avec  de  très  fortes  stries  longitudi- 
nales, finement  ponctuées.  Dessous  du  corps  et  pattes  très  for- 
tement ponctués. 

Var.  a.  Les  quatre  derniers  segments  de  l'abdomen  d'un  jaune 
très  clair. 

7.  STIGMODERA  LATITHORAX  Thomson. 
Patrie  :  Moreton  Bay,  Australie.  Long.  32  à  33  mill.  ;  larg.  13  mill. 

Eu  dessus  d'un  rouge  fauve,  avec  une  tache  noire  longitudi- 
nale médiane  sur  le  prothorax,  et  une  grande  tache  noire  triangu- 
laire sur  l'extrémité  des  elytres.  Tête  et  antennes  noires.  Partie 
réfléchie  de  la  tête  d'un  rouge  fauve,  ainsi  que  l'extrémité  de 
l'abdomen;  reste  du  corps  et  pattes  d'un  bleu  très  foncé. 

Tête  et  prothorax  ponctués  ;  ce  dernier  très  convexe  et  arrondi 
latéralement,  presque  aussi  large  que  les  elytres.  Celles-ci  allon- 
gées, avec  des  stries  longitudinales  bien  marquées,  très  finement 
ponctuées.  Dessous  du  corps  assez  fortement,  et  pattes  finement 
ponctués. 
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S.  STIGMODERA  CŒLESTA  Thomson, 
ratrie  :  Morcton  Bay,  Nouvelle-Hollande.  Long.  35  mill.;  larg.  13  à  14  mil!. 

Tète,  prothorax,  éciissou,  dessous  du  corps  et  pattes  d'un 
vert  brillant  avec  des  reflets  pourpres.  El\  très  d'un  jaune  clair, 
avec  une  bordure  mal  limitée  d'un  rouge  de  sang  ;  suture  d'un 
vert  brillant  métallique  à  partir  du  tiers  antérieur. 

Tête  ponctuée.  Protliorax  échancré  sur  les  bords  latéraux 
antérieurs,  presque  coupé  droit  latéralement,  ponctué;  une  ligne 
longitudinale  médiane  fort  obsolète.  Ely  très  allongées,  ayant  des 
stries  longitudinales  peu  apparentes  ;  très  finement  ponctuées. 
Dessous  du  corps  fortement,  et  pattes  plus  faiblement  ponc- 
tués. 

9.  STIGMODERA  ACUTITHORAX  Thomson. 
Patrie  :  Nouvelle-Hollande.  Long.  2i  à  25  mill.  ;  larg.  9  à  10  mill. 

Voisine  de  la  C.  Donovannii. 

Tête  et  prothorax  d'un  vert  doré  métallique  avec  des  reflets 
cuivreux.  Ecusson  et  bordure  antérieure  latérale  et  sutiirale  des 
élytres  de  même  couleur;  disque  d'un  jaune  clair;  partie  réflé- 
chie du  prothorax,  partie  centrale  du  mésothorax,  et  épisternum 
de  même  couleur;  reste  du  corps  d'un  jaune  clair;  segments 
abdominaux  bordés  d'un  vert  doré  métallique  avec  des  taches 
de  même  couleur  sur  les  côtés.  Pattes  d'un  vert  doré  métallique 
avec  des  reflets  rougeàtres. 

Tête  et  prothorax  ponctués.  Ce  dernier  aussi  large  que  les 
élytres  à  leur  naissance,  prolongé  postérieurement  sur  les  bords 
latéraux  en  deux  pointes  tournées  en  dehors.  Elytres  avec  des 
stries  longitudinales  assez  bien  marquées,  très  finement  poin- 
tillécs  '''.  Dessous  du  corps  et  pattes  ponctués. 

(1)  Dans  l'individu  que  je  possède,  l'élytre  droite  est  i^chancrée  obliquement  et 
terminée  en  pointe,  tandis  que  l'dlytre  gauche  au  contraire  est  seulement  arrondie. 


% 
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10.  STIGMODERA  AURICOLLIS  Thomson. 

Patrie  :  Moreton  Bay,  Australie.  Long.  13  à  14  mill.  ;  larg.  5  à  6  mill. 

Tête,  prothorax,  dessous  du  corps  et  pattes  d'un  vert  métal- 
lique très  brillant  avec  des  teintes  rougeâtres.  Elytres  d'un  jaune 
clair. 

Tête  très  fortement  déprimée  au  milieu,  ponctuée,  ainsi  que  le 
protliorax  qui  est  peu  arrondi  sur  ses  bords  latéraux  et  plus 
large  en  arrière.  Elytres  ovalaircs,  un  peu  écliancrées  vers 
l'extrémité  et  terminées  en  pointe,  avec  des  stries  longitudinales 
peu  marquées;  très  finement  ponctuées.  Dessous  du  corps  et 
pattes  finement  ponctués. 

11.  STIGMODERA  LILIPUTANA  Thomson. 
Patrie  :  Nouvelle-Hollande.  Long.  6  à  7  mill.  ;  larg.  2  mill. 

Tête  et  prothorax  noirs  avec  des  rcllets  violets.  Elytres  noires 
avec  des  reflets  métalliques  brillants.  Dessous  du  corps  d'un  bleu 
foncé.  Six  taches  d'un  jaune  clair  sur  les  elytres,  dont  deux  an- 
térieures très  petites;  deux  autres  taches  sur  les  bords  latéraux 
antérieurs,  et  deux  taches,  les  plus  grandes,  rondes,  après  le  tiers 
antérieur. 

Tête  et  prothorax  très  finement  ponctués,  Elytres  fortement 
striées  longitudinalement,  terminées  en  pointe.  Dessous  du  corps 
finement  ponctué.  Pattes  lisses. 

12.  STIGMODERA  PANTHERINA  Thomson. 
Patrie  :  Bornéo.  Long.  9  mill.  ;  larg.  3  à  4  mill. 

En  dessus  d'un  bronzé  rougeâtre  ;  en  dessous  d'un  vert  bril- 
lant métallique  avec  des  reflets  rougeâtres;  pattes  de  même 
couleur.  Une  mullitudc  de  taches  noires  sur  le  corps,  dont  une 
sur  le  front,  sept  sur  le  prothorax  et  les  autres  sur  les  elytres. 

Tête  et  prothorax  ponctués.  Elytres  avec  des  lignes  longitu- 
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dinales  ponctuées,  un  peu  déniées  sur  les  bords  latéraux  vers 
l'extrémité  où  elles  se  termiuent  eu  pointe.  Dessous  du  corps  el 
pattes  ponctués. 

13.  STIGMODERA  MUSTELAMAJOR  Thomson. 
Patrie  :  Nouvelle  Hollande.  Long.  10  mil).  ;  larg.  3  à  4  mill. 

Tète  et  antennes  noires.  Prothorax  d'un  rouge  fauve,  aveC 
deux  taches  d'un  bronzé  verdàtre  obscur,  mal  limitées,  à  la 
base.  Ecusson  d'un  bronzé  métallique.  Elytres  d'un  jaune 
clair,  devenant  rougeàtre  vers  l'extrémité;  neuf  taches  d'un 
noir  bleuâtre,  dont  quatre  très  petites  antérieurement,  deux 
rondes  après  le  milieu  de  la  longueur  des  élytres;  ensuite 
une  tache  transversale  sur  la  suture  et  deux  autres  taches  à 
l'extrémité.  Dessous  du  corps  d'un  rouge  fauve  pâle;  cuisses  de 
même  couleur  ;  tibias  verdàtres. 

Corps  assez  plat.  Tête  fortement  creusée  au  milieu,  ponctuée. 
Prothorax  beaucoup  plus  large  postérieurement,  assez  obsolète- 
ment  ponctué,  hormis  sur  les  taches.  Elytres  bi-épineuses  à 
l'extrémité,  avec  des  stries  longitudinales  assez  marquées  et 
ponctuées.  Dessous  du  coq)s  très  faiblement  ponctué  ;  pattes 
lisses. 

16.  PALLENIS   SANGUINEUS  Thomson. 
Patrie  :  Gabon.  Long.  16  mill.  ;  larg.  h  ah  mill. 

D'un  rouge  orange  clair,  sauf  la  poitrine  et  l'abdomen  qui 
sont  noirs.  Antennes  de  même  couleur,  moins  le  premier  article 
qui  est  fauve;  palpes  d'un  brun  foncé. 

Tète  ayant  une  impression  au  milieu,  très  finement  pointillée. 
Prothorax  peu  convexe,  subcylindrique,  rétréci  en  arrière,  ar- 
rondi sur  les  bords ,  très  finement  pointillé.  Ecusson  arrondi. 
Elytres  parallèles,  cylindriques,  plus  larges  que  le  prothorax  , 
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arrondies  à  l'extrémik'',  ponctuées;  laponclualiondislinete;  plu- 
sieurs raies  longitudinales  obsolètes.  Poitrine  et  abdomen  très 
finement  pointillés.  Pattes  fortement  ponctuées. 

Var.  a.  Quelques  petites  taches  noires  le  long  de  la  suture. 

TETRAGONOSCHEMA  Thomson. 

(-rsTf «■),;«;,  carré;  o-a;»/««,  frgure.) 

Caracûres  génériques.  Epistome  peu  échancré  en  avant  ;  ses 
lobes  latéraux  arrondis,  médiocrement  larges.  Cavités  antennai- 
res  médiocres  ;  deuxième  et  quatrième  articles  des  antennes  les 
plus  grands,  les  suivants  très  serrés.  Prothorax  fortement  trans- 
versal, plus  large  que  long,  arrondi,  convexe,  plus  large  que  les 
élytres  après  le  milieu  de  sa  longueur,  sinué  en  avant  et  en 
arrière.  Ecusson  très  petit,  arrondi.  Elytres  formant  un  carré 
presque  équilatéral,  un  peu  excavées  vers  les  épaules,  arrondies 
sur  les  angles  latéraux  postérieurs  ;  vues  de  profil,  un  peu  dé- 
primées sur  leur  milieu  et  vers  leur  extrémité.  Pattes  courtes  et 
grosses. 

Forme  subquadrangulaire.  Il  est  parfaitement  impossible 
d'apercevoir  les  porcs  antennaires  chez  l'individu  unique  sur 
lequel  j'ai  fondé  ce  genre,  et  qui  me  paraît  être  voisin  des  Pto- 
sima. 

15.  TETRAGONOSCHEMA  CHRYSOMELINA  Thomson. 

Patrie  :  Haïii.  Long,  k  1/2  mil).  ;  larg.  3  1/2  mill. 

PI.  10,  fig.  2, 

Entièrement  d'un  bleu  foncé.  Tète  creusée  au  milieu,  ponc- 
tuée, ainsi  que  le  prothorax.  Six  bosselures  indistinctes  sur  les 
élylres,  dont  deux  antérieurement,  deux  médianes,  et  les  deux 
dernières  postérieurement,  formant  ainsi  deux  dépressions  sur 
les  élytres,  qui  sont  très  finement  granuleuses.  Dessous  du  corps 
et  pattes  lisses. 
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CALONECRUS  Thomson. 

(xixst,  beau,  et  vinpic,  cadavre.) 

Caractires  génériques  Corps  très  aplati  ou  déprimé.  Antennes 
de  dLx  articles.  Palpes  maxillaires  de  quatre  articles  dont  le 
premier  et  le  pénultième  les  plus  petits;  l'antépénultième  le  plus 
gros  et  le  dernier  en  forme  de  cône.  INIàclioires  robustes.  Saillies 
prosternales  et  mésosternales  très  plates.  Elytres  brièvement 
ovalaires. 

Les  autres  caractères  permettent  de  placer  ce  genre  parmi  les 
Nitidulaires. 

16.  CALONECRUS  WALLACEI  Thomson. 

Patrie  :  Bornéo.  Long,  11  à  12  milL  ;  larg.  k  mill. 

PI.  10,  fig.  3. 

Tète,  organes  buccaux,  prothorax,  écusson,  pygidium  et  des- 
sous du  corps  d'un  rouge  fauve  terne.  Antennes,  élytres  et 
pattes  noires. 

Tète  et  prothorax  finement  pointillés  ;  ce  dernier  saillant  aux 
bords  latéraux  antérieurs,  dilaté  vers  le  milieu  de  sa  longueur, 
ensuite  un  peu  échancré  latéralement.  Ecusson  triangulaire. 
Elytres  un  peu  plus  larges  à  leur  naissance  que  la  base  du  pro- 
thorax, plus  fortement  ponctuées  que  la  tète  et  le  prothorax. 
Pygidium  et  dessous  du  corps  lisse.  Pattes  ponctuées. 

17.  PHAX.EUS  CHABRILLACII  Thomson. 
Patrie  :  Brésil. 
Long.  20  à  21  mill.  ;  larg.  12  mill.  aux  épaules,  13  mill.  à  travers  le  proihorax. 
Voisin,  pour  la  forme,  du  P.  Florijjer. 

En  dessus  d'un  rouge  verdàtre  brillant  maguiflque  ;  en  dessous 
d'un  bleu  verdàtre  foncé.  Organes  buccaux  et  pattes  de  même 
couleur. 
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Corps  lisse  en  dessus.  Poitrine  cl  ai)donien  ponctués  sur  leurs 
bords.  Pygidium  largement,  et  genoux  très  fortement  ponc- 
tués. 

4 .  Chaperon  sillonné.  Une  corne  un  peu  recourbée  en 
arrière.  Prothorax  échancré,  plus  large  antérieurement  que  les 
élytres,  où  il  est  coupé  un  peu  obliquement  aux  épaules,  arrondi 
latéralement  jusqu'après  le  milieu  de  sa  longueur,  puis  brusque- 
ment échancré;  deux  saillies  vers  sa  base;  à  droite  et  à  gauche 
de  cette  saillie  deux  excavations  ;  deux  très  gros  points  enfoncés 
('ers  les  bords  de  la  partie  antérieure.  Huit  gros  points  enfoncés 
sur  la  base  des  élytres,  les  plus  gros  latéralement;  sept  stries 
faibles  longitudinales  sur  chaque  élytre. 

Je  dédie  cette  magnifique  espèce  à  M.  F.  Chabrillac  qui  l'a 
prise  au  Brésil,  et  qui  a  bien  voulu  me  la  donner.  D'après  La- 
cordaire  [3Iém.  sur  l'habitat  des  Coléop.  de  l'Amer,  mérid.)  ,  les 
Phanœiis  fréquentent  exclusivement  les  bouses,  creusant  en  des- 
sous des  trous  profonds,  et  volent  le  soir  en  bourdonnant.  Quand 
on  les  saisit ,  ils  produisent  un  bruit  assez  aigu  en  frottant  l'ex- 
trémité de  leur  abdomen  contre  l'intérieur  de  leurs  élytres,  ha- 
bitude commune  également  aux  Copris. 

18-.  TRICHIUS  BOWRINGH  Thomson. 
Patrie  :  Scliang-Haï.  Long.  16  mill.  ;  larg.  7  mill. 

Organes  de  la  bouche  fauves.  D'un  vert  mat  en  dessus,  avec 
deux  taches  blanchâtres  au  milieu  de  la  longueur  du  pro thorax, 
près  des  bords  latéraux,  et  dix  taches  jaunes  sur  les  élytres  dis- 
posées de  la  manière  suivante  :  deux  longitudinales  antérieure- 
ment, quatre  transversales  (celles  du  milieu  les  plus  grandes) 
au  tiers  antérieur,  et  quatre  rondes  au  tiers  postérieur.  Dessous 
du  corps  blanchâtre,  très  pubescent,  varié  de  noir  métallique. 
Pattes  d'un  vert  métallique,  plus  ou  moins  recouvertes  de  poils 
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blanchâtres.  Tarses  bruns.  Pygidium  pubescent,  avec  une  tache 
noire  au  milieu. 

Corps  lisse,  sauf  les  pattes  qui  sont  ponctuées.  Tète  plus  large 
sur  le  front;  chaperon  bilobé  antérieurement.  Prothorax  sub- 
octogonal. Ecusson  en  triangle  très  élargi  et  arrondi  à  son  som- 
met. El}  très  beaucoup  plus  larges  et  deux  fois  aussi  longues  que 
le  prothorax,  subparallèles.  Crochets  des  tarses  très  grands. 

Var.  a.  Elytres  d'un  brun  foncé. 

Dédié  à  M.  John  C.  Bowring,  qui,  le  premier,  a  fait  connaître 
cet  insecte  en  Europe, 

19.  CALADR05ICS  CYRTOTRACHELUS  Thomson  (i;. 
Patrie  :  Bornéo.  Long,  8  à  9  mill.  ;  larg,  2  mill. 

Entièrement  noir.  Rostre  finement  ponctué  ;  tête  lisse.  Pro- 
tliorax  élevé,  coupé  brusquement  antérieurement,  oii  il  est 
déprimé,  plus  large  au  milieu  de  sa  longueur.  Elytres  striées  et 
ponctuées.  Dessous  du  corps  lisse. 

Antennes  du  ^  un  peu  plus  longues  que  celles  de  la  $  ; 
ponctuation  des  elytres  plus  obsolète  que  chez  les  premiers. 

Dans  le  Catalogue  des  Cérambycides  du  British  -  Muséum 
(1853,  p.  18),  M.  A.  White  a  décrit,  sous  le  nom  de  Prionus 
mordax,  un  insecte  qui  me  paraît  devoir  former  un  genre  nou- 
veau. 

Cet  entomologiste  a  cité  dans  sa  diaguose  spécifique  la  lon- 
gueur des  articles  des  antennes  (caractère  générique) ,  mais  sans 
y  attacher  assez  d'importance. 

Je  proposerai  pour  le  genre  en  question  le  nom  de  : 


(!)  Voir  la  description  du  genre  Caladromiis  Gudrin,  1832,  Mag.  de  Zool., 
classe  9,  pi.  Zh. 
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PRIOTYRANNUS  Thomson. 

(  --ffiMy,  scie,  TJpttnat^  tjTiin.  ) 

Caractères  génériques.  Se  distingue  des  Prionus  par  les  sui- 
vants : 

c?  ^'\  Tête  plus  large  ;  fossette  longitudinale  profonde  ;  deux 
renflements  à  la  base  des  antennes.  Celles-ci  non  imbriquées 
et  dépassant  Tcrtrémité  du  corps  chez  les  d" ,  de  onze  articles  ; 
clés;  premier  le  plus  gros  et  plus  long  que  chez  les  Prionus; 
troisième  le  plus  long  de  tous,  comme  chez  ces  insectes  ;  les  sui- 
vants diminuant  graduellement  jusqu'au  dernier  qui  est  presque 
aussi  long  que  le  troisième.  Yeux  moins  rapprochés.  Mandibules 
énormes,  ayant  dix  millimètres  de  longueur,  arrondies  en  demi- 
cercle,  plus  épaisses  à  leur  naissance,  ayant  plusieurs  petites 
dents  internes  vers  l'extrémité.  Palpes  plus  aplatis  et  plus  longs, 
surtout  le  dernier  article  des  maxillaires.  Prothorax  moins  trans- 
versal, très  sinué  antérieurement,  ayant  huit  épines  latérales, 
dont  celles  de  l'avant-dernière  paire  les  plus  grandes.  Elytres 
plus  en  pointe  aux  épaules.  Cuisses  plus  longues  ;  tibias  compa- 
rativement très  minces,  un  peu  dilatés  à  l'extrémité;  ceux  des 
deux  premières  paires  de  pattes  terminés  par  une  dent  ex- 
terne. 

Les  saillies  prostcrnales  et  mésosternales  existent,  mais  à 
l'état  de  plaques  assez  minces  comme  chez  les  Prionus.  Ce  genre 
me  paraît  appartenir  au  groupe  des  Psalidognatites  et  doit  être 
placé  avant  les  genres  Caeosceîi s ,  Prionocalus  et  Psalidognathus , 
qu'il  représente  évidemment  dans  l'Asie. 


(!)  Je  ne  connais  point  la  Ç,  dont  les  nian{iil)ules  sont  vraisemblablement 
moins  développées  que  celles  des  <?.  On  voudra  donc  bien  m'en  tenir  compte,  si 
j'ai  commis  des  erreurs  ou  omissions. 
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20.  PRIOTYRANNUS  MORDAX  Wliite. 

Cal.  Long.  B.  M.  1853,  p.  18  {Prionus,  n»  14). 

Patrie  :  Bombay. 

Long.  Uk  à  45  niill.,  y  compris  les  mandibules  ;  larg.  16  mill. 

PI.  10,  lig.  1. 

D'un  brun  foncé.  Cuisses  d'un  rouge  de  brique  obscur.  Man- 
dibules, tète  et  protborax  très  granuleux.  Elytres  très  finement 
ou  délicatement  granulées,  plus  forlement  antérieurement  et  aux 
épaules.  Dessous  du  corps  presque  lisse.  Cuisses  obsolètement 
ponctuées  ;  tibias  granulés. 

Cet  insecte,  qui  est  très  rare  dans  les  collections ,  ressemble 
beaucoup  au  Cacosceks  œdipns  Newman.  (Eut.  Mag.,  vol.  5,  p. 
491). 

21.  SCLEROCERUS  PRIAPICUS  Tliomson. 
Patrie  :  Brésil.  Long.  30  mill.  ;  larg.  6  mill. 

D'un  brun  foncé  rougeàtre  terne,  avec  deux  bandes  noirâtres 
obsolètes,  courant  le  long  de  la  suture  des  élytres,  et  deux  autres 
bandes  latérales  encore  plus  effacées. 

Tète  comparativement  grande,  déprimée  sur  le  front,  gra- 
nulée, ainsi  que  le  premier  article  des  antennes.  Yeux  gris. 
Prothorax  fortement  renflé  en  arrière ,  presque  lisse.  Elytres 
dépassant  la  base  du  prothorax,  couvertes  d'une  ponctuation 
fine  très  espacée  ;  deux  carènes  longitudinales,  obsolètes  au  mi- 
lieu de  chaque  élytre.  Dessous  de  la  tête,  métathorax,  abdomen 
et  pattes  finement  ponctués. 

22.  SCLEROCERLS  CHABRILLACII  Thomson. 
Pairie  :  Brésil.  Long.  26  mill.  ;  larg.  5  à  6  mill. 
Tète,  palpes,  prothorax,  poitrine,  écusson,  abdomen  et  pattes 
d'un  brun  terne  rougeàtre.  Premier  el  deuxième  articles  des 
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antennes  de  même  couleur,  les  autres  plus  foncés.  Yeux  gris. 
Elytres  d'un  gris  métallique  brillant,  bordées  de  jaune,  ainsi  que 
la  suture. 

Tête  et  premier  article  des  antennes  granulés.  Prothorax  ren- 
flé en  arrière,  très  finement  granuleux.  Elytres  fortement  ponc- 
tuées, la  ponctuation  très  serrée  ;  une  carène  longitudinale  élevée 
sur  chaque  élytre,  quelquefois  un  peu  tachetée  de  jaune  ;  une 
tache  noirâtre  sous  l'épaule.  Dessous  du  corps  comme  chez  le 
Sclerocerus  Priapicus. 

23.  SCLEROCERUS  CYLINDRICUS  Thomson. 
Patrie  :  Brésil,  Long.  18  mill.  ;  larg.  3  mill. 

Très  cylindrique.  D'un  brun  rougeâtre  terne,  sauf  le  troisième 
article  des  antennes  et  les  suivants  qui  sont  noirs.  Deux  taches 
d'un  vert  métallique  obscur  sous  les  épaules  ;  quatre  taches  de 
même  couleur  vers  le  tiers  antérieur,  et  deux  bandes  partant  du 
milieu  de  la  longueur  des  elytres  et  se  dirigeant  obliquement  vers 
les  bords  latéraux. 

Tête  et  premier  article  des  antennes  granulés  ;  celles-ci  garnies 
de  poils.  Prothorax  à  peine  renflé  en  arrière,  très  finement  gra- 
nuleux. Elytres  assez  finement  ponctuées.  Dessous  de  la  tête, 
métathorax  et  abdomen  très  finement  ponctués.  Pattes  plus 
fortement  ponctuées,  la  ponctuation  très  serrée;  garnies  de 
poils. 

24.  CERAMBYX  PASCOEI  Tliomsou. 
Patrie  :  Inde.  Long.  59  à  60  mill.  ;  larg.  16  mill. 
Voisin  des  C.  Paris,  mirifaber,  iwlosericeus,  etc. 
Tête,  premier  et  deuxième  articles  des  antennes  ainsi  que  le 
prothorax,  recouverts  d'une  pubescence  d'un  jaune  d'ocre  ;  des- 
sous de  la  tête  et  organes  buccaux  noirs,  sauf  les  palpes  qui  sont 


ENTOMOLOGIQllîS.  123 

fauves.  Prothorax  d'un  jaune  d'ocre,  avec  trois  larges  bandes 
longitudinales  noires,  dont  une  médiane  et  deux  latérales.  Ecus- 
son  d'un  brun  foncé  ou  grisâtre.  Elytrcs  recouvertes  d'un  duvet 
très  serré  d'un  jaune  fauve,  sauf  la  partie  réfléchie  des  épaules 
et  un  petit  espace  vers  le  tiers  antérieur,  qui  sont  noirs.  Dessous 
du  corps  et  pattes  d'un  jaune  plus  clair. 

Corps  entièrement  lisse.  Antennes  non  pectinées,  le  premier 
article  terminé  en  pointe  latéralement,  d'un  noir  brillant;  sillon 
longitudinal  frontal  très  prononcé.  Prothorax  très  fortement  ridé 
transversalement,  rétréci  antérieurement,  plus  large  en  arrière. 
Ecusson  subtriangulaire.  Elytres  bombées  sur  la  suture  au  tiers 
antérieur,  ensuite  un  peu  déprimées,  coupées  obliquement  à 
l'extrémité,  où  elles  sont  terminées  par  deux  épines  sutu- 
rales. 

Je  dédie  cette  remarquable  espèce  à  M.  Pascoe,  qui  vient  de 
publier  une  très  belle  série  de  Cérambycides  nouveaux  dans  les 
Transactions  de  la  Société  Entomologiqm  de  Londres. 

25.  XESTIA  CHABRILLACII  Thomson. 
Patrie  :  Brésil,  Rio.  Long.  35  mil).  ;  larg.  10  à  11  mil). 

Tête,  prothorax  et  dessous  du  corps  grisâtres.  Antennes  noires, 
palpes  fauves.  Trois  tubercules  noirs  au  milieu  du  prothorax, 
deux  antérieurement  et  un  postérieurement.  Elytres  terminées 
par  quatre  épines,  dont  deux  suturales;  d'un  jaune  paille, 
ayant  une  tache  noire  sous  chaque  épaule  ;  deux  autres  taches  de 
même  couleur  antérieurement,  qui  se  rejoignent  à  la  suture, 
et  deux  taches  noires  beaucoup  plus  grandes,  commençant  à 
la  suture  vers  le  milieu  de  sa  longueur.  Pattes  noires,  avec 
une  bande  jaune  au  milieu  des  cuisses  et  à  l'extrémité  des  tibias. 

Corps  lisse,  excepté  le  prothorax  qui  est  raboteux. 
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26.  ODONTOCERA?  SINGAPORENSIS  Thomson. 
Patrie  :  Singaporc.  Long.  7  niill.;  larg.  2  à  3  mill. 

Entièrement  d'un  bleu  foncé  Tcrdàtre,  sauf  le  premier  et  le 
deuxième  article  des  antennes  qui  sont  d'un  rouge  fauve,  et  la 
naissance  des  cuisses  postérieures  qui  est  d'un  testacé  pâle. 
Organes  de  la  bouche  d'un  brun  foncé. 

Tète  et  prothorax  très  fortement  granuleux.  Elytres  très  fine- 
ment ponctuées.  Abdomen  avec  quelques  points  enfoncés.  Pattes 
granuleuses.  ^ 

27.  ODONTOCERA?  SARAWACKENSIS  Thomson. 
Patrie  :  Sarawack,  Bornéo.  Long.  6  mill.  ;  larg.  2  mill. 

Ne  diffère  de  l'espèce  précédente  que  par  les  caractères  sui- 
vants : 

Coloration  générale  noire.  Elytres  d'un  jaune  paille  avec 
deux  taches  noires  à  l'extrémité.  Abdomen  lisse.  Pattes  avec  de 
gros  points  enfoncés. 

28.  MONOHAMMUS  NICOLETII  Thomson. 
Patrie  :  Singapore.  Long.  28  à  29  mill  ;  larg.  8  à  9  mill. 

Corps  noirâtre,  recouvert  d'un  duvet  très  léger  d'un  jaune 
d'ocre. 

Tète  avec  des  points  enfoncés.  Premier  article  des  antennes 
très  granuleux.  Prothorax  ayant  latéralement  deux  très  grandes 
épines,  cxcavé  circulairement  au  milieu,  où  l'on  aperçoit  quel- 
ques points  enfoncés.  Elytres  criblées  de  points  enfoncés,  variées 
de  fauve,  subarrondies  à  l'extrémité.  Dessous  du  corps  lisse, 
d'un  jaune  clair;  pattes  gi'ises,  lisses. 

Dédié  à  M.  H.  Nicolet,  l'un  de  nos  meilleurs  peintres  d'his- 
toire naturelle. 
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29.  CEUOPLESIS  CALLVPIGA   Tliouisoii. 
Patrie  :  Natal.  Long.  31  mill.  ;  larg.  9  mill. 

U'un  blanc  mat,  varié  de  petites  taches  brunes.  Antennes  bru- 
nâtres. Ces  mêmes  taches  concentrées  sur  hi  partie  antérieure 
(les  élytres,  aux  épaules  et  au  tiers  postérieur.  Abdomen  et 
pattes  tachetés  de  brun. 

Tète  et  prothorax  lisses;  ce  dernier  un  peu  plus  large  anté- 
rieurement et  muni  de  deux  épines  latérales  recourbées.  Elytres 
coupées  caiTément  à  l'extrémité;  suture  terminée  par  deux 
très  petites  épines. 

Le  faciès  de  cet  insecte  diffère  de  celui  des  Ceroplesis;  mais  eu 
égard  à  ses  saillies  prosternales  et  mésosternales,  qui  sont  les 
mêmes  que  chez  ces  insectes,  je  ne  crois  pas  devoir  créer 
pour  celui-ci  un  genre  nouveau. 

30.  CEROPLESIS  JAVETII  Thomson. 
Patrie  :  Inde.  Long.  15  à  17  mill.  ;  larg,  U  à  5  mill. 

D'un  jaune  verdàtre  terne,  avec  des  bandes  noires  sur  les 
élytres.  Dessous  du  corps  et  pattes  de  même  couleur.  Troisième, 
quatrième  et  cinquième  articles  des  antennes  tachetés  de  jaune. 
Prothorax  avec  une  bande  noire  transversale  située  un  peu  après 
le  milieu  de  sa  longueur,  en  regard  des  épines  latérales.  Deux 
petits  traits  longitudinaux  de  même  couleur  et  trois  bandes  trans- 
versales noires  sur  les  élytres. 

Le  troisième  article  des  antennes  de  cet  insecte  est  presque 
aussi  long  que  le  quatrième  ;  ceci  n'a  pas  lieu  dans  les  autres 
espèces  de  Ceroplesis  où  cet  article  est  toujours  notablement 
plus  long  que  le  suivant.  D'après  ce  fait,  on  voit  qu'il  n'y  a  pas 
de  caractères  génériques  absolus. 

J'ai  dédié  cette  espèce  à  M.  Charles  Javet,  qui  possède  une 
belle  collection  de  Coléoptères,  et  notamment  de  Cérambycides. 
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31.  STERNODONTA  PHILOSOPHICA  Thomson. 
Patrie  :  Sénégal.  Long.  21  à  22  mill.;  larg.  9  mill. 

Voisine  de  la  S.  Ducalis  West.  Arc.  Ent.  II,  p.  155,  pi.  85, 
iig.  5. 

Tête  et  antennes  d'un  noir  brillant.  Labre  d'un  jaune  clair. 
Palpes  verdàtres.  Partie  antérieure  du  prothorax  d'un  noir  bril- 
lant, partie  postérieure  d'un  vert  clair.  Elytres  variées  de  vert 
et  de  rouge,  ayant  six  lignes  longitudinales  qui  s'effacent  parfois 
presque  entièrement,  très  atténuées  ou  acuminées  vers  l'extré- 
mité, avec  des  points  enfoncés  assez  espacés  antérieurement, 
lisses  postérieurement.  Dessous  du  corps  lisse,  varié  de  rouge 
et  de  vert.  Tarses  d'un  jaune  fauve. 

32.  EUMOLPUS  INTESTINARUM  Thomson. 
Patrie  :  Brésil.  Long.  13  mill.;  larg.  8  mill. 

D'un  fauve  testacé,  avec  des  taches  noires  assez  mal  limitées 
sur  le  prothorax  et  sur  les  élytres,  dont  deux  vers  les  bords  laté- 
raux postérieurs  du  premier,  deux  autres  au  tiers  antérieur 
des  élytres,  et  deux  autres  taches  longeant  leurs  bords  latéraux  ; 
suture  d'un  brun  obscur. 

Tête  ponctuée.  Prothorax  coupé  obliquement  sur  les  bords 
antérieurs  et  postérieurs,  fortement  granuleux,  avec  de  gros 
points  enfoncés.  Ecusson  arrondi,  lisse.  Elytres  plus  larges  aux 
épaules  que  le  prothorax,  arrondies  en  arrière,  tuberculeuses,  la 
granulation  ressemblant  à  dos  intestins.  Dessous  de  la  tète  criblé 
de  gros  points.  Abdomen  finement  ponctué  ;  poitrine  et  pattes 
très  finement  pointillées,  lisses  à  l'œil  nu. 

Cette  espèce  a  été  prise  par  M.  F,  Ghabrillac ,  qui  me  l'a 
donnée. 
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33.  ALURNUS  DRYAS  Thomson. 
Patrie  :  Colombie.  Long.  20  mil!.  ;  larg.  10  mill. 

Voisin  de  1'^.  bipunctatus. 

Tête,  antennes,  organes  de  la  bouclie,  protliorax,  dessous  du 
corps  et  pattes  d'un  noir  brillant.  Elytres  d'un  jaune  clair,  bor- 
dées de  noir  ainsi  que  la  suture,  avec  huit  taches  de  même  cou- 
leur, savoir  :  quatre  antérieurement,  dont  deux  grandes  sur  les 
épaules  et  deux  petites  près  de  la  suture  ;  deux  taches  au  tiers 
antérieur,  et  deux  autres  taches  ou  bandes  transversales,  très 
grandes,  un  peu  après  le  milieu  de  la  largeur  des  élytres. 

Tète,  antennes  et  prothorax  finement  ponctués.  Elytres  ter- 
minées à  la  suture  par  une  pointe;  obsolètement  ponctuées. 
Dessous  du  corps  et  pattes  finement  ponctués. 


DESCRIPTIOIV 

D'DH  GENRE  NOUVEAU  DE  LÀ  FAMILLE  DES  CÉRÂOBTCIDES. 


1"  mai  1857. 

CLYTRASCHEMA  Thomson. 

(Clythra,  nom  d'un  genre,  '■X''f^'-,  figure). 
Tête  verticale.  Yeux  presque  divisés,  leurs  parties  supérieure 
et  inférieure  rattachées  ensemble  par  un  filet  très  mince.  An- 
tennes de  onze  articles  ;  premier  très  gros ,  renflé  d'avant  en 
arrière;  deuxième  très  petit;  troisième  aussi  long  que  les  deux 
suivants  ;  quatrième  plus  long  que  le  cinquième,  qui  est  plus  long 
que  les  suivants.  Deniier  article  de  tous  les  palpes  conique. 
Labre  arrondi.  Mandibules  peu  allongées.  Prothorax  mutique 
latéralement  oîi  il  est  arrondi,  descendant  verticalement  vers  le 
prosternum  ;  convexe.  Saillies  stcruales  très  plates  ;  la  prostcr 
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nale  étroite  ;  la  mésosternale  plus  large,  rétrécie  au  milieu  de 
sa  longueur.  Ecusson  arrondi.  Elytres  subparallèles  ou  un  peu 
rétrécies  au  tiers  antérieur,  et  très  faiblement  dilatées  postérieu- 
rement; larges,  peu  allongées,  convexes,  creusées  le  long  des 
bords  latéraux  jusque  vers  le  quart  postérieur  ;  épaules  dépassant 
le  prothorax  d'une  manière  sensible,  arrondies  et  un  peu  sail- 
lantes. Abdomen  de  cinq  segments.  Pattes  de  longueur  et  de 
grosseur  égales  ;  les  cuisses  peu  renflées  '*'. 

Ce  genre  ne  me  paraît  pas  être  éloigné  des  Tetraopes  et  des 
Cryptocranium. 

CLYTRASCHEMA  CHABRILLACII  Thomson. 

Patrie  :  Brésil,  Rio.  Long.  11  mill.  ;  larg.  5  mill. 

PI.  9,  fig.  11. 

Tête,  organes  buccaux,  prothorax,  dessous  du  corps  et  pattes 
d'un  noir  brillant.  Premier  article  des  antennes  d'un  rouge 
fauve ,  les  autres  d'un  noir  mat.  Elytres  d'un  jaune  paille , 
avec  quatre  bandes  noires  longitudinales  mal  limitées  ou  con- 
fuses; les  deux  premières  très  étroites,  courant  au  fond  des 
deux  excavations  qui  longent  les  bords  latéraux,  et  les  deux 
autres  très  larges,  prenant  naissance  vers  le  milieu  de  la  partie 
antérieure  des  elytres,  se  rejoignant  presque  à  la  suture  au  mi- 
lieu de  leur  longueur,  et  se  terminant  vers  le  quart  postérieur. 

Tête  avec  de  gros  points  enfoncés  entre  les  yeux  ;  front  lisse. 
Prothorax  avec  de  gros  points  enfoncés,  excepté  au  milieu  du 
disque  qui  est  un  peu  chagriné.  Elytres  lisses,  ou  ayant  une  ponc- 
tuation très  obsolète,  apparente  seulement  sur  les  taches.  Des- 
sous du  corps  et  pattes  lisses. 

(1)  N'ayant  vu  qu'un  individu  Ç,  on  voudra  bien  m'en  tenir  compte  pour  la 
diagnose  générique,  au  cas  où  j'aurais  commis  des  erreurs  ou  omissions. 
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DESCRIPTIOIV 

DE  QUATORZE  ESPÈCES  NOUVELLES. 


15  avril  1857. 

M.  J.  Bâtes  ayant  bien  voulu  me  communiquer  un  certain 
nombre  d'espèces  rares  provenant  de  sa  belle  et  intéressante 
collection,  et  m' inviter  à  décrire  dans  les  Archives  celles  qui  se- 
raient nouvelles,  je  soumets  aujourd'hui  à  mes  lecteurs  les  des- 
criptions suivantes.  Je  regrette  toutefois  que  le  temps  ne  m'ait 
pas  permis  de  i-endre  ce  travail  plus  complet  '". 

1.  CICINDELA  MYRRHA  Thomson. 
Patrie  :  Sarawacli,  Bornéo. 

Entièrement  d'un  noir  mat  avec  quelques  reflets  métalliques 
sur  le  prothorax  et  les  antennes.  Dessous  du  corps  et  pattes  d'un 
bleu  tendre  brillant.  Palpes  d'un  testacé  pâle,  sauf  le  dernier 
article  qui  est  d'un  noir  brillant.  Labre  noir.  Mandibules  blanches 
avec  l'extrémité  noire.  Quatre  petites  taches  rondes,  jaunes, 
vers  le  miUeu  de  la  longueur  des  élytres,  et  deux  autres  taches 
vers  leur  extrémité. 

Tète  sillonnée  longitudinalement  entre  les  yeux.  Prothorax 
presque  lisse.  Elytres  couvertes  de  points  enfoncés,  irréguliers. 
Abdomen  finement  pointillé.  Pattes  garnies  de  poils. 

(i)  Tous  les  Ciciodélides  décrits  ici  seront  figurés  dans  ma  Monographie  de 
cette  famille. 
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2.  CICINDELA  AFRITA  Thomson. 
Patrie  :  Natal.  Long.  9  mill.  ;  larg.  U  mill. 

Couleur  générale  d'un  brun  bronzé.  Palpes  labiaux  blancs, 
sauf  le  dernier  article  qui  est  noir.  Palpes  maxillaires  avec  des 
reflets  métalliques.  Mandibules  blanches  à  leur  naissance,  en- 
suite d'un  vert  brillant  métallique.  Labre  d'un  blanc  sale.  An- 
tennes d'un  vert  métallique.  Dix  taches  blanches  sur  les  élytres  : 
quatre  antérieures,  quatre  intermédiaires  et  deux  postérieures. 
Dessous  du  corps  et  pattes  d'un  bleu  verdàtre  tendre. 

Tète  finement  sillonnée  longitudinalement  entre  les  yeux. 
Prothorax  lisse,  garni  de  poils  latéralement.  Elytres  criblées  de 
très  petits  points  verdâtres  enfoncés,  irréguliers.  Abdomen  poin- 
tillé ;  quelques  points  enfoncés  sur  la  partie  intérieure  des  cuisses 
postérieures. 

3.  CICINDELA  EGAENSIS  Thomson. 

Patrie  :  Ega,  Amazone  super.  Long.  70  mill.  ;  larg.  2  à  3  mill. 

2  individus.  Coll.  de  M.  H.  W.  Bâtes. 

Labre  et  palpes  d'un  testacé  pâle.  Mandibules  d'un  noir  bril- 
lant. Antennes  noires,  sauf  les  premiers  articles  qui  sont  d'un 
vert  brillant.  Tête  et  prothorax  d'un  bronzé  métallique.  Elytres 
d'un  gris  noirâtre;  six  taches  jaunes  dont  deux  antérieurement 
en  regard  de  la  suture,  deux  au  milieu  de  la  longueur  des  élytres 
et  deux  postérieurement.  Pattes  d'un  vert  foncé  métallique. 

Tête  finement  sillonnée  longitudinalement  entre  les  yeux. 
Prothorax  lisse,  garni  de  poils  blancs.  Elytres  recouvertes  de 
points  blancs  irréguliers.  Abdomen  avec  quelques  points  en- 
foncés. Pattes  garnies  de  poils. 

li.  ODONTOCHEILA  TRILBYANA  Thomson. 
Patrie  :  Ega,  Amaz.  super.  Long.  10  mill.  ;  larg.  3  à  4  mill. 
D'un  vert  rougeâtre  métallique.   Labre  fauve.  Palpes  d'un 
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blanc  clair,  sauf  le  dernier  article  qui  est  noir.  Antennes  de 
même  couleur,  sauf  le  premier  article  qui  est  d'un  testacé  pâle. 
Deux  taches  blanches  sur  les  bords  latéraux  des  élytres  un  peu 
après  le  milieu  de  leur  longueur;  deux  autres  taches  vers  les 
bords  latéraux  postérieurs.  Abdomen  d'un  bleu  verdàtre  foncé. 
Cuisses  d'un  testacé  pâle.  Extrémité  des  tibias  et  tarses  noirs. 

Tète  flnement  sillonnée  entre  les  yeux  ;  front  lisse.  Prothorax 
lisse,  avec  deux  points  enfoncés  d'un  vert  brillant  sur  ses  bords 
latéraux  postérieurs.  Elytres  finement  granuleuses.  Dessous  du 
corps  et  pattes  lisses. 

5.  THERATES  WALLACEI  Thomson. 

Patrie  :  Sarawak,  Borueo.  Long.  11  mill.  ;  larg.  3  à  4  mill. 

10  exemplaires,  dont  2  coll.  de  l'auteur. 

Labre,  organes  buccaux,  premier  article  des  antennes,  ab- 
domen et  pattes  fauves  ;  les  autres  articles  des  antennes  noirs. 
Yeux  blancs.  Tète,  pro thorax  et  élytres  d'un  vert  ou  violet  foncé 
métallique.  Poitrine  noire.  Deux  taches  fauves  sur  les  épaules. 

Tète  et  prothorax  lisses.  Les  deux  saillies  antérieures  des 
élytres  rondes,  très  apparentes  ;  celles-ci  plus  fortement  ponc- 
tuées sur  leur  contour,  surtmit  latéralement,  lisses  à  la  partie 
postérieure,  où  elles  sont  brusquement  déprimées  et  prolongées 
en  une  petite  épine  tournée  en  dehors.  Dessous  du  corps  et 
pattes  lisses. 

Je  dédie  cette  espèce  à  M.  Wallace,  l'un  des  explorateurs  intré- 
pides de  la  faune  entomologique  dans  l'Asie  orientale. 

6.  THERATES  BATESII  Thomson, 

Patrie  :  Bornéo.  Long.  8  mill.  ;  larg.  2  mill. 

1  individu.  Coll.  de  M.  J.  Bâtes. 

Organes  de  la  bouche,  sauf  l'extrémité  des  mandibules  qui  est 
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noire,  abdomen  et  pattes,  d'un  testacé  plus  ou  moins  pâle  ou 
foncé.  Antennes  et  poitrine  noires.  Tête  et  prothorax  d'un  vert 
brillant.  Elytres  d'un  bleu  obscur  avec  une  bande  jaunâtre  trans- 
versale antérieure  ;  deux  taches  médianes  et  deux  taches  posté- 
rieures enveloppant  l'extrémité. 

Tête  et  prothorax  lisses.  Elytres  ayant  deux  élévations  ova- 
laires  très  prononcées  antérieurement,  près  de  la  suture;  deux 
autres  petites  élévations  servant  de  base  aux  taches  médianes  ; 
ponctuées  dans  l'espace  resté  libre  entre  ces  élévations  ou  saillies, 
lisses  vers  l'extrémité.  Dessous  du  corps  et  pattes  lisses. 

Je  dédie  cette  espèce  à  M.  J.  Bâtes. 

7.  TRICONDYLA  WALLACEI  Thomson. 
Patrie  :  Sarawak,  Bornéo.  Long.  23  mill.  ;  larg.  5  niill. 

Voisine  de  la  T.  Cijanea,  dont  elle  diffère  surtout  par  la  ponc- 
tuation qui  est  plus  obsolète. 

Couleur  générale  noire  ;  yeux  blancs  ;  palpes  fauves,  sauf  le 
dernier  article  qui  est  noir.  Tête,  labre,  premier  article  des  an- 
tennes avec  quelques  reflets  métalliques  verdàtres  ou  violets  ;  les 
trois  articles  suivants  des  antennes  d'un  bleu  foncé;  à  l'extré- 
mité du  troisième  et  du  quatrième  une  petite  tache  d'un  jaune 
rougeâtre;  les  autres  articles  noirs.  Cuisses  fauves;  tibias  et 
tarses  d'un  vert  bleuâtre  foncé  métallique. 

Tète  et  prothorax  lisses.  Elytres  très  en  saillie  vers  le  tiers 
postérieur,  très  rugueuses  à  leur  naissance,  ensuite  obsolète- 
ment  ponctuées,  les  points  peu  serrés  et  allant  en  mourant  vers 
l'extrémité.  Dessous  du  corps  et  jambes  lisses. 

Dédiée  à  M.  Wallace. 

8.  COLLYRIS  ALBITARSIS  Thomson. 
Pairie  :  Sarawak,  Bornéo.  Long.  13 mill,;  larg.  3 mill. 
Palpes  noirs.  Tète  et  protliorax  d'un  violet  tournant  au  bleu 
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métallique.  Elytres  noires,  avec  quelques  légers  reflets  bleuâtres 
métalliques.  Cuisses  fauves;  tibias  antérieurs  et  intermédiaires 
noirs;  les  postérieurs  noirs  à  leur  naissance  et  d'un  bleu  pâle  à 
l'extrémité  ;  tarses  de  même  eouleur. 

Tète  lisse.  Prothorax  faiblement  sillonné  transversalement. 
Elytres  ayant  un  point  lisse  aux  épaules ,  et  quelques  points  en- 
foncés antérieurement,  ensuite  fortement  granulées  transver- 
salement jusqu'au  tiers  postérieur  de  leur  longueur;  extrémité 
déprimée  et  lisse,  ainsi  que  le  dessous  du  corps  et  les  pattes. 

9.  COLLYRIS   SARAWA^ENSIS  Thomson. 

Patrie  :  Sarawak,  Bornéo.  Long.  15  à  16  mill.  ;  larg.  k  mill. 

1  individu.  Coll.  de  M.  J.  Baies. 

Entièrement  d'un  noir  brillant  ;  yeux  d'un  jaune  pâle  ;  cuisses 
d'un  rouge  fauve;  tibias  et  tarses  antérieurs  et  intermédiaires 
d'un  noir  brillant  ;  tibias  postérieurs  d'un  jaune  testacé  à  l'extré- 
mité ;  tarses  de  la  dernière  paire  de  pattes  de  même  couleur. 

Tète  lisse.  Prothorax  sillonné  d'une  multitude  de  petits  traits 
transversaux.  Elytres  non  déprimées  vers  l'extrémité ,  moins 
rugueuses  à  leur  naissance,  très  fortement  chagrinées  ou  sillon- 
nées transversalement  vers  le  milieu  de  leur  longueur,  lisses 
près  de  leur  extrémité.  Dessous  du  corps  et  pattes  lisses  égale- 
ment. 

10.  COLLYRIS  CRffiRIPENNIS  Thomson. 

Patrie  :  Sarawak,  Bornéo.  Long.  13  à  14  mill.  ;  larg.  3  mill. 

2  individus.  Coll.  de  M.  J.  Bâtes. 

Organes  de  la  bouche  d'un  bleu  noirâtre.  Tète  et  prothorax 
noirs  avec  des  reflets  violets  métalliques.  Elytres  d'un  vert 
obscur.  Dessous  du  corps  d'un  bleu  assez  obscur.  Pattes  comme 
chez  la  C.  Sarmvakensis. 

Tèle  et  prothorax  lisses;  ce  dernier  à  peine  sillonné  transver- 
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salement.  Elytres  déprimées  et  aplaties  vers  leur  extrémité,  où 
il  existe  un  petit  renflement  sur  chaque  élytre,  avec  de  gros  points 
enfoncés  moins  prononcés  antérieurement,  et  disparaissant  à 
l'extrémité.  Dessous  du  corps  et  pattes  lisses. 
Il  existe  des  individus  d'un  bleu  foncé. 

11.  AGRA  CYTHEREA  Thomson. 
Pairie  :  Ega,  Amazone  super.  Long.  16  à  20  mill.  ;  larg.  4  à  6  miil. 

Voisiné  de  Ykgra  Mexicain  Buquet. 

Tète,  prothorax,  écusson,  dessous  du  corps  et  pattes  d'un 
noir  brillant;  antennes  brunes.  Elytres  d'un  beau  vert  doré  écla- 
tant. 

Tète  lisse.  Prothorax  très  renflé  d'avant  en  arrière,  avec  cinq 
carènes  longitudinales  peu  marquées  ou  indistinctes  ;  criblé  de 
gros  points  enfoncés.  Elytres  avec  sept  rangées  longitudinales 
de  très  petits  points  ;  les  espaces  qui  séparent  ces  points  plus 
convexes  que  chez  1'^.  Mexicana  ;  extrémité  sinueuse  et  terminée 
par  quatre  petites  épines.  Dessous  du  corps  et  pattes  lisses. 

12.  HELLUOMORPHA  ?  BATESII  Thomson. 
Patrie  :  Ega,  Amazone  super.  Long.  15  mill.  ;  larg.  U  mill. 
Entièrement  d'un  noir  brillant.  Tète  avec  de  gros  points  en- 
foncés très  espacés.  Labre  lisse.  Prothorax  cordiforme,  brus- 
quement rétréci  vers  les  bords  latéraux  postérieurs,  où  il  est  un 
peu  déprimé  ainsi  qu'au  milieu  de  son  bord  postérieur  ;  ponctué 
comme  la  tête  ;  sillon  transversal  médian  distinct.  Elytres  peu 
allongées  eu  égard  au  genre  actuel,  ayant  dix-huit  stries  longi- 
tudinales dont  les  espaces  sont  très  finement  et  très  régulière- 
ment ponctués.  Dessous  du  prothorax  avec  de  gros  points  en- 
foncés. Poitrine  fortement,  et  abdomen,  obsolètement  ponctués. 
Cuisses  ponctuées. 
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Je  dédie  cette  belle  espèce  à  M.  H.  W.  Bâtes,  qui  Ta  décou- 
verte. 

13.  COTINIS  AMAZONICA  Tlionison. 

Patrie  :  Ega,  Amazone  sup(:T.  Long.  31  mill.  ;  laig.  17  mill. 

Capturée  par  M.  H.  W.  Bâtes. 

Voisine  de  la  C.  mutabilis,  var.  nigro-riibra  G.  et  P. 

En  dessus,  d'un  brun  foncé  avec  quelques  reflets  rougeâtres 
métalliques;  saillie  sternalc  d'un  noir  brillant;  poitrine,  abdo- 
men et  pattes  bronzes. 

? .  Cbaperon  fortement  ponctué  ;  front  lisse.  Prothorax  et 
élytres  lisses  ;  saillies  postérieures  latérales  très  apparentes. 
Dessous  du  prothorax  granuleux.  Poitrine  avec  de  gros  points 
enfoncés.  Abdomen  finement  pointillé.  Cuisses  postérieures  avec 
quelques  points  enfoncés  ;  les  antérieures  et  les  intermédiaires, 
ponctuées. 

Chez  la  C.  mutabilis  la  ponctuation  de  la  poitrine  est  infini- 
ment plus  faible,  et  l'abdomen  entièrement  lisse. 

H.  GYMNETIS  BATF.SII  Thomson. 
Patrie  :  Ega,  Amazone  super.  Long.  25  mill.  ;  larg.  13  milL 

Voisine  de  la  G.  Hebraica. 

En  dessus,  d'un  gris  verdàtre  avec  des  taches  noires  peu  appa- 
rentes; disque  du  prothorax  avec  des  lignes  noires  en  zig-zag 
peu  marquées;  une  tache  d'un  noir  brillant  sur  chaque  épaule; 
élytres  recouvertes  de  grosses  taches  noires  peu  apparentes  ;  ex- 
trémité de  la  suture  d'ini  noir  brillant  ;  dessous  du  prothorax 
d'un  brun  noirâtre  brillant.  Poitrine,  abdomen,  pattes  intermé- 
diaires et  postérieures  d'un  gris  clair;  pattes  antérieures  d'un 
brun  noirâtre  brillant.  Tarses  noirs. 

Chaperon  de  la  $  inerme  ;  celui-ci  et  les  bords  latéraux  du 
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prothorax  avec  de  très  petits  points  noirs;  une  large  rangée 
longitudinale  des  mêmes  points  courant  au  milieu  de  chaque 
élytrc;  celles-ci  beaucoup  plus  larges  à  leur  base,  saillantes  à 
l'extrémité  sur  la  suture.  Un  grand  nombre  de  points  noirs  en- 
foncés, assez  espacés,  sur  les  bords  latéraux  de  la  poitrine.  Côtés 
de  l'abdomen,  jambes  intermédiaires  et  postérieures  avec  des 
points  noirs  un  peu  plus  fins  et  plus  serrés  ;  cuisses  antérieures 
granulées. 
Dédiée  à  M.  H.  W.  Bâtes. 


NOTE  RECTIFICATIVE 

SUR   UN    IN'OM    DE    GENRE 

DE  LA   FAMILLE  DES  CÉRAMBYCIDES. 


1"  juin  1867. 

J'avais  créé  (Arch.  Ent.  I,  p.  22)  un  genre  nouveau  sous  le  nom 
de  Hamadryades;  ce  nom  ayant  été  déjà  employé  par  Hiibner  pour 
désigner  une  coupe  générique  de  Lépidoptères,  j'ai  dû  le  chan- 
ger. Je  lui  substituerai  donc  celui  de  Nicias  {niK/a-i,  nom  propre) . 


LETTRE 

SUR  LE  GENRE   ANCYLOGERA 

DE    LA    FAMILLE    DES    CÉRAMBYCIDES. 


La  note  suivante,  qui  ma  été  adressée  par  M.  Lucien  Duquel, 
est  non  seulement  fort  intéressante,  mais  renferme  encore  un 
travail  synoptique  précieux  ;  je  m'empresse  donc  de  la  communi- 
quer aux  lecteurs  des  Archives.  J.   T. 

Paris,  le  II  juillet  1857. 
Monsieur  et  cher  Collègue, 

Bien  que  peu  partisan,  vous  le  savez,  des  descriptions  d'in- 
sectes isolés,  j'ai  pensé  néanmoins  qu'il  est  des  cas  où  l'on  aurait 
tort  de  s'abstenir.  Tel  est  celui  qui  se  présente  aujourd'hui. 

Le  genre  Ancylocera,  de  la  famille  des  Longknrnes  ou  Céramby- 
cides,  ne  comptait,  vous  ne  l'ignorez  pas,  lors  de  la  publication 
du  Catalogue  de  Dejean,  en  1837,  que  deux  espèces,  les  A. 
rugicoUis  et  cardinalis  {sançjuinea  Dcj.).  Depuis,  dans  la  Revue 
zoologiqne  (année  1854,  p.  344),  j'en  ai  fait  connaître  deux  au- 
tres, enfin  M.  A.  White  dans  le  Catalogue  du  British  Muséum  en 
a  décrit  une  cinquième. 

Ce  petit  groupe  intéressant,  et  d'ailleurs  l'un  des  plus  natu- 
rels, semble  devoir  encore  s'augmenter  par  la  découverte  d'es- 
pèces nouvelles.  Pour  ma  part,  j'ai  été  assez  heureux  pour 
m'en  procurer  une  dont  les  caractères  sont  parfaitement  tran- 
chés, et  qui  dès  lors  me  paraît  digne  de  fixer  l'attention  des 
entomologistes.  J'ai  donc  pensé  que  la  courte  description  que 
j'en  donne  ci-après,  pourrait  trouver  place  dans  vos  Archives,  si 
généreusement  ouvertes  aux  amis  de  la  science. 
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ANCYLOCERA   CDRVICOLLIS  Buq. 
Patrie  :  Bri^sil.  Long.  11  mill.  ;  laig.  3  mill. 

Corps  allongé.  Tète  petite,  d'un  noir  mat,  faiblement  creusée 
entre  les  antennes,  sans  ponctuation  apparente,  couverte  qu'elle 
est  par  un  duvet  court  et  serré  ;  yeux  peu  saillants  ;  premier  ar- 
ticle des  antennes  chez  le  c? ,  le  seul  sexe  que  je  possède,  forte- 
ment ponctué.  Prothorax  à  peine  plus  long  que  large  (caractère 
tout  à  fait  exceptionnel  dans  ce  gein-e) ,  d'un  noir  mat  également, 
presque  cylindrique,  fortement  ponctué,  avec  deux  impressions 
bien  marquées  un  peu  au  delà  du  milieu,  et  une  autre  près  de  la 
base  qui  le  font  paraître  inégal.  Écusson  noir,  très  petit.  Élytres 
parallèles,  d'un  noir  assez  brillant,  faiblement  tronquées  à  l'extré- 
mité, très  fortement  ponctuées  antérieurement  ;  cette  ponctua- 
tion s'afTaiblissant  graduellement  jusqu'à  l'extrémité.  Dessous 
du  corps  et  pattes  noirs  ;  ces  deniières  faiblement  pointillées. 

Le  genre  Ancijlocera  compte  donc  aujourd'hui  six  espèces,  qui 
sont  : 

1.  AnajlocerarugicoUis'FabT.,Be].  [bicolor  Oliv.)  Amérique  boréale. 

2.  —  cardinalis  Daim,  {pnrpurea  Perty,  sanguinea  Dej.)     Brésil, 

3.  —  tenninala  Buq.  Brésil. 
li.         —         foveicoUis  Buq.                                                          Colombie. 

5.  —         Watcriiousci  White.  Amazone. 

6.  —         curvicollis  Buq.  Brésil. 

Cette  dernière  rentre  dans  la  seconde  section  du  genre,  celle 
dont  les  espèces  ont  le  deuxième  article  des  antennes  cylindri- 
que au  lieu  d'être  en  forme  de  dent  obtuse,  et  le  dernier  le  plus 
long  de  tous. 

Recevez,  Monsieur  et  cher  Collègue,  l'assurance  de  mes  senti- 
ments dévoués. 

Lucien  Buquet. 


SYNOPSIS  DES  STIBARA 

DE  MA  COLLECTION. 


15  mai  1857. 
STIBARA  Hope. 
Trans.  of  the  Linn.  Soc.  1841 ,  vol.  18,  p.  598. 

Glcnea  Newman.  Ent.  18i2,  p.  301  et  siiiv.  (1). 

Sphenura  Chevr.  Rev.  et  Mag.  de  Zool.,  1855,  p.  288, 

et  Dej.  Cat.,  3'  édit.,  p.  376  (2). 

Caracth-es  génériques.  Têlc  penchée  en  arrière.  Yeux  échancrés 
en  dessus.  Antennes  de  grosseur  variable  et  de  onze  articles; 
le  premier  le  plus  gros,  le  troisième  moins  long  que  les  deux 
suivants,  les  huit  derniers  obsolètement  articulés.  Prothorax 
plus  long  que  large  ;  saillie  prosternale  plate ,  très  étroite  ; 
saillie  mésostcrnalc  plate  également,  plus  large  antérieure- 
ment. Ecusson  arrondi.  Elytres  coupées  carrément  à  la  base, 
dépassant  le  pro thorax,  ayant  le  plus  souvent  les  épaules  très 
aiguës,  allongées,  plus  ou  moins  atténuées  ou  étroites  en  arrière  ; 
le  plus  souvent  quadri-épineuses,  et  rarement  arrondies  ou  cou- 
pées droit  à  l'extrémité.  Cinq  segments  abdominaux,  les  pre- 
mier et  dernier  les  plus  grands.  Cuisses  intermédiaires  et  pos- 
térieures plus  ou  moins  arquées. 

(1)  Agassiz  [Somenclator  Zool.  Col,  d,  73)  cite  également  le  nom  de  Glenea, 
mais  je  ne  sache  paj  que  M.  Newman  ait  donné  une  diagnose  de  ce  genre. 

(2)  M.  A.  Chevrolat,  loc.  cit.,  a  appliqué  le  nom  de  Sphenura  Dej.  aux  espèces 
de  l'Afrique  occidentale. 
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l"  Division.  Ehjtres  non  épineuses  à  rextrémité. 

1.  Slibara  TetraspUota.  Assam.  Ilope,  Traiis.  of  the  Linnean 

Soc,  vol.  18,  p.  598. 

2.  _    Morhillosa.  Inde.  Fabr.  Syst.  Eleut.  II,  p.  319. 

3.  —     TriUmata.   Inde.    Hope ,  Trans.    of  the  Linnean 

Soc,  vol.  18,  p.  598. 
/].        —     W ester nmnnii.  Natal.  Doj.  Cat.,  3'éd. ,  p.  376. 

5.  STIBABA  FORT!  NEI  .Newman. 

Trans.  of  llie  Ent.  Soc.  of  London,  New  Séries,  vol.  5,  1852-53,  p.  112. 

Pairie  :  Sdiang-Hai.  Long.  IG  à  17  mil!.;  larg.  5  à  6  mil!. 

D'un  vert  pâle  ou  terne  avec  des  taches  noires. 

Tête  verdàtre,  excepté  le  front  qui  est  noir.  Antennes  noires, 
sauf  la  partie  intérieure  du  premier  article,  et  l'extrémité  du  troi- 
sième qui  sont  verdàtres.  Prothorax  de  même  couleur,  ayant  deux 
petites  taches  rondes  au  milieu.  Ecusson  et  élytres  verdàtres  ; 
sur  ces  dernières,  deux  grandes  taches  antérieurement,  divisées 
au  milieu  par  une  bande  verdàtre  transversale  souvent  peu  appa- 
rente; deux  autres  taches  un  peu  moins  grandes  au  tiers  posté- 
rieur, n'atteignant  point  l'extrémité  des  élytres;  ayant  deux  points 
verdàtres  très  petits  près  des  bords  latéraux.  Poitrine  et  abdo- 
men de  même  couleur  que  ceux-ci  ;  une  bande  noire  transver- 
sale sur  les  premiers  segments  abdominaux  ;  une  tache  au  mi- 
lieu du  cinquième  et  dernier.  Pattes  verdàtres  maculées  de  noir. 

IP  Division.   Elytres  quadriépineuses  à  Vextrémité. 

6.  Stibara  Conspuncta.  Sylhet.  Melly. 

7.  '_     l-guttata.  Java.  Dej.  Cat.  p.  376. 

8.  _    Signata.  Java.  Dej.  Cat.  p.  376. 

9.  _     Torquata.  Sylhet.  Melly. 

10.        —     Jxicunda.  Sénégambie,  Dej.  Cat.  p.  376. 
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11.  STIBARA  INDIANA  Tliouison. 
Pallie  :  Inde.  Long.  15  mill.;  larg.  ^  à  5  mill. 

Noire,  avec  des  taches  d'un  jaune  clair  ou  pâle.  Antennes 
noires. 

Deux  taches  longitudinales  entre  les  yeux,  et  une  troisième 
enveloppant  la  base  du  prothorax.  Deux  bandes  transversales 
obliques  vers  le  tiers  postérieur  des  élytres,  et  deux  taches  d'un 
vert  très  obscur  à  leur  extrémité.  Deux  taches  sur  les  bords  laté- 
raux de  la  poitrine;  troisième  et  quatrième  segments  abdo- 
minaux jaunâtres;  les  autres  grisàa*es  au  milieu,  ainsi  que  les 
pattes. 

Tête  et  prothorax  ponctués.  Elytres  criblées  de  trous  enfoncés. 
Dessous  du  corps  et  paltes  lisses. 

12.  STIBARA  S.-MARLE  Thomson. 
Patrie  :  Syllier.  Long.  17  mil!.  ;  larg.  5  mill. 

D'un  jaune  clair  ou  blanchâtre  avec  des  taches  et  des  bandes 
brunes.  Antennes  et  pattes  d'un  brun  clair. 

Tète,  prothorax  et  écusson  recouverts  d'une  pubescence  d'un 
jaune  blanchâtre;  un  point  noir  près  de  la  base  du  prothorax. 
Elytres.  recouvertes  en  partie  de  la  même  pubescence ,  sauf 
sur  les  bords  latéraux;  quatre  bandes  sur  chaque  élytre;  pre- 
mière ])airc  oblique;  seconde  rejoignant  la  suture;  les  deux 
dernières  paires  formant  en  quehpie  sorte  deux  cercles.  Dessous 
du  corps  varié  de  brun,  et  pubescent  également. 

13.  STIBARA   FLNERULA   Thomson 
Patrie  :  India.  Long.  13  miU.;  larg.  U  mill. 

D'un  noir  mal.  Antennes  de  même  couleur.  Une  bande  blan- 
châtre à  la  base  du  prothorax  ;  deux  taches  de  même  couleur 
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un  peu  après  le  milieu  des  élytres  et  deux  points  blancs  à  leur 
extrémité.  Dessous  du  corps  varié  de  blanc.  Pattes  brunâtres. 

Front  ponctué.  Prothorax  et  élytres  lisses,  sauf  les  épaules  et 
les  bords  latéraux,  où  l'on  observe  quelques  points  enfoncés; 
épaules  très  acuminées;  élytres  très  atténuées  vers  l'extrémité. 
Pattes  lisses. 

l'4.  STIBARA  CAPRICIOSA  Thomson. 
Patrie  :  Inde.  Long.  13  mill.  ;  larg.  k  mill. 

D'un  brun  foncé  rougeâtre  avec  des  taches  jaunâtres  sur  les 
élytres.  Antennes  et  pattes  brunes. 

Une  tache  blanche  à  la  base  du  prothorax.  Ecusson  blanc. 
Dix  taches  sur  les  élytres,  dont  six  au  tiers  antérieur,  disposées 
en  hexagone;  deux  premières,  les  plus  grandes,  vers  le  tiers 
postérieur,  et  deux  autres,  plus  petites,  vers  l'extrémité.  Six 
taches  blanches  disposées  par  paires,  sous  les  épaules,  sur  la 
poitrine,  et  sur  les  bords  latéraux  du  troisième  segment  abdo- 
minal. 

Tête  et  prothorax  très  fortement  ponctués.  Elytres  criblées  de 
points  enfoncés,  moins  prononcés  postérieurement.  Dessous  du 
corps  et  pattes  lisses. 

15.  STIBARA   ANTICEPUNCTATA  Thomson. 
Patrie  :  Java.  Long.  12  mill.  ;  larg.  h  mill. 

Tête,  dessous  du  corps,  et  partie  réfléchie  des  élytres  d'un 
gris  obscur.  Antennes  noires.  Une  bande  d'un  jaune  clair  partant 
du  front,  et  traversant  le  prothorax  jusqu'à  l'écusson.  Prothorax 
noir.  Ecusson  jaune.  Partie  antérieure  des  élytres  d'un  brun 
rougeâtre;  deux  petites  bandes  jaunes  transversales  un  peu 
avant  le   milieu  de  leur  longueur;  tout  le  reste   noir,    sauf 
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deux  taches  rondes  jaunâtres  à  l'extrémilt^.  Pattes  d'un  brun 
clair, 

Protliorax  ponctué.  Partie  antérieure  des  élytres  criblée  de 
points  enfoncés;  celles-ci  un  peu  atténuées  vers  l'extrémité. 

16.  STIBARA  OBSOLETEPUNCTATA  Tlioiusoii. 
Patrie  :  Inde.  Long.  12  mill.;  larg.  U  niill. 
Diffère  de  la  S.  anticepunctata  par  les  caractères  suivants  : 
Tète  et  prothorax  entièrement  noirs.   p]lytres  obsolèlement 
ponctuées  antérieurement.  Taches  submédianes  des  élytres  re- 
montant supérieurement  vers  les  bords  latéraux.  Prothorax  plus 
étroit  et  plus  allongé. 

17.  STIBARA  OUDETERA  Tliomson. 
Patrie  :  Bornéo.  Long.  13  à  14  mill.  i  larg.  4  à  5  uiill. 
Diffère  de  la  5.  anticepunctata  par  les  caractères  ci-après  : 
Une  bande  d'un  blanc  éclatant  entourant  la  base  et  la  partie 
inférieure  du  prothorax.  Partie  postérieure  des  élytres  d'un 
brun  métallique  brillant.  Deux  taches  blanches  sur  les  pro- 
plcures;  métathorax  de  même  couleur.  Les  quatre  premiers 
segments  abdominaux  d'un  blanc  éclatant  sur  les  bords,  bru- 
nâtres au  milieu  ;  dernier  segment  d'un  brun  foncé  rougeàtre. 

Elytres  avec  des  points  enfoncés  très  espacés  antérieurement  ; 
à  peine  atténuées  vers  l'extrémité. 

18.  STIBARA  ARITHMETICA  Tliomson. 
Patrie  :  Ccylan.  Long.  13  mill.  ;  larg.  U  mill. 

ISoire.  Tète  d'un  jaune  obscur  entre  les  yeux.  Deux  petits 
traits  blanchâtres  sur  le  front.  Deux  bandes  blanches  mal  limi- 
tées partant  des  joues  et  longeant  le  corps  entier  ;  une-autre  bande 
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blanche  bien  limitée  traversant  le  prothorax  longitudinalemenl. 
Ecusson  de  même  couleur,  ainsi  que  la  suture  des  élytres.  Pattes 
grises. 

Front  ponctué.  Prothorax  lisse.  Elytres  criblées  de  gros  points 
enfoncés.  Pattes  lisses. 

19.  STIBARA  ALGEBRAICA  Thomson. 
Patrie  :  Java  et  Bornéo.  Long,  l.'i  mill.  ;  larg.  U  inill. 

Très  voisine  de  la  S.  arithmetica,  dont  elle  diffère  par  les  ca- 
ractères suivants  : 

Une  seule  bande  sur  le  front.  Celles  du  prothorax  et  des 
élytres  plus  larges,  d'un  jaune  fauve;  deux  autres  bandes  très 
minces  vers  les  bords  latéraux.  Abdomen  varié  de  jaune  fauve. 
Pattes  brunes. 

Extrémité  des  élytres  plus  échancrée. 

20.  STIBARA  MATHEMATICA  Thomson. 
Patrie  :  Singapore.  Long.  10  niUl.  ;  larg.  2  à  3  mill. 
Diffère  de  la  C.  algehraica  par  les  caractères  ci-après  : 
Tète  bordée  de  blanc  antérieurement  et  latéralement  ;  deux 
traits  de  même  couleur  sur  le  front  ;  yeux  bordés  de  blanc.  Trois 
bandes  longitudinales  de  même  couleur  sur  le  prothorax,  dont 
une  au  milieu,  et  deux  latérales.  Des  taches  brunes  sur  la  poitrine 
et  sur  l'abdomen. 

Ponctuation  des  élytres  moins  forte. 

21.  STIBARA  ILLUSIINATA  Thomson. 
Patrie  :  Singapore.  Long.  13  mill.  ;  larg.  U  mill. 
D'un  noir  mat  en  dessus,  avec  des  lignes  longitudinales  d'un 
bleu  terne  ou  grisâtre;  dessous  du  corps  et  pattes  d'un  gris 
clair. 
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Même  dessin  sur  la  tète  que  chez  la  S.  mathematica ,  mais 
moins  distinct.  Une  ligne  longitudinale  au  milieu  du  pro- 
thorax. Cinq  lignes  longitudinales  également  sur  les  élytres. 

Prothorax  à  peine  ponctué.  Elytres  très  ponctuées.  Deux 
taches  noires  sur  les  bords  latéraux  du  premier  segment  abdo- 
minal. 

22.  STIBARA  ANA  Thomson. 
Patrie  :  Java.  Long.  11  à  12  mill.  ;  larg.  4mill. 

Entièrement  brune  et  sans  taches  en  dessus  ;  quelques  taches 
blanchâtres  en  dessous. 

Tète  et  prothorax  ponctués.  Elytres  criblées  de  gros  points 
enfoncés,  la  ponctuation  diminuant  beaucoup  vers  l'extrémité. 
Dessous  du  corps  et  pattes  lisses. 

23.  STIBARA  OBESA  Thomson, 
Patrie  :  Sylhet.  Long.  12  mill.  ;  larg.  5  mill. 

Courte  et  trapue  comparativement  aux  autres  espèces.  Voisine 
de  la  5.  Anfjerona  Buq.  in  Dej.  Cat. 

Tète  d'un  jaune  sale,  avec  deux  traits  de  même  couleur  sur  le 
front.  Protliorax  et  antennes  d'un  brun  fauve  avec  une  ligne  jau- 
nâtre au  milieu,  et  des  pubescences  de  même  couleur  sur  les 
côtés.  Elytres  d'un  brun  clair;  on  aperçoit  vers  l'extrémité  deux 
taches  obliques  d'un  jaune  sale  entourées  d'une  auréole  noirâtre. 
Dessous  du  corps  et  pattes  bruns  variés  de  gris. 

Prothorax  lisse.  Quelques  points  enfoncés  sur  la  partie  anté- 
rieure des  élytres. 

24.  STIBARA  ARGUS  Thomson. 
Pairie  :  Inde.  Long.  12  mill.  ;  larg.  4  mill. 

Antennes,  tête  et  prothorax,  noirs;  les  deux  derniers  variés  de 
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fauve  sur  les  bords  latéraux.  Ecusson  noir.  Uue  tache  de  même 
couleur  à  chaque  épaule.  Elytres  d'un  brun  clair,  jaunâtres  vers 
la  suture,  avec  huit  taches  noires  disposées  par  paires.  Poitrine 
et  abdomen  noirs,  les  segments  abdominaux  bordés  de  blanc. 
Pattes  d'un  brun  clair. 

Tête  et  prothorax  ponctués.  Elytres  avec  de  gros  points  en- 
foncés antérieurement,  et  assez  espacés. 

25.  STIBARA  SANGUINARIA  Thomson. 
Patrie  :  Java.  Long.  10- à  12  mill.  ;  larg.  U  mill, 
En  dessus,  d'un  rouge  de  brique  terne;  en  dessous,  brun 
varié  de  blanc.  Deux  raies  blanchâtres  partant  du  labre  et  abou- 
tissant au  prothorax;  joues  blanches;  deux  bandes  de  même 
couleur  sur  les  bords  latéraux  inférieurs  du  prothorax  ;  quatre 
bandes  sur  la  poitrine.  Antennes  noires.  Pattes  brunâtres. 

Prothorax  très  finement  ponctué.  Elytres  assez  fortement 
ponctuées. 

26.  STIBARA  CARINATA  Thomson. 
Patrie  :  Java.  Long.  13  mill.;  larg.  4  mill. 
D'un  rouge  de  brique  sans  taches.  Dessous  du  corps,  pattes 
et  antennes  noirs. 

Quatre  points  noirâtres  très  obsolètes  enfoncés  sur  le  protho- 
rax, qui  est  lisse  ainsi  que  la  tête.  Cinq  carènes  élevées,  très 
fortes ,  sur  chaque  ély tre  ;  les  espaces  qui  les  séparent  ont  des 
séries  de  points  disposés  longitudinalement.  Dessous  du  corps  et 
pattes  lisses. 

27.  STIBARA  COSMOPOLITA  Thomson. 
Patrie  :  Inde,  Sylhet,  Manille.  Long.  15  à  IG  mill.  ;  larg.  4  à  5  mill. 
D'un  brun  plus  ou  moins  foncé  ou  clair,  sauf  les  antennes  et 
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Textrémité  des  élytres  qui  sont  noires.  Tibias  postérieurs  noi- 
râtres. 

Tète  et  prothorax  lisses.  Quelques  carènes  longitudinales  ob- 
solètes ou  peu  distinctes  sur  les  élytres  ;  ponctuation  assez 
espacée.  Dessous  du  corps  et  pattes  lisses. 

28.  Stibarabidentata.  Guinée.  Fabr.  Syst.  Eleut.  II,  p.  325,  42, 

29.  STIBARA  ANNULATA  Thomson. 
Patrie  :  Inde  boréale.  Long.  10  mill.  ;  larg.  3  mill. 

Tête  et  prothorax  d'un  testacé  fauve.  Les  trois  premiers  articles 
des  antennes  noirs,  les  autres  brunâtres  et  bordés  de  noir  à 
l'extrémité.  Dessous  du  corps  grisâtre.  Pattes  d'un  brun  clair. 

Tète  et  prothorax  faiblement  ponctués.  Elytres  couvertes  de 
séries  de  points  longitudinaux  jusque  \%rs  le  tiers  postérieur. 
Dessous  du  corps  et  pattes  lisses. 

30.  STIBARA  BICOLOR   Thomson. 
Pairie  :  Inde.  Long.  8  à  10  mill.  ;  larg.  5  à  3  mill. 

D'un  testacé  fauve  jusque  vers  le  milieu  des  élytres,  qui  alors 
deviennent  noirâtres.  Antennes  comme  chez  la  S.  annulata.  Seg- 
ments abdominaux  grisâtres  au  milieu. 

Tête  et  prothorax  finement  pointillés.  Partie  antérieure  des 
élytres  criblée  de  gros  points  enfoncés  ;  partie  postérieure  presque 
lisse,  ainsi  que  le  dessous  du  corps  et  les  pattes. 


1"  mai  1S57. 
CHRYSINA  (?)  TRUQUII  Thomson  ^''. 

NOUVELLE    ESPÈCE    (eT    PEUT-ÊTRE    NOUVEAU    GENRE) 
DE  SCARABÉIDE   DU    MEXIQUE. 

Long.  13  niill.  ;  larg.  7  mill. 

2  exemplaires  <!  $.  Coll.  de  l'auteur. 

PI.  10,  flg.  h. 

Chaperon  brun;  front  d'un  vert  brillant.  Palpes  d'un  brun 
rougeàtre.  Prothorax  jaune,  avec  des  reflets  d'un  vert  brillant 
métallique,  et  une  bande  transversale  verte  au  milieu.  Ecusson 
arrondi,  vert.  Elytres  jaunes  avec  des  reflets  d'un  vert  brillant 
métallique.  Poitrine  avec  des  reflets  analdgues,  très  poilue.  Ab- 
domen brun,  également  Doilu.  Pattes  et  tarses  d'un  vert  métal- 
lique. 

Chaperon  bordé  de  noir,  lisse;  front  très  granuleux.  Protho- 
rax finement,  mais  densément  ponctué.  Elytres  faiblement  ponc- 
tuées, la  ponctuation  très  espacée.  Poitrine  granuleuse.  Pattes 
avec  de  gros  points  enfoncés. 

Cette  espèce  ressemble  pour  la  forme  à  la  C.  macropus;  mais 
elle  est  infiniment  plus  petite. 

J'éprouve  un  vif  plaisir  à  dédier  cet  intéressant  insecte  à 
M.  E.  Truqui,  qui  l'a  découvert,  et  qui  a  bien  voulu  en  enri- 
chir ma  collection. 

(1)  Voir,  pour  les  caractères  du  genre  Chnjsina,  le  Gênera  des  Coléoptères  de 
Lacordaire,  1856.  III,  p.  359.  Ce  savant  en  cite  deux  espèces  seulement:  C.  ma- 
cropus c?,  Francill.  Desc.  of  a  new  and  rare  Ins.  From  Potosi  in  4%  London  1795 
[Peruviana  Ç.  Kirby,  Zool.  Journ.  III,  p.  520,  pi.  Ih,  fig.  3)  Mexique,  et  C. 
amœna  Ç  Klug,  Dej.  Sturm.  Cat.  Ed.  1843,  p.  338,  pi.  3,  (ig.  k  [œruginosa  d", 
Slurm.  loc.  cit.  fig.  1.)  Mexique. 


REMARQUES 

SUR    LE  GENRE   TRIAMMATUS 

DE    LA    FAMILLE    DES    CÉRAMBYCIDES. 


22  mai  1857. 

Ce  genre,  fondé  par  M.  A.  Chevrolat  (Rev.  et  Mag.  de  Zool. 
1857,  mars,  p.  105)  sur  une  espèce  qu'il  avait  déjà  désignée 
dans  le  même  ouvrage  sous  le  nom  spécifique  de  Saumlersii  ''", 
me  parait  avoir  été  caractérisé  par  cet  auteur  d'une  manière 
très  incomplète.  En  effet,  dans  sa  diagnose  générique,  M.  A. 
Chevrolat  n'a  cité  que  des  caractères  propres  aux  <?  ,  né- 
gligeant ainsi  de  parler  de  ceux  de  l'autre  sexe,  qui  sont  très 
différents  des  premiers. 

Je  donne  ci-après  la  partie  de  la  diagnose  générique  de  M.  A. 
Chevrolat  qui  a  rapport  à  ce  que  viens  d'avancer. 

(Genre  TRIAMMATUS  Chevr. ,  loc.  cit.) 

Antennes  de  onze  articles  :  premier  grand,  épais,  rebordé 
transversalement  avant  le  sommet;  deuxième  court;  troisième, 
quatrième  et  cinquième  fortement  noduleux  ;  onzième  plus  grand 
que  les  précédents  et  comme  brisé  et  recourbé. 

Prosternum  étroit,  parallèle,  allongé,  arqué  à  sa  partie  poslé- 

(1)  Loc.  fit.  1856,  janvier.  7'nrtTnTO«^!/.5,Sat<nrfcr5!i  Chevr.  Alatus,  cinereus. 
Elylris  nigro  flavoqiie  variegatis  ,  basi  tul)erculatis.  Capitc,  Ihorace,  peclorequc 
infra  in  lateribus  albidis  ;  antennis  basi  cinercis,  articulis  tribus  nodosis  apice 
elongatis  nigris.  Long.  32  miil.:  larg.  11  niill.  Patrie  :  Bornéo. 
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rieure,  longitudinalement  sillonné.  Mésosternum  moyen,  sub- 
coniquement  élevé. 

Possédant  un  certain  nombre  d'individus  d'  et  ?  du  Triam- 
matiis  Saundersii,  et  ayant  étudié  attentivement  leurs  caractères 
génériques  et  spécifiques,  je  crois  devoir  rétablir  la  diagnose 
ci-dessus  citée  de  la  manière  suivante  : 

Premier  article  des  antennes  le  plus  gros ,  un  peu  renflé  en 
arrière,  où  il  est  coupé  transversalement;  deuxième  très  petit, 
inséré  près  du  bord  latéral  interne  du  précédent;  troisième 
plus  long  que  chacun  des  deux  suivants  ;  chez  le  d" ,  les  troisième 
et  quatrième  articles  fortement  noduleux  à  l'extrémité,  le  cin- 
quième noduleux  un  peu  après  le  milieu  de  sa  longueur  ;  les 
suivants  aussi  longs  que  le  troisième  ;  le  dernier  le  plus  long  de 
tous  ;  Chez  la  ?  ,  le  troisième  article  le  plus  long,  le  quatrième 
plus  gros  ,  renUé  d'avant  en  arrière  ,  plus  long  que  les  sui- 
vants, qui  vont  en  diminuant  de  longueur  vers  l'extrémité.  Chez 
ie  c?  ,  la  saillie  prosternale  en  triangle  très  allongé  est  très 
aiguë,  arquée  à  sa  partie  postérieure.  Saillie  mésosternale  petite, 
ronde,  subconiquement  élevée.  Chez  la  ¥  ,  la  plaque  prosternale 
non  en  triangle,  assez  étroite,  faiblement  rétrécie  au  milieu. 
Saillie  mésosternale  comme  chez  le  d" . 

Les  Triammatus,  quoique  très  voisins  des  Monochammus,  comme 
l'a  fait  observer  M.  A.  Chevrolat,  se  rapprochent  encore  davan- 
tage d'une  espèce  de  Bornéo  décrite  par  M.  Pascoe  sous  le  nom 
de  Monochammus  Blattoides.  (Trans.  of  the  Ent.  Soc.  of  London, 
2°  Séries,  vol.  4,  p.  48).  Cet  insecte  n'appartient  évidemment 
pas  à  ce  dernier  genre,  et  doit  en  former  un  nouveau  pour  lequel 
j'ai  déjà  proposé  le  nom  de  Hotarionomus  dans  mes  Archives  ento- 
mologiques,  vol.  I,  p.  78. 


DESCRIPTIOÎV 

D'UNE  ESPÈCE  NOUVELLE  DE  DORCADION, 

PROVENANT    DE    LA    GRÈCE. 


L'espèce  remarquable  dont  je  m'empresse  de  communiquer 
ci-après  la  description  à  mes  lecteurs,  offre  quelque  analogie  de 
forme  avec  les  Moneikma  Say  [Callopterix  Newman ,  Dorcace- 
phahim  Dej.)  ;  mais  ses  antennes  robustes,  et  sa  saillie  mésos- 
ternale  simple  et  non  bilobée ,  permettent  de  la  ranger  parmi 
les  véritables  Dorcadion.  Elle  est,  du  reste,  la  plus  grande  du 
genre,  et  me  semble  devoir  être  placée  en  tête  de  celui-ci. 

DORCADION  FAIRMAIREI  Thomson  (1). 

Pairie  :  Grèce.  Long.  22  à  25mill.;  larg.  9  à  10  mill. 

PI.  10,  Cg.  6. 

Entièrement  d'un  noir  assez  brillant,  surtout  sur  les  bords 
latéraux  des  élytres. 

Tète  médiocrement  creusée  entre  la  base  des  antennes,  avec 
une  ligne  médiane  obsolète;  assez  finement  ponctuée,  la  ponc- 
tuation peu  serrée;  premier  article  des  antennes  ayant  au 
bord  antérieur  une  échancrure  demi-circulaii;e  peu  mar- 
quée; les  trois  premiers  articles  obsolètement  ponctués,  les 
autres  lisses.  Labre  ponctué.  Mandibules  fortement  granulées. 
Prothorax  assez  long,  plus  large  au  milieu  de  sa  longueur,  où  se 

(i)  Voir  la  description  de  ce  genre  par  Servilie,  Ann.  Soc.  lint.  U,  1835, 
p.  96. 
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trouvent  les  épines  latérales  ;  tantôt  ayant,  tantôt  n'ayant  pas  de 
ligne  médiane  ;  faiblement  pointillé  au  milieu  ;  ponctué  latérale- 
ment. Ecusson  assez  large,  arrondi.  Elytres  plus  brusquement 
déprimées  en  dessus,  et  moins  atténuées  latéralement  vers  l'extré- 
mité que  chez  le  D.  Pallasii;  finement  pointillées  ;  la  ponctuation 
devenant  beaucoup  plus  forte  sur  les  bords  latéraux  antérieurs. 
Dessous  du  corps  et  pattes  finement  et  obsolètement  pointillés. 

Dédié  à  M.  Léon  Fairmaire,  entomologiste  distingué  et  l'un 
des  auteurs  de  la  Faune  entomologique  française. 


NOTE   SYIVOIVYMIQUE 

sun 

UN   GENRE   DU  GROUPE   DES  TETRAOPHTHALMITES. 

Mon  genre  Lamprochptes  (Arch.  Ent.  p.  64)  ainsi  que  celui 
A'Onchoderes  de  M.  A.  Chevrolat  (Cat.  Dej.,  3°  édit.,  p.  377) 
sont  identiques  avec  les  Phœa  de  M.  Newman  ;  or,  ce  dernier 
genre  ayant  la  priorité,  les  deux  premiers  doivent  disparaître 
nécessairement. 


MÉLANGES  ET  I\OlJVELLES. 

M.  Henri-Célestin  Deyrolle,  envoyé  au  Gabon  l'année  der- 
nière, par  MM.  le  comte  de  Mniszech  et  James  Thomson,  dans 
le  but  d'explorer  la  faune  entomologique  de  ce  pays,  vient  de 
revenir  à  Paris  avec  une  belle  récolte  d'insectes.  M.  Thomson 
se  propose  de  publier  incessamment,  dans  les  Archives,  la  rela- 
tion de  ce  voyage. 


DESCRIPTION 

D'DN  GENRE  NOUVEAU  DE  LA  FAMILLE  DES  EUMORPHIDES, 


15  avril  1857. 

CACODiEMON  Thomson. 

(x«xoJ~ai^-jv,  mauvais  génie.) 
Eumorphus  (partie)  Dej.  Cat.  3*  édit.  p.  462. 

Caracth-es  génériques.  Tète  avancée.  Antennes  de  onze  ar- 
ticles ;  premier  le  plus  gros  de  tous  ;  troisième  plus  long  que 
les  deux  suivants  ;  les  trois  derniers  en  forme  de  massue  con- 
vexe en  dehors  et  concave  en  dedans  ;  anté-pénultième  plus 
allongé  que  les  deux  suivants,  échancré  en  dessus  en  forme 
de  croissant.  Labre  grand,  subquadrangulaire,  avancé.  Mâ- 
choires robustes.  Menton  un  peu  avancé  en  pointe.  Palpes  maxil- 
laires ayant  l'anté-pénultième  article  le  plus  gros,  et  le  dernier 
obtus;  dernier  des  labiaux  très  grand,  renûé,  presque  sécuri- 
forme.  Prothorax  subquadrangulaire,  ses  deux  bords  latéraux 
antérieurs  prolongés  en  une  pointe  ou  épine.  Saillie  prosternale 
bifurquée  à  l'extrémité  ;  saillie  mésosternale  quadrangulaire. 
Ecusson  subovalaire.  Elytres  beaucoup  plus  larges  antérieure- 
ment ,  tantôt  très  saillantes,  tantôt  moins  saillantes  aux  épaulés  ; 

12 
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très  convexes  ;  le  nombre  et  la  forme  des  épines  sur  le  disque 
varient  suivant  les  espèces.  Abdomen  de  cinq  segments.  Pattes 
longues  ;  cuisses  grêles  jusque  vers  les  deux  tiers  de  leur  lon- 
gueur, ensuite  très  renflées  vers  les  genoux.  Tarses  de  trois 
articles,  le  deuxième  entier,  non  èchancré  ou  bilobc. 

Ce  genre  se  distingue  principalement  des  Eimorphis  par  la 
forme  de  sa  saillie  prosternalc  qui  est  bifurquéo,  ainsi  que  par 
celle  des  pattes,  dont  les  tibias  sont  mutiqucs  ;  l'aspect  général 
des  espèces  qui  le  composent  est  aussi  très  dilTércnt  de  celui 
des  Eumorphus. 

CACODyEMON  HOPEI  Giiérin. 

Patrie  :  Singapoie,  Ccylan.  Long.  12  mill.  ;  larg.  6  mill. 

k  individus.  Colleclion  de  M.  Guéiin-Méneville. 

Entièrement  noir,  avec  six  taches  sur  les  élytres,  dont  les 
deux  premières  les  plus  petites,  situées  antérieurement;  deux 
autres  laclies  au  tiers  antérieur,  et  la  dernière  paire  de  taches 
postérieurement.  Elytres  ayant  deux  épines  recourbées  en  ar- 
rière, prenant  naissance  près  de  la  suture,  un  peu  après  le 
milieu  de  leur  longueur. 

CACOD^MON  HAMATUS  Tbomson, 

Eumorphus  Hamatus  Dej.  Cat.,  3*  édit..  p.  663. 

Patrie  :  Java,  Long.  12  et  13  mill.  ;  lai  g.  6  mill. 

6  individus.  Colleclion  de  Tailleur. 

Coloration  générale  d'un  noir  bleuâtre  foncé;  huit  taches  d'un 
jaune  fauve  sur  les  élytres  ;  les  deux  premières  obliques,  placées 
à  la  base  près  de  la  suture;  les  quatre  autres  au  tiers  antérieur  : 
les  deux  dernières,  les  plus  grandes,  transversales,  à  l'extré- 
mité. 

Tête  ponctuée.  Prolliorax  avec  (|ualre  excavations  rondes, 
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placées  transversalement  au  milicn  dn  disque;  ligne  médiane 
longitudinale  peu  apparente;  angles  antérieurs  latéraux  prolon- 
gés en  une  saillie  obtuse  ayant  la  forme  d'une  oreille.  Deux 
épines  penchées  en  arrière  prenant  naissance  près  de  la  suture 
vers  le  milieu  de  la  longueur  des  élytres  ;  épaules  peu  avancées 
mais  saillantes  ;  disque  finement  et  obsolètement  ponctué.  Abdo- 
men et  pattes  très  finement  ponctués. 

CACOD^MON  CERBERUS  Thomson, 
l'alrie  :  Java.  Long.  6  à  7  miU.  ;  larg.  S  mill. 

D'un  noir  bleuâtre;  les  quatre  saillies  des  éiytres  d'un  rouge 
foncé. 

Tète  et  prothorax  ponctués  ;  deux  longues  épines  très  minces 
prenant  naissance  aux  angles  latéraux  antérieurs  de  ce  dernier, 
non  loin  de  la  suture,  dont  la  première  antérieure,  et  la  seconde 
postérieure  ;  deux  grandes  épines  situées  sur  le  boixl  latéral  au 
tiers  antérieur,  et  deux  autres  un  peu  recourbées  en  arrière  près 
de  la  suture,  un  peu  après  le  milieu  de  la  longueur  des  élytres; 
extrémité  de  celles-ci  coupée  carrément,  et  prolongée  latérale- 
ment en  une  pointe  ou  épine  tournée  en  dehors;  disque  ponctué 
antérieurement,  lisse  postérieurement.  Abdomen  et  pattes  fine- 
ment ponctués. 

CACOD^MON  SATANAS  Thomson. 

{Eidiiorplms)  Rev.  et  Mag.  de  Zool.,  octobre  1856,  p.  hl6,  pi.  23,  fig.  G. 

Patrie  :  Bornéo.  Long.  9  mill.  ;  larg.  5  mill. 

■'^  D'un  violet  foncé  avec  des  reflets  métalliques  brillants,  sauf 
les  épines  et  les  jambes  qui  sont  d'un  bleu  foncé  brillant.  Yeux 

(1)  Je  préfère,  comme  éiant  plus  exacte,  la  description  qu'on  va  lire  à  celle  que 
j'ai  donnée  de  cet  insecte  dans  la  Rev.  et  Mag.  de  Zool.  toc  cil. 
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et  les  trois  derniers  articles  des  antennes  noirs.  Mandibules  et 
labre  de  même  couleur.  Palpes  pâles.  Tarses  noirs. 

Tête  ponctuée  sur  le  front  d'une  manière  obsolète.  Prothorax 
rugueux,  armé  de  deux  épines  tournées  en  dehors,  prenant  nais- 
sance sur  les  bords  latéraux  antérieurs.  Elytres  très  rugueuses, 
bordées,  terminées  à  leur  extrémité  par  deux  épines  dirigées  un 
peu  en  dehors  ;  épaules  très  avancées,  ayant  chacune  une  saillie 
qui  s'étend  longiludinalcmcnt  et  projette  un  peu  plus  bas  une 
longue  épine  tournée  en  dehors  ;  en  regard  de  celle-ci  et  de  la 
suture,  deux  cornes  droites  et  arrondies  à  leur  extrémité  ;  vers 
le  milieu  de  la  longueur  de  chaque  élytre,  une  saillie  proje- 
tant une  épine  double  ou  deux  épines  ;  au  quart  postérieur,  deux 
gros  tubercules  ronds.  Dessous  du  corps  et  pattes  lisses,  sauf  le 
premier  segment  abdominal  qui  est  ponctué. 

CACOD^MON  LUCIFER  Thomson. 
Patrie  :  Bornéo.  Long.  10  à  11  niill.  Larg.  5  mill. 

Coloration  générale  d'un  bleu  foncé;  diffère  du  M.  Satanas 
par  les  caractères  suivants  : 

Prothorax  plus  large  antérieurement  que  postérieurement, 
mais  plus  étroit  que  chez  l'espèce  précédente  ;  angles  antérieurs 
prolongés  en  deux  saillies  un  peu  tournées  en  dehors.  Epaules 
arrondies;  sur  les  élytres,  deux  tubercules  près  de  la  suture 
antérieurement;  les  deux  saillies  au  milieu  du  disque  proje- 
tant une  épine  st'mp/f;  extrémité  prolongée  en  deux  pointes  un 
peu  tournées  en  dehors  ;  ponctuation  une. 

M.  Guérin-Méneville  possède  un  individu  de  cette  espèce,  pro- 
venant de  Java,  dont  le  prothocax  est  un  peu  plus  quadrangu- 
laire,  et  dont  les  prolongements  antérieurs  latéraux  sont  un  peu 
plus  droits.  11  a  donné  à  cet  insecte  le  nom  d' Eumorphus  acultatus; 
je  ne  pense  pas  cependant  qu'on  doive  le  considérer  comme 
formant  une  espèce  distincte.  " 
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OLENUS  Thomson. 

Cbevr.  in  Dej.  Cat.,  3  édit.,  p.  û63. 

Caractères  (jénériqiies .  Antennes  presque  deux  fois  plus  longues 
que  le  prolliorax,  ayant  les  deux  derniers  articles  dilatés  et 
aplatis;  dernier  article  des  palpes  maxillaires  conique. 

0.  Scitcgalcnsh  Dcj.  Cat.  3*  édit.,  p.  463.  Sénégal. 
minutus  Dej.  id.  Java. 

QUIRINUS  Thomson. 

Chevr.  in  Cat.  Dej.  3"édlt.,  p.  663. 

Caractlres  génériques.  Corps  hémisphérique ,  épais.  Antennes 
fortes,  avec  les  trois  derniers  articles  plus  gros,  globuleux  et 
égaux  entre  eux,  formant  une  masse  bien  distincte. 
Q.  sukiilwrax  Dej.,  loc.  cit.  Madagascar. 

ORESTIA  Thomson. 
Chev.  in  Cat.  Dejean,  3'  édit.,  p.  463. 

Caractères  génériques.  Corps  ovalaire  ;  dernier  article  des  palpes 
ovale,  allongé,  acuminé  à  l'extrémité.  Antennes  un  peu  renflées 
également  vers  l'extrémité,  mais  d'une  manière  insensible. 
Tarses  tétramères. 

G.  alpina  Ziegler  (minuta  Meg.)  Dej.  loc.  cit.,  p.  t>6!t.  Slyrie. 

LEIESTES  Thomson. 
Chevr.  in  Cat  Dej.,  3*  édit.,  p.  464. 

Caractères  génériques.  Corps  allongé,  subparallèle.  Antennes 
terminées  par  une  forte  massue  de  trois  articles,  avec  les  autres 
assez  courts  et  épais.  Tarses  tétramères  évidemment. 

L.  semini(jra  Gyllenh.  Dej.  toc.  cit.,  p.  464. 


NOTE 

SDR  LE  QUATRIÈME  VOLUME  DU  GENERA  DES  COLÉOPTÈRES. 

Publié  par  iM.  le  professeur  Tn.  Lacordairk. 

25  mai  1857. 

Si  les  travaux  des  monographes,  lorsqu'ils  sont  faits  conscien- 
cieusement, contribuent  puissamment  aux  progrès  de  la  science, 
avec  quelle  faveur  les  entomologistes  ne  doivent-ils  pas  accueillir 
l'œuvre  d'un  savant  qui  a  entrepris  la  tâche  immense  de  rema- 
nier la  classification  de  l'ordre  des  Coléoptères? 

Déjà  M.  Lucien  Buquet  (Bull,  des  Ann.  de  la  Soc  Ent. ,  185/i, 
p.  iv)  a  eu  occasion  de  signaler  à  leur  attention  le  premier 
volume  du  Gênera  de  Lacordaire;  je  dirai  aujourd'hui  quelques 
mots  seulement  sur  le  tome  quatrième  de  cet  excellent  ouvrage 
qui  vient  de  paraître  chez  l'éditeur  Roret. 

L'auteur  a  cru  devoir  se  servir  de  caractères  nouveaux  pour 
distinguer  plusieurs  familles.  Ainsi  il  a  basé  la  classification  des 
Jhiprcstides  (fam.  32)  sur  les  pores  antennaires,  caractère  qui 
déjà  avait  été  signalé  par  Erichson  {De  fabv.  et  usu  antennaruin, 
pi.  7. ,  fig.  II  et  E,  1-3) ,  mais  qu'on  n'avait  pas  encore  employé 
jusqu'ici.  Les  modifications  que  les  pores  antennaires  éprouvent 
ont  donné  lieu,  de  sa  part,  à  l'établissement  des  trois  tribus  sui- 
vantes : 

I.  Pores  antennaires  diffus. 

—  —         cachés  par  une  pu- 

bescence  d'aspect  hydrofuge. . . .      JiiLOorrES. 
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Pores  antouiiairos  visibles  et  occupant 

les  deux  faces  des  articles Ciialcopiiouitiîs. 

1 1  ;  Ces  pores  concentrés  dans  une  fossette 

sur  chaque  article Buprestites  vrats. 

Ayant  étudié  attentivement  ces  pores  des  antennes,  à  l'aide 
d'une  loupe  (Stanhopc)  d'un  fort  grossissement,  chez  plu- 
sieurs Buprestidcs  de  grande  taille,  tels  que  les  Calhoxantha  ,  les 
Euchroma  et  les  Conognatha,  j'ai  pu  m'assurer  qu'en  effet  ils 
éprouvent,  dans  ces  insectes,  les  modifications  indiquées  par 
Lacordaire.  ÎMais  je  dois  dire  qu'il  est  assez  diflicile  d'apercevoir 
ces  modifications,  non  seulement  sur  les  antennes  des  espèces 
de  petite  taille,  mais  encore  sur  la  plupart  des  espèces  de 
taille  moyenne.  D'autre  part,  ce  qui  est  positif,  c'est  que  les 
antennes  des  Buprestuks  présentent  quelques  différences  de 
forme  dont  il  est  bon  de  tenir  compte.  Ainsi  chez  les  Julo- 
dites,  les  huit  derniers  articles  sont  presque  pyriformes;  chez 
les  Chalcophorites,  ils  sont  plus  ou  moins  pectines  ;  enfin,  chez 
les  Buprestites  vrais,  ils  sont  plus  ou  moins  arrondis;  mais  tous 
les  passages  existant  entre  ces  formes  si  diverses,  ne  permettent 
point  de  considérer  ce  cai-aclère  comme  fondamental.  Il  résulte 
pour  moi,  de  toutes  ces  appréciations,  que  je  n'oserais  pas  baser 
la  classification  des  Bitprestides  uniquement  sur  les  modifications 
autcnnaires. 

J'ai  été  heureux  de  voir  que  Lacordaire  a  rétabli  le  nom  géné- 
rique de  Buprestis.  Ce  grand  entomologiste  ne  s'est  pas  montré 
aussi  bien  disposé  à  l'égard  du  genre  Scarabœus ,  qu'il  n'a  pas 
admis  dans  le  tome  troisième  de  son  Gênera.  Il  me  semble  tou- 
tefois qu'il  eût  été  préférable  d'appliquer  le  nom  du  Buprestis  à 
YEiieh'oma  fjigantea  plutôt  qu'aux  Ancijlocheira  et  Eunjthjrea , 
comme  l'a  fait  Lacordaire.  Mais  il  faut  observer,  cependant,  que 
le  genre  lAtchroma,  d'après  sa  classification,  doit  rentrer,  non 
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dans  le  groupe  des  Biiprestites  vrais,  mais  bien  dans  celui  des 

Chalcophorites. 

Viennent  ensuite  les  familles  suivantes  : 


Fam.  33.  Throscides. 

—  34.  Euenémides. 

—  35.  Élatérides. 

—  36.  Cébrionides. 

—  37.  Cérophytides. 

—  38.  Rhypicérides. 

—  39.  Dascyllides. 


Fam.  liO.  Malacodermcs. 

—  41.  Clérides. 

—  42.  Lymexilonides. 

—  43.  Cupésidos. 

—  44.  Plinidcs. 

—  45.  Bostricliidcs. 

—  46.  Cissides. 


«  La  classification  des  Elatérides,  dit  Lacordaire  (loc.  cit., 
p.  137),  présente  des  difficultés  excessives  et  peut-être  inso- 
lubles   En  étudiant  les  travaux  de  Gcrmar  et  d'Erichson, 

on  voit  que  tous  deux  ont  désespéré  de  la  classification  de  ces 
insectes.  Le  second  a  exprimé  ailleurs  (Arch.  1845,  H,  p.  90) 
le  vœu  qu'on  découvrît  enfin  quelques  caractères  nouveaux  qui 
permissent  de  l'établir  sur  des  bases  rationnelles.  Plusieurs  mois 
d'un  travail  assidu  m'autorisent  à  dire  que  ces  caractères  n'exis- 
tent pas,  et  qu'on  les  cherchera  en  vain.  Il  faudra,  dès  lors,  que 
la  tradition  supplée  à  l'impuissance  de  la  science.   » 

Passant  à  la  famille  des  Malacodermes,  il  me  semble  qu'il  eût 
été  préférable  de  lui  appliquer  le  nom  de  l'une  des  tribus  qui  la 
composent,  celui,  parexemple,de  jCom/Ji/nJes,  qui  désigne  par- 
ticulièrement les  insectes  dont  l'abdomen  est  pourvu  d'un  appa- 
reil phosphorescent. 

Je  ferai  observer  en  passant,  que  les  auteurs  varient  beaucoup 
sur  la  question  de  savoir  s'il  convient  de  conserver  cette  famille 
telle  quelle,  ou  s'il  serait  préférable  de  la  subdiviser  en  celles 
AesLycides,  des  Lampyrides,  des  TéUphorides  et  des  Méhjrides. 

«  Les  divergences  d'ojiinion  qui  se  sont  produites  à  cet  égard 
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prouvent,  dit  Lacordaire,  combien  ces  insectes  sont  voisins.  « 
Ce  sont  CCS  divergences,  et  les  passages  insensibles  qui  existent 
entre  ces  groupes,  qui  l'ont  décidé,  non  sans  quelque  hésitation, 
à  les  fondre  tous  dans  une  seule  famille. 

Les  caractères  fondamentaux  et  absolus  qui,  d'après  Lacor- 
daire {loc.  cit.,  p.  415),  séparent  les  dérides  des  Malacodermes 
sont  :  chez  les  premiers,  la  présence  de  lamelles  sous  les  articles 
des  tarses,  et  la  forme  de  leurs  hanches  postérieures.  Les  lamelles 
peuvent  être  très  réduites,  peu  visibles  même  (Calcndijma).  mais 
ne  disparaissent  jamais  complètement  ;  les  hanches  sont  étran- 
gères à  tous  les  Malacodermes  sans  exception,  et  seraient  iden- 
tiques avec  celles  des  Cérophjtides,  si  elles  étaient  un  peu  plus 
planes  et  plus  enfoncées. 

Arrivant  aux  additions  et  corrections  faites  pour  le  tome  III 
de  son  Gênera,  Lacordaire  considère  le  genre  Ranzania  de  M.  Bcr- 
toloni  comme  un  sous-genre  des  Ceratorhina.  Ce  savant  entomo- 
logiste dit  ne  pas  avoir  trouvé,  dans  son  exemplaires  des  l\Ié- 
moires  de  l'Académie  de  Bologne,  la  cinquième  dissertation 
de  M.  Bertoloni  (sur  les  produits  du  Mozambique) ,  où  la  Ran- 
zania  splendem  a  été  décrite  et  figurée;  par  conséquent  il  l'a 
citée,  dit-il,  d'après  moi.  Tout  ce  que  je  puis  dire  à  ce  sujet, 
c'est  que  je  possède  un  tirage  à  part  de  cette  dissertation  qui 
m'a  été  envoyée  en  1856  par  M.  Bertoloni  "\ 

Le  volume  dont  je  viens  de  donner  une  bien  courte  analyse 
est,  il  faut  le  reconnaître,  tout  à  fait  à  la  hauteur  de  ceux  qui 
l'ont  précédé,  et  mérite  d'être  mis  au  nombre  des  meilleurs  et 
des  plus  utiles  ouvrages  de  l'entomologie. 

(1)  Je  ferai  obsefver  à  celte  occasion  que  Lacordaire,  toutes  les  fois  qu'il  a  cité 
mon  nom,  lui  a  imposé  une  orthogi  uplic  qui  ne  lui  appartient  pas. 
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irUN  GENRE  DE  LA  TRIBU  DES  TRICHIITES"'. 


1"  juin  1857. 

INCALA  Whilc,  Cat.  B.  M.  Cetonidccp.  50'-'. 

Voisin  des  Ima. 

Caractères  fjénériqncs.  Alciitoii  fortement  bilobô,  les  lobes  arron- 
dis. Palpes  maxillaires  beaucoup  plus  longs  que  les  labiaux  ; 
dernier  article  de  tous  plus  large  et  arrondi  à  l'exlréuiité.  Der- 
nier article  des  antennes  très  gros,  arqué;  leur  massue  allongée. 
Yeux  gros  et  saillants;  canthus  oculaires  coupés  assez  oblique- 
ment. Chaperon  (  $  )  beaucoup  plus  allongé  que  chez  les  Inca,  plus 
étroit  à  son  sommet,  plus  large  et  arrondi  antérieurement.  Pro- 
thorax une  fois  plus  étroit  que  les  élytres  à  sa  base,  très  convexe, 
dilaté  vers  le  tiers  antérieur,  non  crénelé  sur  les  côtés,  ensuite 
couj)é  obliquement  de  dehors  en  dedans  sur  les  bords  latéraux 
postérieurs;  couvert  de  rugosités.  Ecusson  cordiforme.  Elytres 
convexes,  subparallèles,  allongées,  avec  deux  grandes  saillies 
rondes  près  de  l'extrémité,  où  elles  sont  arrondies  et  légèrement 
sinuées.  Pattes  longues  et  robustes;  attaches  de  la  première 
paire  très  allongées,  ayant  deux  petits  tubercules  au  milieu; 
cuisses  antérieures  inennes,  non  munies  comme  chez  les  Inca 

(1)  Je  n'ai  vu  qu'une  Ç  de  ce  genre  intéressant;  on  voudra  donc  bien  eu  tenir 
compte  poui-  les  diagnoses  géUtTiques  et  spéciliques.  Si  j'ai  commis  des  erreurs 
ou  omissions,  je  désire  ardemment  qu'on  puisse  les  corriger  ou  les  modilier. 

(2)  M.  White,  qui  est  rauteur  de  ce  nom,  ne  parait  pas  en  avoir  donné  une 
diagnose  cénériqiie. 
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(l'une  (lent  a  leur  |)ai'lie  supérieure  inlerue.  plus  uiiuees  el 
plus  aplaties  :  tibias  de  la  uièiiie  paire  munies  de  trois  fortes 
dents  au  deliors,  les  autres  bidentées  chez  la  ?  ,  probable- 
ment unidentées  eliez  le  d"  ;  tarses  de  la  longueur  des  tibias, 
leurs  croeliets  grands.  Pygidium  el  mésosternum  comme  chez 
les  Inca  "'. 

On  voit  que  les  caractères  prinoi|)au\  ([ui  séparent  les  Imala 
tle  ce  dernier  genre  sont  : 

1°  Les  cuisses  antérieures  inermes  ;  '2"  la  forme  du  chaperon 
et  celle  du  prothorax. 

11  représente  évidemment,  en  Afrique,  les  Jma  du  Nouveau- 
Monde. 

INCALA  QUIMALANCA  Tliomson. 
Pallie  :  Gabon.  Long.  20  à  21  iiiill.  ;  hirg.  10  mil!. 

Ressemble  assez,  pour  les  couleurs,  à  Y  Inca  Jiomphnidii. 

Palpes  et  antennes  d'un  rouge  fauve.  Tète  et  prothorax  noi- 
râtres, vai'iés  de  jaune.  Elytres  d'un  brun  foncé  un  peu  rou- 
geàtre  varié  de  noir;  deux  taches  d'un  jaune  assez  clair  avec  de 
|)etits  points  noirs  au  milieu  de  la  suture  des  élytres;  huit  autres 
petites  taches,  dont  deux  sous  les  épaules,  quatre  vers  le  tiers 
postérieur,  et  deux  sur  les  saillies  postérieures.  Dessous  du  corps 
noir;  pattes  d'un  brun  foncé  brillant. 

Tête  fortement  ponctuée,  les  points  grands,  ronds  et  distincts. 
Rugosités  du  prothorax  d'un  noir  brillant.  Ecusson  et  élytres 
lisses.  Dessous  de  la  tête  fortement  sillonné.  Métathorax  et  abdo- 
men ponctués  comme  la  tète,  mais  obsolèlenient.  Pattes  criblées 
de  gros  points  enfoncés.  Pygidium  lisse. 

L'Inca  /i/ieo/a  Westw. ,  A}xana  Ent.  I,  p.   187,  pi.  /jG,  lig.  G, 

(1)  Voir  la  description  de  ce  genre  dans  le  denera  des  Colcopli  rcs  de  Lacor- 
daire,  vol.  3,  p.  556. 
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de  Sicrra-Leoiic,  me  paraît  devoir  rentrer  également  dans  le 
genre  actuel.  Voici  la  diagnose  qu'en  a  donnée  cet  auteur  : 

Nitjra,  capite  et  pronoto  fulvo,  varioloso,  hoc  tuberculis  iiigris, 
ebjtris  albido  griseo  nigroque  variis,  alboque  giittatis,  singiih  ullra 
médium  et  versus  suliiramlineola  nigraornato.  Sierra-Leona.  Long.: 
lin.  10.  In.  Mus.  Britan. 


DESCRIPTIOI\ 
D'UN    ELATERIDE,   DE    DEUX    CARABUS 

ET 

D'UN  HELLUONITE  NOUVEAUX. 


15  mars  1857. 

JULODISCIIEMA  Tliomson. 

(Jutodis,  nom  iriiii  genre  de  la  famille  des  Biiprcstidcs,  o'W»,  figure,) 

Caractères  géuériques.  Faciès  des  Julodis  '''.  Yeux  très  grands. 
Antennes  insérées  à  la  base  interne  de  ceux-ci,  de  onze  articles  ; 
le  premier  le  plus  gros,  les  autres  pectines,  sauf  le  dernier  qui 
est  subarrondi.  Labre  grand,  arrondi.  Palpes  maxillaires  in/ini- 
meut  plus  longs  que  les  labiaux,  leur  anté-pénultième  article  le 
l)lus  long,  le  dernier  tronqué  :  l'un  et  l'autre  munis  de  très  petites 
épines  latéralement  ;  dernier  article  des  labiaux  sécurilorme  ; 

(I)  Ce  genre  appartienl  à  la  tribu  des  OxijnopléiUes,  et  me  paraît  être  voisin 
des  Beliopliorus  (Lac.  Gen.  Col.,  vol.  ti,  p.  159). 
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menlon  transversal:  lèvre  proprement  dite  grande,  arrondie. 
Prolliorax.  arrondi  laléralenient,  beanconp  plus  large  à  la  base  ; 
saillie  prosternale  grande,  allongée;  saillie  uiésosternale avancée 
en  gouttière  et  creusée  eu  guise  de  fourreau  à  sa  naissance. 
Ecusson  circulaire.  Elytres  à  peine  plus  larges  que  le  prothorax, 
très  convexes,  un  peu  plus  étroites  au  tiers  antérieur,  un  peu 
dilatées  au  tiers  postérieur,  diminuant  fortement  de  largeur  vei's 
l'extrémité,  où  elles  sont  arrondies.  Dernier  segment  abdominal 
le  plus  grand. 

JLLODISCHEMA  LACORDAIREI  Thomson. 
Patrie  :  Bornéo.  Long.  25  mill.  ;  larg.  9  niill. 

Entièrement  brun,  recouvert  d'une  pubescence  grisâtre;  yeux 
d'un  noir  brillant. 

Corps  très  finement  ponctué  sur  les  élytres;  la  ponctuation 
formant  des  stries  longitudinales  très  obsolètes  et  très  serrées. 

Dédié  à  Lacordaire. 

CARABUS  TIEN-TEI  Thomson. 
Patrie  :  Chine  boréale.  Long.  30  à  3'2  mill.  ;  larg.  11  à  12  mill. 

Très  voisin  du  C.  prodiuus,  à  la  division  duquel  il  appar- 
tient. 

Entièrement  d'un  noir  bleuâtre.  Palpes  et  les  quatre  premiers 
articles  des  antennes  d'un  noir  brillant;  les  autres  articles 
bruns. 

Tète,  prothorax,  stries  et  tubercules  sur  les  élytres.  comme 
chez  le  C.  prodigus.  Elytres  dilatées,  non  atténuées  après  le 
milieu  de  leur  longueur  ;  leur  extrémité  obtuse,  non  pointue,  et 
les  échancrures  postérieures  excessivement  faibles;  bordure 
noire. 

Comme  chez  le  C.  jirndigus.  douze  stries  longitudinales  élevées 
sur  chaque  élylre;  après  chaque  série  de  trois  stries,  une  ligne 
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*]('  lubcrculcs  très  allongés,  ce  qui  donne  trois  lignes  de  tuber- 
riiles  pour  chaque  élytre.  Pattes  intermédiaires  et  postérieures 
;nec  une  rangée  de  points  enfoncés  longitudinaux. 
Dédié  à  Ticn-Tè,  chef  de  l'insurrection  chinoise. 

CARABUS  HIÈN-FOUNGII  Thomson, 
l^atiie  :  Cliiiie  boréale.  Long.  27  à  28  niill.;  larg.  11  mill. 

Voisin,  poin-  la  forme,  du  C.  Fiduciarms  Thomson  (Ann.  Soc. 
F.nt.  185G,  p.  338,  pi.  9,  fig.  3). 

D'un  brun  foncé,  avec  des  reflets  métalliques  rougeàtres  en 
dessus;  antennes,  parties  de  la  bouche,  et  pattes  d'un  noir 
brillant. 

Tète  très  finement  ponctuée.  Prothorax  plus  large  antérieu- 
rement, arrondi  aux  angles  latéraux  antérieurs  et  postérieurs; 
ces  derniers  un  peu  aplatis  et  tournés  en  dehors;  bordé  latéra- 
lement, avec  deux  impressions  vers  les  angles  postérieurs;  ligne 
longitudinale  médiane  très  faible;  ponctuation  fine  et  serrée. 
Eh  très  plus  larges  au  tiers  postérieur,  bordées;  bordure  gra- 
nuleuse, un  peu  rougeàtre,  bornée  antérieurement  par  deux 
lignes  longitudinales  d'un  noir  brillant  ;  sur  chaque  élytre,  trois 
rangées  de  tubercules  :  un,  trois,  cinq;  et  trois  carènes  longitu- 
dinales :  deux,  quatre,  six.  Quelques  points  sur  les  bords  laté- 
raux du  métathorax.  Abdomen  lisse,  sauf  le  dernier  segment 
{|ui  est  un  peu  chagriné.  Cuisses  avec  de  gros  points  enfoncés 
assez  écartés  les  uns  des  autres. 

Dédié  à  S.  IM.  Ilièn-Foung,  l'empereur  actuel  de  la  Chine. 

HERINNIS  Thomson. 

[Uinit,  (lial)k'sse.) 

Ce  genre  se  dislinciue  surtout  de  ceux  de  la  tribu  des  Ilel- 
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luonites  par  la  Ibrinc  anormale  de  ses  palpes,  dont  le  dernier 
article  n'est  ni  sécurifornie.  ni  renflé,  ni  en  triangle  '". 

Caractères  génériques.  Antennes  grêles,  diniinnant  de  grossenr 
vers  rcxtrémité.  Palpes  maxillaires  bcancoup  plus  longs  que  les 
labiaux  ;  tous  allant  en  s'amincissant  graduellement  jusqu'à  Ver- 
trémité;  dernier  article  plus  long  que  le  pénultième.  Labre 
transversal,  coupé  carrément.  Dent  du  menton  non  apparente. 
Protliorax  subcordiforme,  plus  large  antérieurement,  rétréci  an 
milieu  de  sa  longueur  ;  angles  postérieurs  tournés  en  dehors, 
ayant  deux  excavations  en  regard  de  ces  derniers.  Elytres  allon- 
gées, siibparallèles,  très  grandes  comparativement  à  la  grosseur 
de  la  tète  et  du  prothorax. 

HEBINNIS  CHABRILLACII  Ttiomson. 
Pairie  :  Rio-Janeiro.  Long.  20  à  21  mil!.  ;  laig.  7  à  8  mill. 

Presque  entièrement  d'un  brun  foncé;  tète  noire;  labre  et 
les  deux  premiers  articles  des  antennes  et  des  palpes  d'un  rouge 
fauve. 

Tète  fortement  ponctuée.  Prothorax  avec  des  points  enfoncés  ; 
carène  longitudinale  du  milieu  et  excavations  postérieures  assez 
apparentes.  Elytres  avec  seize  stries  longitudinales  et  autant 
d'espaces  ponctués  alternants.  Poitrine  brillante  avec  des  points 
enfoncés  latéralement.  Abdomen  et  jambes  lisses,  brillants. 

J'éprouve  le  plus  vif  plaisir  à  dédier  cette  espèce  très  remar 
quable  à  M.  F.- Chabrillac,  qui  l'a  prise  et  a  bien  voulu  m'en 
faire  don. 

(1)  Voir  le  Gcnciu  de  Lacordaire,  1,  p.  90  et  suiv. 


DESCRIPTIOrV  D'UIV  GEIVRE  INOUVEAL 


l>E    LA    l'AUlLLE    DES   BUPIiESTIDES. 


1"  juin  1857. 

TYNDARIS  Thomson. 

(  Nom  propre.  ) 

Caractères  génériques.  Diffère  des  Ptosima  ^'^  par  les  caractères 
suivants  : 

Corps  plus  ramassé,  plus  trapu.  Cavités  antennaires  grandes 
ot  arrondies;  antennes  grêles,  dentées  à  partir  du  cinquième 
article;  épistonie  faiblement  échancré.  Prothorax  arrondi  sur 
les  bords  latéraux  postérieurs.  Ecusson  allongé.  Elyires  resser- 
rées au  tiers  antérieur,  où  elles  sont  moins  larges  que  la  base 
du  prothorax,  un  peu  dilatées  au  tiers  postérieur,  échancrées 
obliquement  et  quadri-épineuses  à  l'extrémité.  Crochets  des 
tarses  simples. 

J'ai  fondé  ce  genre  sur  la  Ptosima  planata  Gory,  Chili.  Je 
connais  plusieurs  espèces  inédites  provenant  du  même  pays,  qui 
devront  probablement  rentrer  dans  ce  nouveau  genre. 

P.  S.  Le  quatrième  volume  de  Lacordaire,  qui  vient  de  pa- 
i-aîlre,  signale  (p.  GG)  la  Ptosima  planata  comme  devant  former 
également  une  coupe  ou  division  à  part. 

(1)  Voir  la  description  de  ce  genre,  Lacordjirc,  Gen,  des  Col.,  vol.  /j,  p.  65. 


DIAGNOSES 


CÊRAIHBYCIDES  NOl\ËAV\  OU  PEU  CONNUS 


DE  MA  COLLECTIOIV 


QLI    SERONT    DECRITS    PROCHAINEMENT. 


1"  juin  1857. 

LUBENTIA  Thomson. 
(L'un  des  noms  de  Vénus.) 

Caractlres  génériques.  Diffère  des  Ancylonotus  '*'  par  les  suivants  : 
Corps  non  garni  d'épines.  Antennes  grosses,  troisième  article 
non  arqué.  Prothorax  mutique,  plus  étroit  en  avant,  plus  large 
au  milieu  de  sa  longueur;  une  forte  saillie  mésosternale  avancée, 
arrondie.  Ecusson  médiocre,  arrondi.  Elytres  moins  convexes, 
légèrement  échancrées,  faiblement  quadri-épineuses  à  l'extré- 
mité. Pattes  comparativement  très  courtes  ;  les  antérieures  aussi 
courtes  que  celles  des  autres  paires.  Tarses  moins  gros. 

(1)  Voir  la  description  de  ce  genre  dans  l'Hisl.  Nat.  Ins.  Col.  par  de  Castelnau, 
vol.  Il,  p.  459. 
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LUBENTIA  VOLUPTUOSA  Thomson. 
Pallie  :  Manille.  Long.  21  mil!.  ;  laig.  8  mill. 

Noir  avec  des  reflets  bleuâtres,  et  recouvert  de  larges  taches 
ou  bandes  d'un  blanc  velouté.  Cinq  bandes  sur  la  tête;  cinq 
auti'cs  bandes  sur  le  prothorax.  Ecusson  blanc.  Vingt-quatre 
à  trente-deux  taches  sur  les  élytres  ;  les  autres  sur  la  poitrine  et 
sur  l'abdomen.  Pattes  recouvertes  d'une  pubescence  grisâtre. 

Tête  finement  ponctuée  en  arrière;  les  premiers  articles  des 
antennes  faiblement  granuleux.  Prothorax  granuleux.  Elytres 
ponctuées,  plus  fortement  antérieurement  et  latéralement,  la 
ponctuation  très  espacée.  Dessous  du  corps  et  pattes  lisses. 

BATOCERA  CHINENSIS  Thouison. 
Patrie  :  Chine  bor.  Long.  50  à  57  mill.;  larg.  18  à  19  mill. 

D'un  jaune  clair  blanchâtre,  ou  d'un  gris  clair,  avec  des  taches 
blanches.  Les  trois  premiers  articles  des  antennes  noirs,  les 
autres  bruns,  bordés  de  noir  à  l'extrémité.  Deux  taches  blanches 
longitudinales  au  milieu  du  prothorax.  Ecusson  blanc.  Des  taches 
blanches  disposées  irrégulièrement  sur  les  élytres.  Deux  larges 
bandes  blanches  partant  des  yeux  et  aboutissant  à  l'extrémité 
de  l'abdomen,  sur  lequel  on  aperçoit  des  taches;  dessous  du 
corps  et  pattes  d'un  brun  clair;  les  dernières  grises  en  dessus 
seulement. 

Tête  lisse;  les  trois  premiers  articles  des  antennes  fortement 
granuleux  chez  les  â  ;  les  suivants  faiblement  granulés.  Pro 
thorax  lisse,  sillonné  transversalement  comme  chez  les  autres 
espèces  du  genre.  Naissance  des  élytres  couverte  de  tuber- 
cules d'un  noir  brillant  assez  espacés.  Quand  on  enlève  le  duvet 
qui  recouvre  les  élytres,  on  aperçoit  une  ponctuation  obsolète  et 
très  espacée.  Reste  du  corps  lisse. 
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BATOCERA  CHLORINDA  Blanchard  Mss. 
Patrin  :  Iiulc.  Long.  3^  à  Ixlt  mill.  ;  larg.  11  à  15  mil). 

Brune;  deux  taches  rougeàtrcs  sur  le  prothorax;  un  assez 
grand  nombre  de  taches  blanchâtres  sur  les  élytres  qui  sont 
échancrées  et  quadri-épineuses  à  l'extrémité.  Dessous  du  corps 
avec  des  taches  blanciics  sur  la  poilriuc. 

Tête  lisse.  Prothorax  rugueux.  Elytres  couvertes  de  tubercules 
noirs,  espacés,  antérieurement;  le  reste  des  élytres  obsolète- 
ment  ponctué.  Dessous  du  corps  et  pattes  lisses. 

Les  Apriona  rugicoUis,  o-lineata,  et  cinerea  de  M.  A.  Chcvrolat, 
Rev.  et  Mag.  de  zool.  1852,  p.  H5  et  Û16,  sont  probablement 
identiciucs  avec  VA.  Germarii  Hope  in  zool.  Mise,  p.  27. 

L'auteur  me  paraît  avoir  fondé  ces  espèces  sur  différents  degrés 
de  dégradation  de  l'.l.  Germarii. 

T.ENIOTES  INSULARIS  Thomson. 
Pairie  :  Cuba.  Long.  33  niill.  ;  larg.  10  niill. 

D'un  brun  foncé  grisâtre,  avec  des  taches  et  des  bandes  blan- 
châtres, disposées  comme  chez  le  T.  Cayennensis,  sauf  sur  le  pro- 
Ihorax  et  sur  les  élytres  ;  tache  médiane  du  prothorax  très  large^ 
ne  rejoignant  pas  celle  de  la  tète  ;  deux  bandes  le  long  de  la  suture, 
et  quelques  taches  seulement  sur  le  disque. 

Tête  lisse.  Partie  antérieure  du  prothorax  très  finement  poin- 
tillée  ;  deux  saillies  au  tiers  antérieur;  la  partie  postérieure 
un  peu  tuberculeuse.  Elytres  fortement  granulées  ou  couvertes 
de  tubercules  antérieurement;  ensuite  ponctuées,  la  ponctuation 
diminuant  fortement  vers  l'extrémité  qui  est  entièrement  sub- 
arrondie et  bi-épineuse  au  milieu.  Dessous  du  corps  et  pattes 
lisses. 
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TjENIOTES  AMAZONUM  Thomson. 
Patrie  :  Amazones.  Long.  29  h  31  mill.  ;  laig,  8  à  9  mill. 

Noir,  avec  des  reflets  grisâtres  et  des  bandes  d'un  jaune  fari- 
neux. Celles-ci  disposées  sur  la  tête,  le  prothorax  et  le  dessous 
du  corps,  comme  chez  le  T.  Scalaris  ;  une  large  bande  le  long  de 
la  suture,  et  quelques  petites  taches  sur  le  disque. 

Tête  médiocrementrugueuse.  Prothorax  rugueux,  plissé  trans- 
versalement en  avant.  Elytres  granulées,  ponctuées  comme 
chez  le  T.  Imularis,  dans  le  d* ,  et  terminées  à  la  suture  par  deux 
très  petites  épines  ;  subarrondies  chez  le  ?  .  Dessous  du  corps  et 
pattes  lisses. 

TvENIOTES  SUTURALIS  Dej.  Cat.  3'  édit.,  p.  366. 
Patrie  :  Mexique.  Long.  22  à  3i  mill.  ;  larg.  6  à  11  mill. 

Voisin  du  T.  Amazonum,  dont  il  dilTère  par  les  caractères  sui- 
vants : 

Granulation  des  élytres  plus  forte  et  plus  serrée  antérieure- 
ment; leur  ponctuation  beaucoup  plus  apparente.  Extrémité  for- 
tement bi-épineuse  à  la  suture.  Bordure  médiane  moins  déchi- 
quetée. 

TiENIOTES  INQUINATUS  Dej.? 
Patrie  :  Colombie.  Long.  22  à  38  mill.  ;  larg.  6  à  12  mill. 

D'un  brun  noirâtre  métallique ,  verdâtre  ou  violet  sur  les 
bords  latéraux  des  élytres.  Antennes  d'un  brun  foncé.  Abdo- 
men d'un  vert  métallique,  recouvert  d'une  pubescence  grisâtre. 
Pattes  brunes  avec  des  reflets  métalliques,  recouvertes  d'une 
pubescence  également  grisâtre.  Une  bande  double  d'un  jaune 
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orange,  partant  du  milieu  du  Iront  et  atteignant  rextrémitévdes 
élytres.  Quatre  rangées  de  taches  de  même  couleur,  dont  deux 
au  tiers  antérieur  et  deux  au  tiers  postérieur.  Quelques  petites 
taches  de  même  couleur  le  long  des  bords  latéraux  des  élytres, 
et  sur  ceux  des  segments  abdominaux. 

Tète  fortement  et  largement  granulée;  premier  article  des 
antennes  raboteux.  Prothorax  très  raboteux,  sauf  au  milieu. 
Elytres  très  fortement  granulées  antérieurement,  ensuite  ponc- 
tuées, la  ponctuation  allant  en  diminuant  beaucoup  vers  l'extré- 
mité qui  est  faiblement  uni-épineuse  à  la  suture.  Poitrine  ponc- 
tuée latéralement.  Abdomen  et  pattes  lisses. 

V Hammoderus  Buquetii  Thomson  (Ann.  Soc.  Ent.  3°  série 
1856,  vol.  IV,  p.  329,  pi.  8,  fig.  1),  doit  rentrer  dans  le  genre 
Tœniotes,  parmi  les  espèces  de  la  première  division,  dont  les 
élytres  sont  arrondies  à  T  extrémité. 


TiENIOTES  {Hammoderus)  INERMIS  Chevrolat? 
Patrie  :  Mexique.  Long.  2/imill.;  larg.  7  à  8  mill. 

D'un  brun  grisâtre,  avec  des  taches  blanches  sur  le  pro thorax, 
les  élytres  et  la  poitrine. 

Tète  et  prolhorax  lisses.  Ce  dernier  avec  trois  tubercules  au 
milieu  du  disque.  Partie  antérieure  des  élytres  couverte  de 
petits  tubercules  d'un  noir  brillant  assez  espacés.  Partie  médiane 
et  postérieure  des  élytres  obsolètement  ponctuées.  Dessous  du 
corps  et  pattes  lisses.  Extrémité  de  l'abdomen  inerme. 

Cette  espèce  qui,  sauf  ce  dernier  caractère,  me  paraît  être 
identique  avec  les  Tœniotes,  doit  être  placée  dans  le  genre  actuel 
auprès  du  T.  Buquetii. 
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RHODOPIS  Thoiiisoii. 
(Nom  propre.) 

Faciès  des  Hotarianomns  et  des  Triammatus  ''\  mais  de  moitié 
plus  petit  ;  il  en  diffère  par  les  caractères  génériques  suivants  : 
d* .  Antennes  ayant  leur  troisième  article  seulement  très  forte- 
ment renflé  à  l'extrémité.  Prolhorax  obsolètement  uni-épineux 
latéralement.  Saillies  steriiales  plates ,  médiocrement  larges. 
Elytres  comme  chez  les  Triammatus.  Pattes  antérieures  aussi  courtes 
que  celles  des  autres  paires. 

RHODOPIS  PUBERA  Thomson. 

Patrie  :  Sylhet.  Long.  20  mill.  ;  5  mill. 

PI.  10,  ûg.  7. 

Brun,  varié  de  jaune  obscur  ou  terne.  Antennes  noires,  ayant 
une  tache  grisâtre  sur  la  naissance  des  troisième  et  neuvième 
articles.  Quatre  bandes  longitudinales  sur  la  tête,  dont  les  deux 
médianes  continuent  sur  le  prothorax  jusqu'à  l'écussou.  Elytres 
variées  de  jaune  ou  de  brun.  Dessous  du  corps  et  pattes  gris, 
genoux  et  tarses  noirs. 

Prothorax  ponctué  sur  les  deux  bandes  médianes  seulement. 
Elytres  largement  ponctuées  antérieurement,  lisses  postérieure- 
ment, ainsi  que  le  dessous  du  corps  et  les  pattes. 

MONOCHAMUS  Serv.  Ann.  Soc.  Ent.,  1835,  vol.  4,  p.  91. 

—  Dej.  Cat.,  3-^  édition,  p.  366. 

MonohammusMeg.  Dej.  Cat.,  loc.  cit. 

(1)  Voir  pour  les  caractères  de  ces  deux  genres  :  Rev.  et  Mag.  de  Zool.,  1857, 
mars,  p.  105  ;  Ann.  Soc.  Ent.  de  Fr.,  3"  sér.,  vol.  5, 1857,  p.  107,  et  Arcli.  Enl. 
I,  p.  78  et  149. 
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Aiilianinius  l)oj.  Cal.  loe.  cit. 

Etioplia  Hope,  Trans.  ni'  tlio  Limi.  Soc. .vol.   18.  1841, 
p.  1x2,1. 

Les  caractères  de  ce  goure  sont  très  variables.  Ainsi  les 
antennes  sont  plus  ou  moins  longues:  les  saillies  sternales, 
tantôt  plates,  tantôt  médiocrement,  tantôt  fortement  appa- 
rentes ou  avancées.  L'extrémité  des  élytres  est  terminée  de  plu- 
sieurs manières.  Enfin  les  <?  ont  leurs  pattes  antérieures  plus 
ou  moins  longues.  J'ai  cru  ne  pas  devoir  adopter  les  genres  cités 
l)lus  liant  en  synonymie,  et  ranger  les  Monochainus  de  la  manière 
suivante  : 

Division  1.   Elytres  arrondies  à  l'extrémité. 

Groupe  i.   31.  Scutellaris,  permutans.  infelix,  Nicolelii,  etc. 

Groupe  Ji.  M.  Adspersus,  Bowringii,  etc. 

Groupe  m.  M.  Dentator,  faber,  sartor,  gallo-provincialis,  etc. 

Groupe  iv.  M.  Conspersus  [Tessellatus) ,  etc. 

Groupe  v.  M.  Marmoratus. 

Division  II.  Elytres  bi-épineuses  à  l'extrémité  de  la  suture. 
Groupe  vi.  M.  Ruber. 

Division  III.  Elytres  coupées  droit  à  l'extrémité. 
Groupe  vu.  M.  Prœtorius. 

Division  IV.   E\\ Ives  quadri-^pineuses  i\  l'extrémité. 
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Groupe  viii.  M.  Cijlindrims  "'. 

Groupe  ix.  {Euoplia  Hope).  M.  Pohjspila,  guttatus,  elc. 

OPLOPHORA  Hope,  Trans.   of  tho  Linn.    Soc,  1841, 

vol.  18,  p.  438. 
Cerosterna  Dej.  Blanchard,  Hist.  des  Ins.  II,  p.  152,  etDej. 

Cat. ,  3^  édit. ,  p.  3G7. 

Division  I.   Elytres  arrondies  à  l'extrémité. 
0.  Sollyi,  Hors/ieldii,  punctator,  etc. 

Division  II.  Elytres  qiiadri-épineuses  ou  coupées  droit  à  l'extré- 
mité. Saillies  sternales  tantôt  fortes,  tantôt  très  plates. 

0.  Gladiator,  pulchellator,  etc. 

Division  III.  Elytres  un  peu  baillantes  à  l'extrémité  et  termi- 
nées en  pointe. 

0.    Vittator,  Buquetii. 

PLECTODERA  Dej.   Blanchard,  Hist.   des  Ins.,  1845, 
p.  158. 

ANAPLOSTH^THA  Dej.  Cat.  3'  édition,  p.  367. 
Il  me  semble  qu'on  devrait  réunir  ces  deux  genres,  dont  les 

(1)  Monocliamus  cylindricus  Thomson.  —  Patrie  :  Java.  Long.  27  mill.; 
larg.  8  mill. — D'un  brun  rougeâtre  avec  de  grandes  taches  blanches  sur  les  bords 
latéraux  du  thorax  et  de  l'abdomen.  Ecusson  blanc  ;  quelques  taches  de  même  cou- 
leur sur  les  elytres. 

Corps  allongé,  lisse,  sauf  quelques  gros  tubercules  sur  la  partie  antérieure  des 
elytres  et  sur  les  épaules,  qui  sont  fortement  relevées  latéralement. 


i:\TOMOi.O(;iQi  i:s.  177 

espèces  ne  se  distinguent  réellement  que  par  la  dillércncc  do 
leur  livrée. 


RHAMSES  Thomson. 

Caractères  génériques  ^''.  Protliorax  aussi  long  que  large,  un  peu 
dilaté  au  milieu  de  sa  longueur,  sub-mutique,  ou  pourvu  latéra- 
lement de  deux  très  petites  saillies.  Elytres  échancréos  oblique- 
ment et  bi-épineuses  à  l'extrémité.  Tibias  antérieurs  des  j'  den- 
telés et  munis  d'une  forte  épine  près  de  l'extrémité,  sur  le  bord 
inlérieur.  Les  autres  caractères  comme  chez  les  Monochainus. 

Genre  fondé  sur  le  Monochamus  bi-pundahis,  Schouherr. 

LEPRODERA  Dej.  Cat.,  3°  édit.,  p.  368. 

Diffère  des  Monochamus  par  les  caractères  génériques  sui- 
vants : 

Corps  médiocrement  allongé.  Une  saillie  plus  ou  moins  grande 
à  la  base  de  chaque  antenne.  Prothorax  transversal.  Saillie  pro- 
sternale  plate,  étroite  ;  saillie  mésosternale  en  carène  assez  appa- 
rente. Pattes  antérieures  des  <?  plus  longues  que  celles  des  autres 
paires.  Tibias  subnoduleux  vers  l'extrémité  du  bord  antérieur. 
Tarses  grands;  premier  article  moins  dilaté  à  la  base  que  le 
second. 

LEPRODERA  ELONGATA  Thomson. 
Patrie  :  Java.  Long.  'aO  mill.  ;  )arg.  13  mill. 

Noir,  avec  des  reflets  bronzés;  troisième  article  des  antennes 
fortement  garni  de  poils  à  l'extrémité.  Elytres  variées  de  jaune, 

(1)  Voir  la  Description  du  genre  Monochamus.  Ann.  Soc.  Eut.,  vol.  li,  1835, 
p.  91. 
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avec  une  large  tache  brune  transversale  avant  le  milieu  de  sa  lon- 
gueur, et  deux  autres  taches  latérales  de  même  couleur  au  tiers 
postérieur;  ces  taches  bordées  de  jaune. 

Corps  allongé  pour  le  genre  actuel.  Tète  et  base  des  antennes 
fortement  granulées.  Prothorax  très  fortement  plissé  transversa- 
lement. Elytres  couvertes  de  tubercules  ronds  et  espacés  anté- 
rieurement ;  ponctuées  à  partir  de  la  bande  transversale  ;  lisses 
à  partir  des  taches  latérales.  Dessous  du  corps  lisse.  Pattes 
presque  lisses. 

LEPRODERA  FIMBRIATA  Clievrolat. 

Rov.  et  Mag.  (le  Zool.,  1836,  p.  87. 

Patrie  :  Bornéo.  Long.  30  à  35  mil!.;  larg.  10  h  12  mill. 

Brun,  ou  d'un  brun  rougeàtre,  avec  quatre  taches  d'un  noir 
velouté  sur  les  élytres,  dont  deux  au  tiers  antérieur  et  deux  au 
tiers  postérieur.  Ces  taches  bordées  finement  de  jaune.  Antennes 
et  tarses  noirs. 

Corps  assez  allongé  pour  le  genre  actuel.  Tète  fortement  gra- 
nulée. Base  des  antennes  lisse  ou  très  finement  pointillée.  Les 
quatre  premiers  articles  de  celles-ci  ponctués.  Prothorax  très 
granuleux.  Sillons  transversaux  antérieurs  et  postérieurs  pro- 
fonds. Elytres  avec  quelques  tubercules  sur  la  partie  antérieure, 
lisses  ensuite,  coupées  obliquement  à  l'extrémité.  Dessous  du 
corps  et  pattes  lisses;  les  antérieures  quelquefois  légèrement 
plissées  à  leur  naissance. 

LEPRODERA  PLAGIATA  ïhomson. 
Patrie  :  Java.  Long.  23  mill.  ;  larg.  8  mill. 

D'un  brun  clair,  un  peu  rougeàtre  en  dessous.  Antennes  et 
pattes  de  même  couleur.  Une  large  tache  d'un  brun  soyeux  ror- 
diformc  \ors  le  milieu  des  élytres;  doux  autres  taches  sur  les 
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bords  laléraiix.  \ers  le  tiers  postérieur,  ces  taches  faiblement 
bordées  dune  auréole  jaiiiie. 

T(Me  a\aiU  quelques  points  enfoncés.  Prothorax  rugueux. 
Quelques  tubercules  sur  la  partie  antérieure  et  sur  les  bords 
latéraux  antérieurs  des  élytrcs  ;  celles-ci  ensuite  très  faiblement 
et  très  irrégulièrement  pointillées.  Dessous  du  corps  et  pattes 
lisses. 

LEPRODERA  SPINOSA  Tliomson. 
Pairie  :  Java.  Long.  19  à  '2h  uiill.  ;  larg.  6  à  8  mill. 

Ne  diffère  de  la  L.  Fimbriata  que  par  sa  taille  plus  petite  et  les 
caractères  suivants  : 

D'un  brun  plus  clair.  Tête  lisse.  Prothorax  lisse,  sauf  le  milieu 
du  disque  qui  est  plissé  transversalement.  Elytres  coupées  plus 
droit  antérieurement,  plus  larges  et  obsolètement  ([uadri-épi- 
ueuses  à  l'extrémité. 

LEPRODERA  PLEURICOSTA  De  Haan.  Mss. 
Patrie  :  Java.  Long.  29  à  30  mill.  ;  larg.  10  à  11  mil. 

D'un  brun  assez  clair,  avec  deux  taches  rondes  d'un  brun  foncé 
soyeux  au  tiers  antérieur,  et  deux  taches  sur  les  bords  latéraux, 
vers  le  tiers  postérieur. 

Corps  trapu,  peu  allongé.  Tète  fortement  granulée,  avec  deux 
impressions  entre  les  yeux.  Prothorax  fortement  tuberculeux. 
Partie  antérieure  des  élytres  couvertes  de  tubercules  assez 
espacés,  de  grosseur  différente  ;  celles-ci  ensuite  très  finement 
ponctuées.  Dessous  du  corps  et  pattes  lisses. 

PHRYNETA  HECPHORA  Thomson. 
Pallie  :  Guinée.  Long.  27  mill.  ;  larg.  9  à  10  mill. 

Brun  sur  les  élvtres.  Deux  taches  d'un  brun  loncé  so\euv  au\ 
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épaules;  une  antérieurement,  médiane;  deux  obliques,  com- 
mençant aux  bords  latéraux,  au  tiers  postérieur,  et  remontant 
vers  la  suture.  Quatre  taches  blanches  sur  la  poitrine. 

Une  grosse  saillie  d'un  noir  brillant  au  milieu  du  prothorax. 
Epaules  granulées.  Le  milieu  desélytres  faiblement  et  largement 
ponctué;  l'extrémité  lisse,  ainsi  que  le  dessous  du  corps  et  les 
pattes. 

PHRYNETA  SENEGAMBLE  Thomson. 
Patrie  :  Sénégambie.  Long.  21  mill.  ;  larg.  7  à  8  mill. 

Brun  en  dessus.  Deux  lignes  fauves,  obliques  sur  la  tête.  Plu- 
sieurs traits  blancs  sur  le  milieu  des  élytres.  Quatre  taches  blan- 
ches sur  la  poitrine.  Dessous  du  corps  et  pattes  variées  de  blanc 
et  de  brun. 

Corps  lisse,  sauf  la  partie  antérieure  des  élytres  qui  est  forte- 
ment tuberculée. 

PHRYNETA  PALLIDA  Thomson. 
Patrie  :  Natal.  Long.  23  mill.  ;  larg.  8  mill. 

D'un  brun  très  clair,  avec  deux  bandes  jaunes  brunes,  déchi- 
quetées sur  les  élytres,  et  deux  points  noirs  postérieurement. 
Deux  taches  blanches  sur  la  poitrine. 

Prothorax  très  fortement  tubercule,  surtout  au  milieu.  Corps 
lisse,  sauf  la  partie  antérieure  desélytres  qui  est  tuberculée. 

HECYRA  Thomson. 

(îjti/pâ,  belle-mère.) 
Diffère  des  Psycholupes''^^  par  les  caractères  suivants  : 

(1)  Voir  la  dcsciipiion  de  ce  genre  dans  la  Faune  eniomologique  du  voyage 
nii  <lal)nii. 
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Antennes  plus  minces.  Prothorax  qiiadri-opineux  latérale- 
ment; plaque  mésosternale  divisée  longitiidinalement.  Elytres 
dépassant  beaucoup  moins  le  prothorax,  plus  convexes,  surtout 
anlérieurcnient  ;  aussi  larj^es  postérieurement  qu'aux  épaules, 
ayant  deux  saillies  au  quart  antérieur,  et  deux  autres  saillies 
moins  apparentes,  après  le  tiers  postérieur.  Cuisses  moins 
renflées. 

HECYRA  IMPROBA  Thomson. 
Patrie  :  Natal.  Long.  20  mill.  ;  larg.  6  à  7  niill. 

Brun  cendré,  varié  de  noir  et  d'une  teinte  couleur  de  chair 
rougeàtre.  Tète  de  cette  dernière  couleur.  Antennes  noires,  avec 
rcxtrémité  des  articles  rougeàtre.  Prothorax  avec  une  ligne  noire 
longitudinale  indistincte  au  milieu. 

Ecusson  noir,  avec  une  bordure  rougeàtre.  Elytres  noirâtres 
antérieurement,  avec  deux  espaces  obliques  très  pâles  au  tiers 
postérieur,  recouvertes  de  tubercules  couronnés  par  des  poils 
soyeux,  dont  deux  très  grands  antérieurement  ;  ces  poils  noirs 
et  rougeâtres.  Dessous  du  corps  et  pattes  rougeâtres,  variés  de 
noir  et  de  blanc. 

Quelques  points  enfoncés  entre  les  yeux.  Prothorax  raboteux, 
avec  deux  saillies  au  milieu  du  disque.  Quelques  points  enfoncés 
très  fins  çà  et  là.  Elytres  avec  deux  petites  épines  sur  le  bord 
antérieur,  granuleuses  aux  épaules,  non  ponctuées,  ainsi  que  le 
dessous  du  corps. 

HECHINOSCHEMA  Thomson. 

(ixi"",  hérisson;  '^x'."',  figure). 

Caractères  génériques.  <?  .  Antennes  dépassant  le  corps  de  plus 
de  la  moitié  de  leur  longueur;  de  onze  articles  ;  troisième  et  qua- 
trième égaux:  le  dernier  le  plus  long  de  lotis.  Prothorax  plus 
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long  que  large,  uni-épineux  latéralement.  Saillies  sternales 
plates.  Elytres  parallèles,  arrondies  à  l'extrémité,  uni-épineuses 
à  chaque  épaule,  et  couvertes  d'épines  sur  le  disque.  Pattes  de 
longueur  égale.  Tarses  comme  chez  les  Plinjneta,  mais  un  peu 
plus  grêles, 

HECHINOSCHEMA  SPINOSA  Tlionison. 
Patrie  :  Sylhet.  Long.  15  à  20  mill.  ;  larg.  5  à  7  mill. 

Noir,  varié  de  jaune.  Tète  et  prothorax  lisses  ;  au  milieu  de  ce 
dernier,  quelques  points  tuberculeux.  Elytres  garnies  d'épines, 
finement,  mais  profondément  ponctuées.  La  ponctuation  deve- 
nant obsolète  postérieurement.  Dessous  du  corps  et  pattes  lisses. 

MORIMUS  LETHALIS  Thomson. 
Patrie  :  Schang-Haï,  Inde.  Long.  20  à  26  mill.  ;  larg.  7  à  10  mill. 

D'un  brun  rougeàtre,  avec  quatre  taches  d'un  noir  soyeux,  en- 
tourées de  jaime  sur  les  elytres,  dont  deux  antérieures  et  deux 
postérieures.  Une  tache  noire  sur  le  front.  La  saillie  des  tibias 
d'un  jaune  clair. 

Tète  ponctuée.  Prothorax  et  elytres  rugueux.  Dessous  du 
corps  lisse.  Pattes  obsolètement  ponctuées. 

MORIMOPSIS  Thomson. 

(Morinms,  nom  d'un  genre  de  Cérambycides  ;  o4'S  aspect.) 
Caractères  génériques.   Diffère  des  Morinms  ^'^  par  les  suivants  : 
Deuxième  article  des  antennes  non  arqué.  Protliorax  beau- 
coup plus  long  que  large,  plus  étroit  postérieurement.  Elytres 
déprimées  antérieurement,  dépassant  à  peine  le  prothorax,  con- 

(1)  \'oir  les  caraciéi'cs  de  ce  genre  Ann.  Soc.  Km.,  1835,  vol.  U.  p.  05. 
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vexes,  pins  larges  el  siibarroiulies  à  l'evUéuiilc.  Pâlies  poslé- 
rieures  beaucoup  plus  lonfjues  que  celles  des  autres  paires.  Saillie 
des  tibias  très  faible. 

MORIMOrSIS  LACRVMANS  Thomson. 
Patrie  :  Inde  orient.  Long.  16  à  17  mill.  ;  larg.  5  mil). 

Brun,  varié  de  taches  blanchâtres  sur  les  élytres. 

Tète  obsolètcmenl  ponctuée  antérieurement,  un  peu  granu- 
leuse postérieurement.  Prothorax  sub-grauuleux,  avec  quelques 
petits  tubercules  noirs  au  milieu  du  disque.  Elytres  couvertes 
antérieurement,  et  latéralement  de  ces  mêmes  petits  tubercules. 
Dessous  du  corps  et  pattes  lisses. 

DIASTOCERA  Dej.  Cat.,  .3'  édit.,  p.  368. 

Caracûres  génériques.  Se  distingue  des  Ceroplesis  (Ann.  Soc. 
Ent. ,  1835,  vol.  h,  p.  93,  Lamia)  par  les  suivants  : 

Antennes  diminuant  moins  de  grosseur  vers  l'extrémité,  gar- 
nies d'une  grosse  touffe  de  poils  soyeux  à  l'extrémité  des  troi- 
sième, quatrième  et  cinquième  articles;  uugidculées,  ou  ayant  le 
dernier  article  pourvu  d'une  épine  sub-aiguë  recourbée  en 
dessous ,  simulant  un  douzième  article.  Saillies  sternales  plates, 
mais  un  peu  plus  apparentes. 

Pattes  de  longeur  égale.  Tarses  à  articles  beaucoup  plus  trans- 
versaux, cordiformes  et  échancrés. 

COROPLESIS  ZONARIA  Blanciiard.  Mss. 
Pairie  :  Natal.  Long.  19  à  23  mill.;  larg.  6  à  8  mill. 

.  D'un  noir  mat,  avec  des  bandes  d'un  rouge  terne.  Tète  noire, 
bordée  de  rouge.  Antennes  noires.  Deux  bandes  transvcrsalesd'un 
rouge  terne,  l'une  antérieure,  l'attire  poslénoure  sttr  le  prolbo- 


18/j  ARCHIVES 

rax.  Trois  autres  bandes  transversales,  de  même  couleur  sur  les 
élytres,  et  deux  taches  à  l'extrémité  ;  la  bande  du  tiers  posté- 
rieur remontant  un  peu  obliquement  vers  les  bords  latéraux. 
Dessous  du  corps  varié  de  gris  et  de  rouge  terne.  Pattes  grises. 
Partie  médiane  du  prothorax  granuleuse.  Elytres  très  obsolè- 
lement  ponctuées  antérieurement.  Dessous  du  corps  et  pattes 
lisses. 

EUTiENIA  Thomson. 

(•",  bien;   TaiSia,  bande). 

Genre  fondé  sur  la  CeroplesisJavetii  Thomson.  Archiv.  Entom. 
I,  p.  125.  Il  se  distingue  des  Ceroplesis  ^'^  par  les  caractères  sui- 
vants : 

Tête  moins  longue,  plus  élargie.  Insertion  des  antennes  plus 
éloignée  ;  celles-ci  ayant  leur  troisième  article  à  peine  plus  long 
que  le  quatrième  ;  le  cinquième  le  plus  long  de  tous,  les  trois 
derniers  épais.  Prothorax  sub-globulaire,  plus  large  au  milieu  ; 
saillie  mésosternale  en  triangle  aigu  à  l'extrémité.  Articles  des 
tarses  plus  échancrés  que  chez  les  Ceroplesis. 

PYCNOPSIS  Thomson. 

(irunv'oç,  trapu;  S-I-",  aspect.) 

Genre  fondé  sur  la  Cerosterna  brachyptera  Boheman,  Natal; 
dont  il  diffère  par  les  caractères  ci-après  : 

Corps  court,  trapu;  troisième  article  des  antennes  à  peine  plus 
long  que  le  quatrième;  ce  dernier  fortement  arqué  en  dedans. 
Chez  les  d" ,  le  dernier  article  arqué ,  allant  en  diminuant  for- 
tement vers  l'extrémité  ;  garni  intérieurement  d'une  rangée  de 

(1)  Voir  page  183,  ligne  13. 
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poils  soyeux;  vers  rcxtrôaiilé  une  petite  touffe  recourbée  de  ces 
mêmes  poils  simulant  une  épine.  Prothorax  fortement  transversal, 
non  rnp,neu\.  sillonné  transversalement.  Linc  forte  saillie mésos- 
ternale,  arrondie  on  avant,  bilobée  postérieurement.  Pattes  anté- 
rieures un  peu  plus  longues  que  celles  des  autres  paires.  Tarses 
antérieurs  des  d*  très  fortement  transversaux  et  dilatés  ;  le 
deuxième  article  plus  large  que  le  premier. 

TRAGOCEPHALA  BASSAMENSIS  Thomson. 
Patrie  :  Grand-Bassam.  Long.  16  mill.;  larg.  5  mijl. 

Voisine  de  la  T.  Bowringii  '',  dont  elle  diffère  par  les  caractères 
suivants  : 

Plus  allongée  et  plus  cylindrique.  Prothorax  ayant  les  épines 
latérales  très  petites  et  situées  près  de  l'extrémité.  Taches  mé- 
dianes des  élytres  moins  obliques,  et  taches  postérieures  plus 
obliques. 

STERNODONTA  IRRORATOR  Fabr.  Syst.  Eleut.  II.  p.  2S6,  26. 
Patrie  :  Sénégambie.  Long.  28  mill.;  larg.  11  mill. 

Noir,  variée  de  blanc  et  de  jaune.  Corps  lisse,  sauf  les  élytres 
qui  sont  obsolètement  ponctuées.  Epaules  noires,  couvertes  de 
tubercules  brillants  de  même  couleifr,  assez  espacés.  Quelques 
côtes  longitudinales  obsolètes  sur  les  élytres. 

Voisine  de  la  S.  Regalis. 

PROSOPOCERA  BELZEBl'TH  Chevrolat? 
Patrie  :  SOnégambie.  Long.  27  mill.;  larg.  10 mill. 

D'un  brun  rotigoâtre  en  dessus;  premier  article  des  antennes 

(1)  Voir  la  description  de  cette  cspice,  Arcli.  Enl.,  I,  p.  32. 
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noir  ;  les  autres  grisâtres  et  taclielés  de  noir  à  l'extrémité. 
Deux  taches  noires  arrondies  au  tiers  postérieur  latéral,  linni  en 
dessous. 

Tête  du  c?  armée  d'une  très  forte  corne  excavéc,  granulée, 
très  dilatée  antérieurement  et  épineuse  au  milieu  du  bord  anté- 
rieur. Prothorax  faiblement  rugueux.  Eh  très  obsolètement  ponc- 
tuées. Dessous  du  corps  et  pattes  très  tinement  pointillées. 

APOCOPTOMA  CHABRILLACII  Tliomson. 
Pallie  :  Bitsil.  Long.  21  à  22  mill.;  larg.  7  iiiill. 

Blanc,  tournant  au  brun.  Tête  d' un  jaune  d'ocre.  Au  tiers  pos- 
térieur des  élytres,  deux  taches  d'un  noir  velouté  variées  de 
jaune. 

Corps  lisse,  sauf  le  prothorax  qui  est  très  légèrement  plissé 
transversalement,  et  la  partie  antérieure  des  élytres  qui  est 
ponctuée. 


TAURORCUS  Thomson. 

[laipo;^  taureau;  '■ty«,  colère). 

Caractères  génériques.   Genre  voisin  des  Dorcadion. 

Antennes  (mutilées)  ayant  leur  troisième  article  très  long,  plus 
long  que  le  suivant  ;  les  cinquième  et  sixième  articles  un  peu 
plus  courts  que  le  quatrième.  Palpes  peu  robustes;  dernier 
article  de  tous  assez  étroit,  allongé.  Prothorax  plus  large  après 
le  milieu  de  sa  largeur,  où  il  est  uni-épineux  latéralement  ;  sail- 
lies sternales  plates.  Ecusson  arrondi.  Elytres  plus  larges  à  leur 
naissance  que  le  prothorax,  sub-ovalaires,  arrondies  postérieu- 
rement. Pattes  postérieures  beaucoup  plus  longues  que  celles 
des  autres  paires,  très  minces  à  leur  naissance.  I)rus(|uenienl 
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rcnik'cs  au  milieu  des  cuisses;  les  autr<^ «lisscs-robusteS".  Tarses 
très  2;ros  el  poilus,  à  articles  transversaux;  le  premier  le  plus 
s;rand  de  tous,  sub-triauffulaire;  le  deuxième  en  demi-cercle. 


TAURORCUS  CHABRILLAÇII  Thomson. 
Patrie  :  Brésil.  Loug.  10  à  11  mill.  ;  Jifrg.  4  niill. 

Noir,  avec  les  antennes  et  les  patl»  d'un  brun  rougeàtre. 

Tète,  prothorax  et  clytres  ponctuées;  le^deux  premiers  assez 
obsolètement  ;  les  élytres  assez  lortemout.  Abdomen  presque 
lisse,  brillant.  Cuisses  lisses;  tibias  ^'anulés.         i 

•         •  • 
HESYCHA  Dej.  Cat. ,  3«  édit. ,  p.  37Q. 

Ce  genre  ne  diffère  des  Hypsioma  que  par  sa  saillie  mésoster  - 
nale  non  bilobée,  sa  taille  plus  petite  et  plus  cylindrique,  et 
son  corps  dépourvu  de  saillies  ou  de  protubérances.  Ces  deux 
genres  pourraient  bien  être  réunis. 

PLATYOMOPSIS  Blanchard.  Mss. 

Diffère  des  Zygocera  '  par  les  caractères  ci-après  : 
Tète  sub-quadrangulaire  et  plate  antérieurement;  troisième 
article  des  antennes  sub-cylindrique.  Prothorax  cylindrique, 
nuitiqiie,  ayant  plusieurs  saillies  élevées  au  milieu  du  disque; 
saillies  sternalcs  plates,  également  larges.  Elytres  échancrées 
demi-circulairemeut  à  rextrémité,  Ibrtement  avancée»en  épine 
aux  épaules,  couvertes  de  saillies  épineuses.  Pattes  moins 
grosses.  Tarses  moins  transversaux. 

fl)  Voir  la  (Icscriplioiulc  cp  5,'Oiiie  Aicli.  Ijii.  1,  p.  1.S9. 
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Genre  établi  sur  l$;^Ma  obliqua  Donovan,  Nouvelle-Hol- 
lande. 

y  ' 
I 
MALLONIA  Thomson. 

-  (Nom  propre). 

Mastigocera  Dej.  Cat.,  3*  édit.,  p.  371. 

Nom  (lOjà  employé  per  Kliig  (Hyménoptères). 

?  .  Tète  verticale.  Yeux  écliancrés.  Antennes  de  onze  arti- 
cles ;  une  touffe  de  poils  soyeux  sur  l'extréniitc  des  premiers, 
troisième,  quatrième  et  cinquième  articles  ;  troisième  un  peu  plus 
long  que  le  quatrième.  Prothorax  plus  long  que  large,  uni-épi- 
neux latéralement,  déprin^é  antérieurement,  élevé  au  milieu  de 
sa  longueur, °où  l'on  aperçoit  deux  tubercules;  saillies  sternales 
plates,  larges;  la  mésosternale  très  dilatée  postérieurement. 
Elytres  beaucoup  plus  larges  que  le  protliorax,  allant  en  dimi- 
nuant vers  l'extrémité  qui  est  arrondie.  Cuisses  très  renllées; 
extrémité  (tes  tibias  dilatée  ;  tarses  gros,  robustes. 


IMANTOCERA  Dej.  Spec,  3'  édit.,  p.  371. 

Diffère  des  Mallonia  qui  précèdent  par  les  caractères  que 
voici  : 

d" .  Troisième  article  des  antennes  beaucoup  plus  long  que  le 
quatrième,  qui  est  garni  d'une  touffe  de  poils  soyeux  vers  l'extré- 
mité; dernier  article  un  peu  courbé.  Saillie  mésosternale  rétrécie 
vers  son  extrémité,  ayant  un  tubercule  saillant  au  milieu  de  sa 
longueur.  Pattes  moins  grosses;  les  antérieures  plus  longues  que 
celles  des  autres  paires;  premier  article  des  tarses  un  peu 
plus  long. 
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MONEILEMA  Say,  Jour.  Acad.,  ^1\  2,  1G7. 

—  Callopterix  Newniau. 

—  Donafeplwhim  Dcj.  Cat. .  '?>'  édil. ,  p.  37  J . 

MONEILEMA    CARINATA  Blaiich.,  M.ss. 
Pallie  :  Mexique.  Long.  20  à  22  mil!.;  larg.  9  à  10  inilL 

Entièrement  noir.  Quelques  points  enfoncés  très  espaces  sur 
la  tète.  Bords  latéraux  antérieurs  très  tuberculeux.  Reste  du 
corps  lisse. 

MONEILEMA  ALBOTESSELLATA  Blanch.,  Mss. 
Patrie  :  Mexique.  Long.  21  à  22  mill.  ;  larg.  9  mill. 

Noir,  avec  des  taches  blanches  sur  les  bords  latéraux  du  pro- 
thorax et  sur  les  élytres.  Quelques  points  enfoncés  sur  la  tète. 
La  moitié  antérieure  des  élytres  fortement  ponctuée,  tubercu- 
leuse sur  les  bords  latéraux  antérieurs.  Pattes  sillonnées  et 
ponctuées.  Reste  du  corps  lisse. 

Var.  a.   Entièrement  noir. 

ZYGOCERA  Dej.  Cat. ,  3^  édit. ,  p.  370. 

Caractères  génériques.  Partie  antérieure  de  la  tète  sub-triangu- 
iaire,  beaucoup  plus  large  à  la  hauteur  des  joues.  Yeux  faible- 
ment échancrés,  n'entourant  pas  la  base  des  antennes;  une 
fossette  au-dessous  de  leur  base.  Antennes  de  onze  articles  : 
troisième  article  à  peine  plus  long  que  le  quatrième  ;  leur 
insertion  très  rapprochée.  Prothorax  plus  large  eu  arrière,  uni- 
épineux  latéralement,  avec  des  tubercules  à  sa  base.  Elytres 
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dépassant  le  prothorax,  ji;aniies  dune  opine  à  chaque  épaule, 
ayant  deux  grandes  saillies  antérieurement,  coupées  obli(iue- 
nient  à  l'extréuiité.  Cuisses  rendées. 

ZYGOCEIU  PALUDICORNIS  Chevr.  Mss. 
Pairie  :  Nouvelle-Hollande.  I^oiig.  ^U  uiill.  ;  larg.  9  à  10  mitl. 

D'un  brun  rougeàtre,  avec  des  traits  formés  par  des  poils  jaunes 
sur  la  tète  et  sur  le  prothorax.  Trois  tubercules  à  la  base  de 
ce  dernier.  Elytres  parsemées  de  poils  noirs  soyeux  très  espacés. 
Dessous  du  corps  et  pattes  variés  de  noir,  de  blanc  et  de  jaune. 

Premier  article  des  antennes  très  fortement  ponctué  ;  les  autres 
jaunes;  les  premiers,  deuxième  et  troisième,  noirs  à  leur  extré- 
mité. Corps  lisse.  Quelques  carènes  longitudinales  assez  obso- 
lètes sur  les  élytres. 

ZYGOCERA  MORTAI.IS  Thomson. 
Patrie  :  Java.  Long.  22  mill.  ;  larg.  S  mill. 

D'un  noir  brillant,  avec  des  taches  blanches.  Deux  taches  sur 
les  joues;  deux  traits  sur  le  front.  Quatre  taches  sur  le  protho- 
rax; six  ou  huit  autres  taches  disposées  le  long  des  bords  laté- 
raux des  élytres,  et  deux  sur  leur  bord  antérieur.  Antennes  gri- 
sâtres. Ecusson  blanc. 

Tète  lisse.  Prothorax  avec  une  faible  saillie  médiane  située 
vers  le  tiers  postérieur.  Elytres  ayant  deux  saillies  à  leur  base, 
très  foinement  ponctuées  antérieurement  et  surtout  aux  épaules, 
ainsi  que  latéralement.  La  ponctuation  beaucoup  plus  faible  et 
très  espacée  au  milieu.  Deux  carènes  longitudinales  assez  faibles 
postérieurement.  Dessous  du  corps  lisse,  sauf  le  dernier  segment 
abilominal  où  Ton  aperçoit  quelques  très  petits  points  enfoncés, 
i'altos  lisses. 
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Var.  a.  Des  reflets  bleuâtres,  et  un  très  grand  nombre  de 
taches  blanches  sur  les  élytres. 

Vllippopsis  citicticornis  Pascoe,  Mss.  me  paraît  devoir  former 
un  j!;cnre  nouveau  pour  lequel  je  proposerai  le  nom  de  : 

ANAUXESIS  Thomson. 

{iï!",  sans;  aïjïcric,  croissance). 

Cwacthes  génériques.  Voisin  des  Auxesis ^'^  (Thomson) ,  des  Hip- 
popsis  et  des  Neinntragus,  dont  il  a  le  faciès. 

Allongé,  cylindrique.  Tète  large.  Yeu\  divisés  comme  chez 
les  Auxesis,  ce  qui  donne  quatre  yeux  apparents;  la  partie  infé- 
rieure sub-ovalaire;  la  partie  supérieure  allongée.  Antennes 
comme  chez  les  genres  cités  plus  haut.  Prothorax  excessivement 
long,  cylindrique  ;  pas  de  saillies  sternales  apparentes.  Elytres 
un  peu  plus  larges  et  arrondies  aux  épaules,  cylindriques,  éclian- 
crées  et  quadri-épineuses  à  l'extrémité,  les  épines  suturales  les 
plus  petites. 

Pattes  courtes,  de  longueur  égale;  premier  article  des  tarses 
aussi  long  que  les  deux  suivants  réunis. 

AlITHADES  Thomson.  » 

(aù&i<fnc,  obstiné). 

Caracthes  génériques,  d" .  Tète  allongée  en  arrière.  Yeux 
échancrés,  mais  ne  touchant  pas  la  base  des  antennes  ;  celles-ci 
(nuitilées)  apparemment  aussi  longues  que  chez  les  Nemotragus; 
premier  article  très  gros;  troisième  beaucoup  plus  long  que  le 
([uatrième,  qui  est  plus  long  que  le  suivant;  troisième  et  qua- 

(1)  Voii- la  l'aimc  ciiloiMologiqiic  du  Gabon. 
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triènie  renllésàlcurc\lréuiilé.  Prothorax  plus  de  deux  fois  aussi 
long  que  large,  lortenicnt  déprimé  antérieurement;  saillie  pros- 
leniale  longue,  étroite;  saillie  mésosternale  en  triangle  très 
allongé.  Ecusson  en  demi-cercle.  Elytres  plus  larges  aux  épaules 
que  le  prothorax,  parallèles,  allongées  et  coupées  obliquement 
à  l'extrémité.  Pattes  assez  robustes  ;  celles  de  la  première  paire 
beaucoup  plus  longues  que  les  autres.  Tarses  comme  chez  les 
Lamiites. 


AUTHADES  INDIANUS  Tliomsnn. 
Pallie  ;  Inde  oricni.  Long.  20  inill.  ;  larg.  k  1/2  mill. 

Tète,  antennes,  prothorax  et  pattes  antéi'ieures  d'un  brun 
tbncé  un  peu  rougeàtre.  Ecusson  blanc.  Elytres,  pattes  intermé- 
diaires et  postérieures  d'un  brun  clair.  Dessous  du  corps  gri- 
sâtre. Corps  avec  des  taches  blanches  et  des  bandes  de  même 
couleur,  dont  les  deux  plus  grandes  partent  des  joues  et  aboutis- 
sent à  l'abdomen.  ' 

Tète,  les  quatre  premiers  articles  des  antennes,  elytres,  et 
pattes  antérieures  ponctuées.  Le  reste  du  corps  lisse. 


P8ATHYRUS  Thomson. 

(laecpic,  fragile). 

Caractires  génériques,  c? .  Cylindrique,  allongé.  Tète  inclinée 
en  arrière.  Yeux  faiblement  échancrés,  entourant  la  base  des 
antennes.  Celles-ci  très  longues,  garnies  de  poils  ;  premier  article 
très  gros;  troisième  beaucoup  plus  long  que  les  suivants.  Pro- 
thorax deux  fois  aussi  long  que  large,  resserré  au  tiers  antérieui', 
allant  en  «'élargissant  d'avant  en  arrière;  saillies  sternales  nou 
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apparontes.  Kcussoii  arrondi.  IHylics  à  peine  plus  larges  qne  le 
prolliorax,  cylindriques,  acuûiiuc'es  à  l'extrémité.  Pattes  comme 
chez  les  Auxesis. 

PSATHYRUS  ;E0L1S  Tlioinson. 

Patrie  :  Cap.  Long.  11  inill.  ;  l;irg.  2  iiiill. 

PI,  10,  lig.  S. 

Tète,  prothorax  et  antennes  d'un  brun  foncé  rougeâtre.  Elytres 
d'un  jaune  clair  pâle.  Dessous  du  corps  et  pattes  bruns. 

Premier  article  des  anteiuies  ponctué.  Elytres  très  finement 
ponctuées.  Le  reste  du  corps  lisse. 

GANIDIA  Thomson. 
(Nom  de  sorcière) . 

Canwlères  génériques.  Tète  verticale.  Yeux  échancrés.  Antennes 
de  onze  articles  :  le  premier  très  gros,  très  long,  renflé  au  milieu  ; 
les  autres  minces  ;  deuxième  caché,  ou  apparent  en  dessous  seule- 
ment ;  troisième  à  peine  plus  long  que  le  premier  ;  les  autres  plus 
courts,  allant  en  diminuant  jusqu'à  l'extrémité.  Dernier  article 
de  tous  les  palpes  terminé  en  pointe.  Prothorax  plus  long  que 
large,  renflé  d'avant  en  arrière  jusqu'au  tiers  postérieur  où  il 
est  très  fortement  uni-épineux  latéralement;  les  épines  tour- 
nées en  arrière  ;  saillies  sternales  plates  ;  la  mésosternale  la 
plus  large.  Ecusson  arrondi.  Elytres  dépassant  fortement  le  pro- 
thorax, plus  larges  et  très  arrondies  aux  épaules,  fortement 
échancrées  et  quadri-épineuses  à  l'extrémité.  Pattes  postérieures 
plus  longues  que  celles  des  autres  paires,  minces  à  leur  nais- 
sauce  et  dilatées  postérieurement  ;  les  intermédiaires  plus  dila- 
tées. Tarses  allongés  ;  premier  article  deux  fois  aussi  long  que  le 
suivant;  l'un  et  l'autre  non  échancrés  ;  le  dernier  très  fortement 
bilobé. 
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CANIDIA  CINCTICORNIS  Tliomson. 
Patrie  :  Cosia-Bica.  Long.  13  mill.  ;  l:irg.  U  mill. 

D'un  noir  mat  ;  troisième  article  des.  antennes  et  les  suivants 
d'un  gris  clair  tacheté  de  noir  à  l'extrémité.  Pattes  grisâtres. 

Tête  lisse.  Quelques  points  obsolètes  sur  le  prothorax.  Elytres 
ponctuées;  la  ponctuation  médiocrement  forte  et  très  espacée, 
plus  marquée  latéralement.  Dessous  du  corps  et  pattes  lisses. 


DESCRIPTION 


TREIZE  ESPÈCES  NOUVELLES  DE  GÉRAMBYCIDES. 


Pur  M.   François  Chabrillac. 


(J'ai  le  plaisir  de  communiquer  aux  lecteurs  des  Archives,  le 
travail  suivant  qui  m'a  été  adressé  par  M.  Ciiabrillac.  ) 

27  juillet  1857. 

Pendant  un  séjour  de  quinze  années  au  Brésil,  où  je  me  suis 
livré  à  des  recherches  entomolo^iquos  assidues,  j'ai  été  assez 
heureux  pour  recueillir  un  grand  n(»mhio  d'espèces  appartenant 
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à  la  grande  et  belle  famille  des  Cérainhycides,  que  j'afl'ectioiine 
particulièrement.  L'auteur  des  Archives  ayant  bien  voulu  m'en- 
gager  à  publier  toutes  les  espèces  nouvelles  dans  son  magnifique 
ouvrage,  je  commence  aujourd'hui  par  quelques  descriptions, 
me  réservant  de  continuer  ce  traAail  au  fur  et  â  mesure  que  mes 
occupations  me  le  permettront. 


1.  XESTIA  THOMSONII  Chabrillac. 
Patrie  :  Brésil.  Long.  U&  inill.;  larg.  12  mill. 

En  dessus,  d'un  brun  varié  de  noir  et  de  jaune  sur  le  protlio- 
rax,  et  de  jaune  seulement  sur  les  élytres  ;  en  dessous  d'un  brun 
grisâtre  clair.  Pattes  noires,  recouvertes  d'une  pubescence  gri- 
sâtre; tête  et  prothorax  noirs,  ainsi  que  les  organes  buccaux. 

Tète  lisse.  Prothorax  avec  des  impressions  tuberculeuses, 
dont  deux,  les  plus  grandes,  un  peu  obliques  au  milieu  du 
disque,  et  quatre  autres  impressions  circulaires  sur  chacun  des 
bords  latéraux.  Elytres  finement  gi'anulées,  échancrées  et  qua- 
dri-épineuses  à  l'extrémité.  Prosternum  très  saillant  à  sa  base 
chez  le  mâle,  fortement  triangulaire,  granuleux.  Dessous  du 
corps  lisse  ;  pattes  finement  ponctuées. 

Dédié  à  M.  Thomson. 


2.  XESTIA  JAVETII  Chabrillac. 
Pairie  :  Brésil.  Long.  38  mill.  ;  larg.  9  niill. 

Diffère  de  la  Xestia  Tliowsonii  par  les  caractères  suivants  : 
antennes  aplaties;  prothorax  plus  court,  très  tuberculeux,  varié 
de  poils  jaunâtres,  avec  deux  tubercules  au  milieu:  élytres  très 
obsolèlemenl  cl  très  finenienl  granuleuses;  échancrures  posté- 
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rieures  obliques,  et  leurs  épines  1res  grandes.  Dessous  du  corps 
et  pattes  d'un  rouge  terne. 

Dédié  à  mon  ami  M.  Charles  Javet,  qui  possède  une  belle  col- 
lection de  Cérambycides. 


3.  XESTIA  DE  ROUREI  Chabrillac. 
Patrie  :  Brésil.  Long.  30  miU.  ;  larg.  8  mill. 

Diffère  de  la  Xestia  Javetii  par  les  caractères  ci-après  :  yeux  plus 
rapprochés  chez  le  mâle;  prothorax  tuberculeux,  sans  saillie  mé- 
diane. Elytres  recouvertes  de  petits  espaces  poilus  assez  rappro- 
chés, qui  leur  donnent  une  apparence  jaspée  ;  bordées  de  noir 
postérieurement;  deux  traits  bruns  longitudinaux  au  tiers  posté- 
rieur ;  les  dessins  des  élytres  moins  apparents  chez  la  femelle  ; 
dessous  du  corps  et  pattes  d'un  brun  rougeâtre,  pâle  et  pubes- 
cent. 

Dédié  à  M.  de  Rouré  de  la  Nouvelle-Fribourg  (Brésil) ,  qui  a 
bien  voulu  enrichir  ma  collection  de  fort  beaux  insectes. 


U.  XESTIA  FULGURATA  Chabrillac. 
Patrie  :  Brésil.  Long.  32  mill.  ;  larg.  7  à  8  mill. 

Allongé,  cylindrique;  d'un  brun  foncé,  avec  quatre  taches 
d'un  jaune  foncé  sur  les  élytres,  dont  deux  un  peu  obliques  en 
forme  de  Z  après  le  tiers  postérieur,  et  deux  rondes  vers  l'extré- 
mité. Une  carène  longitudinale  sur  le  front  ;  occiput  ponctué, 
ainsi  que  le  premier  article  des  antennes.  Prothorax  scrobicu- 
leux  avec  une  petite  saillie  longitudinale  lisse.  Le  reste  du  corps 
lisse;  dessous  du  corps  et  pattes  garnis  de  poils  assez  espacés. 
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5.  IBIDION  0L!ADRIFOVEOLATUM  Cliabrillac. 
Patrie  :  lîrc^sil.  Long.  23  à  lU  mill.  ;  larg.  5  mill. 

Noir  en  dessus,  avec  quatre  taches  d'un  jaune  obscur  sur  les 
élytres,  dont  deu\  subovalaires  au  tiers  antérieur,  et  deux 
remontant  vers  la  suture  au  tiers  postérieur  ;  en  dessous  d'un 
gris  argenté  obscur  ;  cuisses  antérieures  brunes.  Front  finement 
ponctué.  Prothorax  avec  deux  petites  saillies  obsolètes  au 
milieu,  lisse.  Elytres  ponctuées;  la  ponctuation  très  espacée, 
allant  en  diminuant  vers  l'extrémité  qui  est  fortement  bi-épi- 
neuse.  Dessous  du  corps  et  pattes  lisses.  Cuisses  antérieures 
fortement  renflées. 

6.  IBIDION  TIIOMSONII  Cluibiillac. 
Patrie  :  Brésil.  Long.  23  mill.  ;  larg.  5  mill. 

D'un  brun  rougeâtre,  avec  deux  traits  un  peu  obliques  d'un 
jaune  clair,  situés  vers  le  milieu  de  la  longueur  des  élytres  près 
de  la  suture  ;  ces  traits  ayant  extérieurement  une  auréole  noi- 
râtre. Naissance  des  cuisses  et  genoux  noirs.  Tète  finement 
ponctuée.  Prothorax  très  finement  ponctué,  légèrement  sillonné 
transversalement  en  avant,  avec  une  petite  saillie  médiane  vers 
le  milieu  de  sa  longueur,  et  deux  autres  saillies  postérieurement. 
Elytres  très  finement  pointillées.  Dessous  du  corps  et  pattes 
lisses  ;  cuisses  antérieures  et  intermédiaires  plus  renflées  que 
les  postérieures. 

Dédiée  à  M.  Tliomson. 
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7.  IBIDION  AHMANDINyE  Cliabrillac. 
Patrie  :  Brésil.  Long.  17  mill.  ;  larg.  U  iiiill. 

Tête,  prothorax  et  poitrine  d'un  rouge  fauve  obscur;  premier 
et  deuxième  articles  des  antennes  noirs  ;  les  autres  d'un  brun 
grisâtre.  Elytres  d'un  vert  métallique  brillant,  avec  deux  taches 
obliques  d'un  jaune  très  clair  vers  le  tiers  antérieur.  Pattes 
noires.  Front  fortement  excavé,  bi-épineux  à  la  base  des  an- 
tennes; tète  ponctuée.  Prothorax  presque  lisse,  avec  quatre 
saillies.  Elytres  lisses,  avec  quelques  points  enfoncés  le  long  de 
la  suture  ;  échaucrées  denii-circulairement  et  fortement  bi-épi- 
neuses  à  l'extrémité.  Dessous  du  corps  et  pattes  lisses. 

8.  RACHIDION  GRANULICOLLIS  Cliabrillac. 
Patrie  :  Brésil.  Long.  20  mill.  ;  larg.  7  miU. 

Noir  en  dessus.  Poitrine  recouverte  d'un  duvet  gris  soyeux; 
segments  abdominaux  avec  des  bandes  formées  par  le  même 
duvet.  Tète  finement  scabrense.  Prothorax  très  granuleux. 
Elytres  finement  ponctuées,  la  ponctuation  très  rapprochée. 
Abdomen  lisse.  Pattes  ponctuées,  la  ponctuation  assez  espacée. 

Voisin  du  R.  obesum,  Newnian  in  Ciiarlesworth's  Mag. ,  IV. 
p.  195. 

9.  LOPHONOCERUS  TIJBERCULICOLLIS  Cliabrillac. 
Patrie  :  Brésil.  Long.  27  mill.  ;  larg.  7  mill. 

D'ini  jaune  foncé  varié  de  noir;  premier  article  des  antennes 
ponctué.  Tubercules  du  prothorax,  partie  postmédiane  des 
cuisses  et  abdomen  noirs:  troisième,  quatrième  et  cinquième 
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articles  (les  anloiiiK's  j^aniis  d'une  torle  loulle  de  poils  soyeux 
bniiis.  Tète  lisse  ;  premier  artiele  des  aiUennes  rorteiueiit  poiie- 
tiié.  l'rotliorax  lisse,  avec  onze  saillies  sur  le  disque.  Elytres  très 
(inemenl  pointillèes  en  avant,  ensuite  lisses.  Abdomen  finement 
pointillé  ;  quelques  points  enloncés  sur  les  cuisses. 


10.  CHRVSOPRASIS  ARMATDS  Cliabrillac. 
Patrie  :  Brdsil.  Long.  19  à  20  mill.  ;  laig.  6  mill. 

Tète,  prothorax,  dessous  du  corps  et  dessous  des  pattes  d'un 
vert  métallique  foncé.  Antennes  et' écusson  noirs.  Elytres  d'un 
bleu  foncé  mat.  Dessus  des  pattes  d'un  bleu  foncé  métallique. 
Tète  très  finement  ponctuée  ;  une  petite  épine  droite  garnie 
d'une  très  petite  touffe  de  poils  au  bord  intérieur  postérieur  du 
sixième  article  des  antennes.  Prothorax  finement  sillonné  trans- 
versalement. Elytres  finement  granuleuses,  la  granulation  très 
serrée;  échancrées  à  l'extrémité  où  elles  sont  obsolètement 
quadri-épineuses.  Poitrine  et  naissance  des  cuisses  finement 
granuleuses.  Abdomen  finement  ponctué. 


11.  ONYCHOCERUS  HAMMATUS  Cliabnllac. 
Patrie  :  Brésil.  Long.  10  mill.  ;  larg.  5  mill. 

Blanc,  recouvert  de  petits  points  et  de  tubercules  noirs;  troi- 
sième et  quatrième  articles  des  antennes  armés  d'une  petite 
épine:  reu\-ci.  ainsi  que  les  suivants,  noirs  à  leur  extrémité:  le 
dernier  article  onguiiuli'. 
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12.  HEMILOPHUS  DIVUS  Chabrillac. 
Patrie  :  Brtsil.  Long.  19  mill.  ;  larg.  6  mill. 

D'un  brun  grisâtre  clair,  avec  des  taches  l)lanclîes  bordées  de 
noir,  dont  deux  sur  les  bords  latéraux  du  prothorax;  une,  la 
plus  grande,  déchiquetée  au  tiers  antérieur  des  élytres  ;  deux 
vers  leur  tiers  postérieur;  et  deux  autres,  les  plus  petites,  vers 
leur  extrémité.  Ecusson  et  poitrine  blancs.  Entièrement  lisse. 

13.   HEMILOPHUS  MNISZECHH  Cliabrillac. 
Patrie  :  Brésil.  Long.  17  à  18  rtill.  ;  larg.  5  milL 

D'un  brun  jaunâtre,  avec  des  taches  d'un  jaune  clair  bordées 
de  noir,  dont  une  sur  le  front,  et  deux  sur  les  bords  latéraux  du 
prothorax;  une  autre  tache  en  avant,  une  seconde  postérieure- 
ment sur  les  élytres,  et  deux  subovalaires  vers  le  milieu  de  leur 
longueur.  Bords  latéraux  du  prothorax  d'un  jaune  clair.  Entiè- 
rement lisse. 

Dédié  à  M.  le  comte  de  Mniszech. 


MELANGES  ET  I\OUVELLES. 


On  vient  de  recevoir  à  l.ondres,  de  MM.  Bâtes  et  Wallace, 
deux  beaux  envois  provenants  des  régions  de  l'Amazone  et  de 
Macassar. 


DESCRIPTION 


DINE  NOUVELLE  ESPECE  DE  TRAGOCEPHALA. 


La  description  suivante,  qui  vient  de  ni'ètre  adressée  par 
1\L  L.  Buquet,  mérite  assurément  de  trouver  une  place  dans  les 
Archives;  je  me  lais  donc  un  plaisir  de  la  communiquera  mes 
lecteurs.  J.  T. 

Monsieur  et  cher  collègue , 

Vous  avez  publié,  dans  le  1"  volume  de  vos  Archives  entomolo- 
giqiics,  page  28  et  suivantes,  une  excellente  monographie  du 
groupe  des  Tragocephalites ,  avec  des  planches  d'une  exécution  à 
peu  près  irréprochable,  ce  qui  fait  honneur  aux  artistes  peintre, 
graveur,  coloriste  auxquels  vous  avez  confié  cet  important  travail. 

Permettez-moi  cependant  de  vous  soumettre  quelques  obser- 
vations que  m'a  suggérées  l'étude  de  ce  groupe  de  Cérambycides . 
pour  lequel  j'ai,  vous  le  savez,  une  prédilection  marquée. 

Les  genres  m'ont  paru  caractérisés  d'une  manière  complète, 
et  par  conséquent  ne  rien  laisser  à  désirer.  Quant  aux  descrip- 
tions, très  soignées  d'ailleurs,  il  eût  été  préférable  peut-être, 
dans  l'intérêt  du  plus  grand  nombre,  qu'elles  ne  fussent  pas  seu- 
lement comparatives,  ce  qui  oblige  à  un  travail  quelquefois  pé- 
nible, quand  surtout  on  ne  ])ossède  pas  comme  vous,  Monsieur, 
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de  nombreuses  séries  d'individus  d'une  même  espèce.  Une  des- 
cription plus  détaillée  eût  obvié  à  ce  léger  inconvénient.  Je 
n'exprimerai  donc  ici  qu'un  regret,  qui,  je  le  crains  bien,  sera 
partac,é  aussi  par  d'autres  amateurs. 

11  est  vrai,  me  direz-vous,  que  les  figures  sont  là  pour  faciliter 
la  détermination  des  espèces,  point  sur  lequel  nous  sommes  par- 
faitement d'acord,  mais  si  cependant  on  devait  s'arrêter  à  ce  rai- 
sonnement d'une  manière  absolue,  qu'arriverait-il?  Insensible- 
ment on  supprimerait  le  texte  dans  les  ouvrages  iconographiques, 
pour  ne  plus  donner  que  des  planches,  tandis  qu'une  description 
leur  est  un  accompagnement  indispensable,  si  non  obligé,  pour 
l'étude  des  insectes. 

Ceci  dit,  je  terminerai  par  où  j'aurais  dû  commencer. 

J'ai  reçu  de  M.  Blutel,  vous  le  savez,  un  petit  choix  d'insectes 
du  Gabon,  nouveaux  pour  la  plupart,  parmi  lesquels  j'ai  ren- 
contré une  espèce  de  Tiagocephahi  que  je  crois  inédite,  de  sorte 
que  j'ai  pensé  que  c'était  le  cas  ou  jamais  de  la  publier  dans 
vos  Archives,  comme  faisant  suite  au  travail  précUé. 

Je  prends  donc  la  liberté  de  vous  en  envoyer  la  description. 

TRAGOCEPHALA  BLUTELII  Buq. 
Pairie  :  Gabon.  Long.  6  mill.;  laig.  IS  mil!. 

Couleur  générale  d'un  jaune  fauve  plus  ou  moins  foncé.  Tête 
noire  en  dessus,  jaune  clair  sur  le  front.  Antennes  noires.  Pro- 
thorax jaune  éraicment,  uni-épineux  sur  les  côtés,  avec  une 
largo  bande  lonytidinalc  d'un  noir  velouté  en  dessus  qui,  de 
la  base  se  prolonge  en  airitre  un  peu  au  delà  de  l'ccusson 
quelle  recouvre  entièrement,  et  se  termine  en  s' arrondissant. 
Une  autre  bande  de  menir>  couleiir,  beaucoup  plus  étroite  que 
la  premi -rc,  se  ti'ouve  de  chaque  côté,  eu  dessous,  faisant  suite 
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aux  yeux,  qui  sont  grands  vl  assez  saillanls.  Elylros  allongées, 
ryiindriques,  coupées  oarrénient  à  la  base,  arrondies  à  l'extré- 
mité, avec  trois  taches  noires  ovales,  placées  transversalement 
sur  la  même  ligne,  au  tiers  environ  de  leur  longueur,  une  au 
centre,  la  plus  grande;  une  petite  de  chaque  côté,  et  deux  autres 
taches  longitudinales  de  même  couleur,  légèrement  écliancrées 
antérieurement,  qui  couvrent  plus  du  tiers  inférieur  de  cliaque 
élytre.  Au  milieu  de  chacune  de  ces  taches,  et  dans  le  sens  lon- 
gitudinal, on  en  voit  trois  autres,  qui  consistent  :  la  première  et 
la  dernière,  en  deux  petits  points  d'un  blanc  de  lait  ;  la  troisième, 
celle  intermédiaire  et  la  plus  grande,  en  une  tache  fauve  étroite, 
allongée,  oblique,  qui,  avec  celle  qui  se  trouve  au-dessous,  res- 
semble assez  à  un  point  d'exclamation. 

Dessous  du  corps  d'un  fauve  assez  clair,  la  tète  et  le  prothorax 
exceptés,  une  tache  noire  de  chaque  côté  de  la  poitrine.  Segments 
abdominaux  noirs  au  milieu  et  sur  les  côtés.  Pattes  annelées  de 
fauve  et  de  noir. 

Cette  espèce  doit  prendre  place  après  la  T.  Bunuetii  Thomson, 
Arch.  Ent.  1,  p.  31,  qui  se  trouve  également  au  Gabon,  et  avec 
laquelle  elle  a  le  plus  d'analogie  de  forme  et  de  couleur. 

Je  l'ai  dédiée  à  M.  Blutel,  entomologiste  aussi  modeste  que 
distingué,  qui  a  bien  voulu  en  enrichir  ma  collection. 

Je  vous  prie  d'agréer.  Monsieur  et  cher  collègue,  la  nouvelle 
expression  de  mes  sentiments  affectueux  et  dévoués. 

Paris,  le  U  août  1857. 

LucniiN    BUQUET. 


RECHERCHES 

SUR    LES 

APPAREILS  DE  LA  DIGESTION  ET  DE  LA  REPRODUCTION 

DV 

BUPRESTIS   (ANTHAXIA)    JVJANCA 

Par  M.  le  D>^  ALEXANDRE  LABOLLBÈNE, 

Membre  des   Sociétés  Enlomologiiiiic  de  France,  de  Biologie.  Analoraique.  etc.,  elc. 


Les  difficultés  qu'où  éprouve  pour  arriver  à  connaître  l'anato- 
mie  interne  ou  viscérale  des  insectes  peuvent  être  augmentées 
par  l'exiguïté  de  leur  taille  ou  par  la  rareté  de  certaines  espèces. 
La  première  de  ces  causes  disparaît  en  partie  avec  l'aide  des 
verres  grossissants,  mais  il  n'en  est  pas  de  même  pour  la 
deuxième.  En  effet,  il  faut  répéter  plusieurs  fois  une  obser- 
vation anatomique,  vérifier  à  diverses  reprises  un  résultat  avant 
de  le  donner  comme  positif,  et  presque  toujours  l'entomologiste 
qui  trouve  un  insecte  rare  aime  mieux  le  garder  pour  les  collec- 
tions que  le  laisser  mutiler  sans  retour  par  le  scalpel. 
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Les  liiiprestiiks  ont  été.  relativement  aux  autres  familles  d'in- 
sectes, peu  soumis  aux  investigations  anatomiques.  MM,  Meckel, 
Gaede,  Léon  Uufour,  Lœw,  Stein,  qui  ont  étudié  leurs  organes  in- 
ternes, préviennent  qu'en  doit  ajouter  beaucoup  à  leurs  travaux. 
M.  Léon  Dufour,  à  l'époque  de  ses  recherches  anatomiques  sur 
les  Coléoptères  publiées  dans  les  Annales  des  sciences  naturelles, 
avait  disséqué  le  Ptosima  novem-macidata  et  un  Agrilus  ; 
MM.  Gjfide  et  Lœw  ont  étudié  les  viscères  du  Chalcophora 
mariana. 

M.  Stein,  dans  son  bel  ouvrage  sur  les  organes  générateurs 
des  femelles  des  Coléoptères,  a  représenté  ceux  de  YAnthaxia  li- 
punctata  et  du  Cnpnodis  caviosa,  ce  dernier  d'après  des  individus 
conservés  dans  l'alcool. 

A  la  suite  de  ses  admirables  observations  sur  les  mœurs  du 
Cerceris  hupresticida,  M.  Léon  Dufour  a  dit  quelques  mots  sur  les 
vaisseaux  biliaires  de  quatre  espèces  de  Buprestidcs,  dans  son 
mémoire  sur  le  foie  des  insectes. 

On  voit,  par  conséquent,  que  l'anatomie  des  Btiprestides  n'est 
pas  très  avancée.  Ces  beaux  insectes  sont  généralement  rares,  et 
ils  le  sont  extrêmement  aux  environs  de  Paris.  Je  n'aurai  proba- 
blement jamais  la  joie  de  disséquer  une  des  grandes  espèces 
exotiques  récemment  morte.  J'ai  pu  cette  année  (juillet  1857), 
prendre  une  quinzaine  dCAnthaxia  manca  LnMÎ,  à  Villegenis, 
dans  le  domaine  de  S.  A.  L  Monseigneur  le  prince  Jérôme 
Napoléon,  et  j'ai  saisi  l'occasion  de  faire  l'anatomie  de  cet 
insecte  qui,  on  le  sait,  est  d'une  taille  moyenne  (7  à  9  milli- 
mètres) . 

Les  métamorphoses  et  les  mœurs  de  YAnthaxia  manca  ont  été 
parfaitement  exposées  par  M.  Perris,  dans  les  Annales  de  la 
Société  Linnéenne  de  Bordeaux  (année  1818).  J'ajouterai  que 
l'insecte  parfait  vole  avec  assez  de  rapidité  au  milieu  de  la 
journée,    et  se    promène  quelque  temps   en    l'air   avant  de 
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s'abattre  sur  les  las  de  bois  de  clièiie  coupé,  ou  les  fagots 
qui!  reclierclic  pour  déposer  ses  œufs.  11  s'y  jette  brusquement. 
Aussitôt  posé  il  agite  rapidement  ses  antennes,  puis  s'avance  sur 
ses  pattes  en  rasanl  l'écorce.  11  s'arrête  tout  à  coup,  recom- 
mence sa  marche  et  pénètre  dans  une  crevasse,  ou  gagne  la  par- 
tie du  bois  située  dans  l'ombre  au  milieu  du  tas.  Le  moindre 
bruit  le  fait  envoler;  on  dirait  alors  un  insecte  d'un  bleu  violet, 
à  cause  du  dessous  des  élytres  et  de  la  partie  supérieure  de 
l'abdomen,  qui  sont  de  cette  couleur  et  frappent  la  vue,  à  l'exclu- 
sion du  dessous  du  corps  qui  est  d'un  rouge  cuivreux. 

Il  m'a  fallu  de  la  persévérance  pour  m'en  procurer  un  certain 
nombre.  J'ai  dû,  sous  un  soleil  ardent,  m'armer  de  patience,  car 
sans  filet,  sans  autre  moyen  de  capture  qu'un  mouchoir  jeté  sur 
l'insede  abattu,  j'ai  souvent  eu  le  regret  de  le  voir  s'envoler. 

11  est  facile  à  distinguer  au  vol  des  autres  insectes  qui  vien- 
nent s'abattre  sur  les  tas  de  bois  pour  y  pondre,  et  dont  les 
larves  sont  xylophages  ou  parasites;  entr'autres  des  Clytiis 
arietis,  me  :atiis,  qui  sont  jaunes,  rayés  de  noir,  et  du  Clcrus  for- 
liiicarlus,  dont  l'abdomen  est  rouge  et  attire  le  regard  quand  les 
ailes  sont  étendues. 

VAuthaxia  marna  meurt  bientôt  en  captivité.  Je  ne  l'ai  point 
vu  s'accoupler  et  je  n'ai  pu  connaître,  de  visu,  de  quoi  il  se 
nourrit.  On  sait  que  plusieurs  Anthaxia  vivent  sur  les  fleurs 
dans  le  midi  de  la  France. 

Ce  travail  se  divise  naturellement  d'après  son  titre  en  deux 
chapitres,  le  premier  destiné  à  l'anatomie  des  organes  digestifs, 
le  deuxième  à  celle  des  organes  reproducteurs  mâles  et  femelles. 
Je  désire  que  mes  observations  soient  vérifiées  et  complétées 
par  de  nouvelles  recherches  sur  des  insectes  du  même  genre  et 
de  la  même  famille.  On  n'a  point  à  craindre  dans  cette  sorte  de 
travaux  les  doubles  emplois  de  noms,  si  regrettables  dans  les 
descriptions,  et  qui  rendent  la  synonymie  confuse.  Ce  n'est  que 
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par  le  gAiiul  nombre  el  la  réunion  des  obse'>atio  s  ?rit)- 
uiiiiuco  q.i'on  arrhcra  à  des  données  générales  sur  l'orgaiiisa- 
tion  intérieure  des  insectes  de  tous  les  ordres. 


CHAPITRE  1". 

Appareil   de  i,v  Digestion. 
(Voy.pl.  XI,  (ig.  là  13). 

§   I- 

Envisagé  d'une  manière  générale,  le  tube  digestif  de  YAiil'taxia 
mai'j-a  représente,  comuie  celui  de  tous  les  insectes  Coléoptères, 
un  long  tube  membraneux,  étendu  de  la  cavité  buccale  à  l'ori- 
fice anal,  fixé  à  ces  deux  extrémités,  où  il  est  pourvu  de  pièces 
solides.  Sur  son  trajet  existeut  des  dilatations,  des  sortes  de 
divcrticules,  ou  des  tubes  communiquant  avec  son  intérieur  ou 
versant  dans  sa  cavité  des  liquides  spéciaux. 

Il  a  plus  de  deux  fois  la  longueur  totale  du  corps,  deuv  fois  et 
demie  environ.  Enveloppé  près  de  son  origine  par  le  collier 
nerveux  œsophagien,  il  repose  dans  le  thorax  et  l'abdomen  sur 
la  chaîne  nerveuse  ganglionnaire,  mais  ce  rapport  n'est  que 
médiat  dans  l'abdomen ,  la  partie  moyenne  des  organes  génitaux 
étant  interposée,  tandis  que  les  parties  latérales,  testicules  ou 
ovaires  le  débordent  de  chaque  côté,  et  peuvent  même  le  recou- 
vrir en  partie. 

Les  divers  portions  de  l'appareil  digestif  que  nous  devons  exa- 
miner sont  :  la  .lo!(c/.e,  I'cbjo^  'agc.  \cven:.iiu!echijlifi  :e,  Ybilestin 
fjrêle  et  le  gros  intestin.  Ces  parties,  il  est  pi'csque  superflu  de  le 
dire,  sont  communes  aux  deux  sexes. 

Loiuh--.  Cette  portion  supérieure  du  tube  digestif,  si  impor- 
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tante  daus  beaucoup  d'insectes,  au  point  de  vue  de  la  classifica- 
tion et  des  usages,  ne  peut  guère  fournir  chez  les  Buprestides  que 
des  caractères  d'ordre  secondaire.  Elle  est  petite,  relativement 
au  volume  du  corps  chez  YAnthaxia  iiianca,  et  par  cela  même 
assez  dilhcile  à  mettre  en  évidence.  Il  est  douteux  que  l'insecte 
parfait  soit  très  avide  de  nourriture,  et  la  conformation  de  son 
appareil  masticateur  donne  à  penser  qu'il  se  nourrit  de  matières 
végétales.  Le  ventricule  chylifique  allongé  vient  encore  appuyer 
cette  présomption. 

Nous  trouvons  pour  les  pièces  buccales  : 

Un  labre  (fig.  2),  ayant  la  forme  d'un  quadrilatère  transversal, 
arrondi  sur  les  angles  antérieurs  et  un  peu  sinué  en  avant.'  Il 
est  presque  droit  en  arrière  où  il  s'articule  avec  l'épistome. 
On  remarque  une  tache  obscure,  foncée  sur  chaque  côté  de  la 
ligne  médiane.  La  partie  antérieure  est  garnie  de  poils  nom- 
breux ainsi  que  le  devant  de  toute  la  tète. 

Les  mandibules  (fig.  3)  sont  fortes,  dures,  presque  cunéi- 
formes, dentées  à  l'extrémité,  mais  elles  manquent  des  dents 
aiguës  ou  cuspidées  internes  des  carnassiers.  Leur  surface  est 
pourvue  de  grosses  molaires  aplaties,  faisant  peu  de  relief.  On 
voit  en  dehors  une  grosse  tête  demi-sphéroïdale  correspon- 
dant à  une  cavité  ou  cotyle  de  la  tète,  et  une  autre  articulation 
moins  régulièrement  énarthrodiale,  située  en  arrière  sur  un 
plan  postérieur  ;  on  trouve  eutr' elles  une  apophyse  garnie  de 
muscles  puissants,  qui  font  écarter  la  mandibule  de  l'axe  mé- 
dian. A  la  partie  interne  est  une  autre  apophyse  avec  des 
muscles  qui,  au  coîitraire,  rapprochent  la  mandibule  contre 
celle  du  côté  opposé.  Les  deux  mandibules  réunies  ont  l'aspect 
d'une  sorte  de  cône  à  base  très  large,  à  sommet  émoussé,  ou 
bien  encore  d'un  triangle  curviligne. 

Les  mâchoires  (fig.  4)  offrent  une  pièce  basilaire,  un  lobe 
interne  double,  avec  de  gros  poils  au  sommet  et  un  palpe  de 
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quatre  articles,  situé  en  dehors  comme  à  l'ordinaire.  Le  premier 
article  est  très  court,  le  deuxième  le  plus  long,  le  troisième  et 
le  quatrième  presque  égaux,  le  dernier  plus  petit  toutefois  et 
arrondi  à  Textrémité. 

La  lèvre  inférieure  (fig.  5)  est  simple.  Elle  paraît  unie  intime- 
ment au  menton  sans  pièce  intermédiaire^'^ marquée.  Les  palpes 
sont  de  trois  ai'ticles,  le  premier  très  court,  le  deuxième  un  peu 
plus  long.  La  languette  est  arrondie,  munie  de  poils  des  deux 
côtés,  ces  poils  sont  convergents  vers  le  milieu.  Il  n'existe  pas 
de  paraglosses. 

Au  bas  du  plancher  buccal  commence  le  pharj'nx  ou  arrière- 
bouche  de  l'insecte,  ici  fort  court.  11  offre  à  sa  partie  inférieure 


(l)  Le  nom  d'Iiypoglotle  donné  récemment  par  M.  Jacqiielin-Duval  (Gcncra 
des  Coléoptères  d'Europe,  Introduction  lxvi)  à  la  pièce  intermédiaire  entre  le 
menton  proprement  dit  et  la  languette  ne  me  paraît  pas  heureux.  L'existence  de 
cette  pièce  étant  loin  d'être  constante  et  de  fournir  des  caractères  faciles  à  sais  r 
M.  Léon  Fairmaire  et  moi-même  avons  dû  la  passer  sous  silence  (Faune  eiitnmo- 
logique  Française  I,  xxiii).  Je  reconnais  néanmoins  que  lorsqu'on  traite  d'une 
manière  complète  et  comparative  l'appareil  buccal  des  insectes,  il  est  utile  d'en 
parler  et  de  la  décrire  là  où  elle  existe.  On  sait  d'ailleurs  que  M.  lîrullé  la 
regarde  comme  formée  de  deux  parties  analogues  à  deux  mâchoires  réunies  et 
soudées,  opinion  déjà  avancée  par  Savigiiy,  Leach  et  Oken, 

J'ai  dit  que  le  nom  d'hijpoglotlc  ne  me  paraissait  pas  heureux,  parce  (|u'en 
effet  le  terme  glutlc,  y^r^tiriis  en  anatomie  humaine  et  comparée  signifie  une 
ouverture  et  surtout  l'ouverture  comprise  entre  les  cordes  vocales  du  larynx. 
C'est  le  mot  yxwj^s-a  dont  la  signiliralion  répond  au  mot  langue.  Il  n'est  pas  ques- 
tion, en  outre,  d'une  vraie  langue  dans  le  cas  présent,  le  terme  languette  est  pris  ici 
dans  un  sens  métaphorique  comme  lorsqu'on  dit  une  languette  de  terre  s'avnnçaiit 
dans  l'eau,  etc.  M.  Duval,  et  il  a  eu  niison,  a  reculé  devant  le  mot  liijpoglosse 
qui  rappelle  l'idée  des  muscles  linguaux  humaine. 

Je  résume  cette  remarque  en  disant  :  il  s'agit  ici  d'une  partie  de  la  trvrc  et  de 
son  avancement  antérieur,  et  non  d'une  tangue,  et  il  me  parait  simple  et  conve- 
nable, quand  une  pièce  intermédiaire  kibiale  existe,  de  la  désigner  sous  le  nom 
de  pùVe  inlcnw'diaire  ;  j'aime  autant  ce  nom  que  celui  de  sous-languctle  ou 
à''lnjpoclieitc. 
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des  poils  dirigés  en  arrière  et  couvrant  un  espace  triangulaire 
(lig.  6). 

L'œsophage  (fig.  1  «  et  7)  fait  suite  à  la  cavité  buccale.  Il  est 
allongé.  Deux  fois  il  m'a  offert  un  léger  renflement,  mais  sans 
poils,  sans  pièces  de  trituration  à  l'intérieur.  Le  gésier  manque 
évidemment  dans  cette  espèce  d'Antliaxia.  L'œsophage  est  plissé 
en  long  dans  toute  son  étendue  quand  il  n'est  pas  distendu  ou 
rempli.  En  outre,  il  offre  de  fines  rides  transversales  qui  sont 
l'indice  d'un  appareil  musculeux,  ainsi  que  je  le  dirai  plus  bas. 

Comme  annexes  de  Cœsophage,  on  trouve  de  chaque  côté  de  ce 
couduit  une  poche  (fig.  7)  irrégulièrement  ovoïde,  symétrique 
avec  celle  du  côté  opposé,  et  offrant  un  prolongement  dirigé  en 
dessous.  L'existence  de  cet  organe  n'a  jamais  à  ma  connaissance 
été  constatée;  je  l'ai  constamment  trouvé  et  toujours  avec  la 
môme  forme  dans  tous  les  Anthaxia  que  j'ai  disséqués.  Chez 
plusieurs  je  l'ai  vu  rempli  d'une  pulpe  d'un  brun  clair  qui  se 
trouvait  également  dans  l'œsophage.  Le  conduit  de  chaque 
poche  annexe  est  court  et  vient  s'ouvrir  au  dessous  de  l'œso- 
phage. Je  ne  l'ai  pas  vu  se  rendre  dans  le  pharynx  ou  la  bouche. 

Le  venliinde  chylifique  (fig.  1  b)  est  très  allongé,  replié  sur 
lui-même  et  sa  configuration  est  fort  remarquable.  On  sait  que 
dans  la  majeure  partie  des  Coléoptères,  l'œsophage  s'abouche 
simplement  sur  la  base  arrondie  du  ventricule.  Cette  partie 
supérieure  n'offre  presque  jamais  de  dilatation,  d'expansion 
marquée,  et  c'est  par  exception  qu'on  trouve  comme  chez  VAno- 
biuin  tessclatuin,  des  diverticules  lobules  sur  le  ventricule  près 
du  point  de  jonction  avec  l'œsophage  (Comptes-Rendus  et 
Mémoires  de  la  Société  de  Biologie  1'  Série,  T.  1,  p.  98,  et 
Annales  de  la  Société  Entomologique  de  France  18/i9,  p.  312). 
Chez  quelques  Elateiid'S,  Ehter  (Lacon)  mnrinus  d'après 
Ramdohr  (Abhandlung  ilbcr  die  Verdauungswerkzcugc  der 
Insccten,  Halle  ISll,  p.  109,  Tab.  XI,  fig.  1),  Llater(Agriotn) 
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ijHiuUiis  d'après  M.  Léon  Dufour  (Annales  des  Sciences  ÎNatii- 
relles  i"  Série,  T.  111,  p.  223,  PI.  XI,  fig.  3).  on  trouve  une 
sorte  d'écliaucrure  de  la  partie  supérieure  du  ventricule  et  un 
prolongement  latéral  de  chaque  côté.  J'ai  vérifié  cette  loruie 
chez  le  Lacon  muiiiius. 

Or,  dans  VAnlhaxia  manca,  il  existe  une  disposition  tout 
exceptionnelle.  Ce  sont  deux  très  grands  prolongements  laté- 
raux, avançant  dans  le  thorax,  bosselés  sur  les  bords,  évidem- 
ment très  glanduleux.  Ces  deux  sortes  de  cornes,  de  cœcums 
au  milieu  desquels  s'abouche  l'œsophage,  et  dont  la  base  est 
continue  avec  le  corps  du  ventricule,  forment  avec  celui-ci 
une  sorte  d'Y  (fig.  1  <).  Le  ventricule  se  termine  en  l)as  comme 
de  coutume  après  l'insertion  des  vaisseaux  de  'Malpighi  ou  bi- 
liaii-es.  Il  est  plus  gros  à  sa  base  qu'à  sa  partie  inférieure  et  par 
conséquent  infundibuliforme. 

Je  dois  dire  que  la  surface  externe  n'offre  de  bosselures  laté- 
rales analogues  à  celles  des  cornes  de  la  base  que  jusqu'au 
milieu  de  sa  longueur  ;  à  partir  de  ce  point  il  devient  lisse  ou 
presque  lisse. 

J'avais  cru  remarquer,  dans  les  premiers  insectes  ouverts, 
un  resserrement  des  deux  appendices  latéraux  à  leur  point  de 
réunion  avec  le  ventricule,  mais  cette  disposition  est  exception- 
nelle. 

Les  vaisseaux  biliah-es  (fig.  1  d) ,  sont  au  nombre  de  six.  Ce 
nombre  m'a  paru  d'abord  anormal  et  je  l'ai  compté  avec  mé- 
fiance. Y  avait-il  seulement  quatre  insertions  réelles  et  un  frag- 
ment de  vaisseau  passant  en  travers,  fixé  au  bas  du  ventricule, 
et  dont  les  deux  bouts  paraissaient  de  chaque  côté?  Cependant 
ce  nombre  six  ayant  été  revu  plusieurs  fois  j'ai  dû  l'admettre. 
Nous  verrous  plus  bas  ce  que  les  auteurs  ont  dit  des  vaisseaux 
biliaires  de  quelques  espèces  de  Bvprestides. 

A  leur  point  d'allache  vcntriculairc  les  vaisseaux  offrent  un 
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contour  arrondi  ;  dans  le  reste  de  leur  étendue  ils  deviennent  à 
peine  bosselés,  variqueux,  et  leur  contenu  interne  est  jaunâtre, 
autant  qu'il  m'en  souvienne,  car  j'ai  omis  de  le  noter. 

Il  me  reste  à  dire  comment  se  terminent  les  vaisseaux  bi- 
liaires. Sont-ils  à  bouts  flottants  ou  bien  ont-ils  une  insertion 
inférieure?  Je  ne  parle  pas  de  la  forme  de  vaisseaux  en  anse  qui 
n'a  été  encore  vue  que  dans  le  cas  de  deux  vaisseaux  partant  du 
ventricule  et  y  retournant,  en  présentant  ainsi  quatre  insertions. 

On  remarque  une  disposition  des  vaisseaux  biliaires  (fig.  12), 
le  long  du  gros  intestin  qui  les  fait  ressembler  à  des  S  à 
branches  rapprochées  ou  à  certaines  passementeries.  Ces  vais- 
seaux se  rapprochent  ensuite  du  haut  du  gros  intestin  et  pré- 
cisément en  cet  endroit,  vers  le  point  où  s'est  termine  l'intestin 
grêle,  est  un  renflement  peu  ordinaire  dans  les  figures  déjà 
publiées  sur  l'intestin  des  insectes.  Je  crois  qu'il  y  a  là  une 
fausse  insertion  des  vaisseaux  biliaires  un  peu  dilTérente,  c'est 
vrai,  de  celle  de  YAnobium  '''  ou  de  celles  déjà  connues,  mais 
qui  finalement  revient  au  même.  En  résumé  r.4?i(/iaxîo  manca  m'a 
paru  avoir  six  vaisseaux  biliaires,  ayant  leur  insertion  vraie  à 
l'extrémité  du  ventricule  chylifique,  et  une  fausse  insei'tion  intes- 
tinale sur  les  limites  du  gros  et  du  petit  intestin. 

L'intestin  grêle  commence  par  un  renflement  léger  dans  un 
point  où  existe  certainement  une  valvule.  11  a  la  forme  d'un 
cordon.  On  remarque  des  plis  latéraux  et  un  double  contour  à 
ses  parois.  Il  est  pourvu  de  muscles  à  son  pourtour  et  il  a  dans 
l'intérieur  une  solidité  assez  grande,  ce  qu'indique  le  trait  brun 
délimitant  la  paroi  interne. 

J'ai  déjà  dit  qu'au  point  où  il  va  se  continuer  avec  le  gros 

(1)  Voyez  le  beau  mémoire  de  M.  Léon  Dnfour  sur  les  vaisseaux  biliaires  ou 
le  l'oie  des  insecles,  dans  les  Annales  des  Sciences  Naturelles  18^3,  Tome  m\, 
page  175.  Le  savant  auteur  y  résuaie  ses  recherches  précédentes  et  y  démontre  la 
fausse  insertion  inférieure  des  vaisseaux  hépatiques. 
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inloslin,  ou  trouve  un  ronncmepl  nu  peu  lobule  et  ayant  quatre 
à  ciu(i  divisions.  C'est  là,  je  crois,  ou  auprès  delà  que  vont 
s'attacher  les  vaisseaux  biliaires  après  avoir  rampé  en  zigzag 
sur  le  gros  intestin. 

On  ne  trouve  pas  sur  le  gros  intestin  (fig.  if),  d'une  manière 
très  marquée  les  trois  divisions  de  cœcum,  de  colon  et  de  rec- 
tum. On  voit  simplement  un  tube  médian  confondant  cœcum  et 
colon  et  terminé  par  un  rectum  court.  Le  gros  intestin  offre  des 
plis  longitudinaux  ayant  assez  peu  de  régularité.  Je  répète 
pour  la  diernière  fois  qu'en  dehors  se  trouvent  des  vaisseaux 
biliaires. 

La  portion  inférieure  ou  rectale  est  courte,  musculeuse, 
l'anus  dans  YAiHliaxia  <î  ,  est  distinct  de  l'orifice  pénien  et  situé 
audessus  de  lui.  Dans  la  ?  ,  il  est  placé  à  la  partie  supérieure 
du  cloaque,  et  séparé  de  l'orifice  vaginal  par  une  sorte  d'éperon 
ou  de  cloison  membraneuse. 

§  "• 

Avant  d'étudier  la  structure  des  diverses  parties  de  l'appareil 
digestif,  je  dois  en  rappeler  les  travaux  antérieurs  sur  le  sujet 
que  je  viens  d'exposer. 

J.-F.  Mecrel  a  fait  connaître  d'une  manière  remarquable 
pour  l'époque  où  ont  été  faites  ses  recherches  (Beitra-ge  zur 
vergleichenden  Anatomie.  Erster  Band,  Zweyte  Hcft  1809, 
p.  129,  Tab.  8,  fig.  5),  l'anatomic  d'un  B.  luriihi  ?  .  Le  tube 
digestif  représenté  montre  les  deux  prolongements  du  ventricule 
très  dentelés,  glanduleux  sur  les  bords  et  lisses  à  leur  sommet 
propre  ou  libre.  Les  vaisseaux  biliaires  sont  au  nombre  de 
quatre,  ils  s'insèrent  au  bas  du  ventricule  qui  est  lisse  dans  sa 
partie  inférieure  comme  chez  1'^.  marna.  L'auteur  paraît  avoir 
cru  à  une  autre  insertion  au  point  do  réunion  des  lobes  anté- 
rieurs du  veiitrinile. 
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RiVMDonR  qui  s'est  beaucoup  occup';  de  l'anatomic  du  tube 
digestif  des  iusectes,  ne  mentionne  nulle  part  celui  d'un  Bu- 
preslide. 

M.  G;t:DE  a  étudié  le  tube  digestif  du  B.  mariana.  iBci- 
trapge  zur  Anatomie  der  Insecten  in  Nov.  Act.  Acad.  Ciir. 
Nat.  1823,  XI,  p.  330,  Tab.  XLIV,  fig.  1).  Il  décrit  les  longs 
cœcuiîis  du  ventricule  chylifique  comme  très  granuleux  et  le 
reste  de  l'organe  est  lisse.  Il  a  représente  quatre  vaisseaux  bi- 
liaires. 

M.  LÉON  DuFouR  (Annales  des  Sciences  Naturelles  1'°  Série, 
1826,  m,  222,)  regrette  de  ne  pouvoir  donner  que  l'anatomie  de 
deux  espèces  de  Bupirstides  à  cause  de  la  rareté  de  ces  insectes 
aux  environs  de  Saint-Sever  sur  Adour.  Ce  sont  le  Buprestix 
(Ptnsima)  novem-maculata  qui  vit  sur  les  fleurs  et  le  B.  (Àgri- 
lus)  vividis  qu'on  trouve  sur  la  vigne.  La  configuration  du  tube 
digestif  est  très  différente  dans  ces  deux  espèces.  Chez  le  B.  vi- 
rhlis  il  existe  un  œsophage  grêle,  renflé  en  un  petit  jabot  conoïde  ; 
le  ventricule  chylifique  est  brusquement  distinct,  arrondi  en 
haut,  allongé,  tubuleux,  flexueux,  parfaitement  lisse  ou  glabre 
(Voy.  Ann.  Se.  Nat.  loc.  cit.  PI.  XI,  fig.  2). 

Dans  le  B.  novem-maculata  l'œsophage  est  presque  capillaire, 
sans  jabot,  '«  mais  le  ventricule  chylifique  (dit  le  savant  auteur) 
présente  une  conformation  singulière  dont  je  n'ai  point  encore 
vu  d'exemples  dans  les  insectes,  fourchu  dès  son  origine  ou  en 
forme  d'Y  comme  s'il  résultait  de  la  confluence  de  deux  boyaux 
borgnes,  allongés  et  divergents.  Ceux-ci  sont  un  peu  bour- 
soufflés  sur  leurs  bords,  c'est  dans  l'angle  de  la  fourche  qu'est 
reçu  l'œsophage.  »  Les  cornes  seules  présentent  quelques  bosse- 
lures légères  (Voy.  loc.  cit.  pi.  XI,  fig.  1). 

Les  deux  insectes  ont  quatre  vaisseaux  biliaires  à  anses. 
Le  cœcum  est  distinct  par  une  contracture  allongée,  cylin- 
droïde,  le  rectum  est  court  et  droit. 
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Ainsi  le  B.  viridis  est  dépourvu  des  longues  cornes  latérales 
du  ventricule  chylifuiue  si  nianilestes  dans  les  B.  novpiii-maculaia 
et  wanra.  M.  Léon  Dufour  n'a  pas  aperçu  de  poches  annexées 
à  l'œsophage.  11  lait  remarquer  plus  bas  (loc.  cit.  III,  223)  que 
les  Eliiter  murinus  cl  giMlus  ont  le  ventricule  chylifique  légère- 
ment lobé  en  haut,  tandis  que  YEtater  smiguinrus  l'a  simplement 
arrondi. 

Plus  tard  M.  LiîoN  Duiolr,  dans  les  Annales  des  Sciences 
Nat.  1840,  T.  XIV,  p.  11/|,  s'exprime  ainsi  au  sujet  de  la  larve  du 
B.  chrysosligma  (qui  est  réellement  celle  du  Chnjsoboihris  a f finis 
F. ,  ainsi  que  je  m'en  suis  assuré  à  Saint-Sever,  car  elle  a  pro- 
duit ce  dernier  insecte),  et  de  deux  autres  larves  de  Buprestides, 
dont  il  n'a  pas  pu  avoir  l'insecte  parlait.  «  Le  trait  le  plus  sail- 
lant qui  leur  soit  commun  est  l'existence  à  l'origine  du  ven- 
tricule chylifique  de  deux  bourses  ventriculaires  allongées,  plus 
ou  moins  boursoufllées,  dont  la  longueur  varie  suivant  les 
espèces.  L'organe  hépatique  offre  dans  les  deux  âges  du  même 
insecte,  une  différence  notable  et  peu  ordinaire.  Dans  la  larve 
les  vaisseaux  biliaires  sont  au  nombre  de  six  ayant  six  insertions 
isolées  au  ventricule  et  autant  au  rectum,  tandis  que  dans  l'in- 
secte ailé,  il  n'y  a  que  quatre  insertions  hépatiques  au  ventricule 
chylifique,  et  il  n'en  existe  point  au  rectum.  » 

Je  dois  noter  que  M.  Léon  Dufour  n'a  pas  décrit  plus  tard 
l'anatomie  du  B.  chrysDitiijma  à  l'état  parfait;  à  cette  époque, 
d'ailleurs,  il  ne  connaissait  pas  les  Buprestides  qui  ont  six  vais- 
seaux biliaires  à  l'extrémité  du  ventricule  chylifique. 

J'ai  dit  en  parlant  des  vaisseaux  biliaires  que  j'avais  été  étonné 
moi-même  d'en  trouver  six  au  lieu  de  quatre  que  je  cherchais. 
Déjà  M.  LÉON  Dufour  (Annales  Sciences  Naturelles  1843, 
T.  XIX,  page  149),  dans  son  mémoire  sur  le  foie  des  insectes 
icmanjuait.  à  juste  droit,  que  a  la  famille  des  Steriwxes  ou 
Serricoriies    présente  suivant    les    genres  de   singulières    ano- 
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malics  dans  son  organe  hépaliquc.  Ces  anomalies  sont  loin 
d'être  justifiées  par  les  caractères  extérieurs.  Il  nous  reste,  dans 
l'intérêt  des  explications,  beaucoup  à  apprendre  sur  le  régime  de 
ces  Coléoptères,  et  les  ouvrages  d'Entomologie  sont  à  peu  près 
muets  sur  ce  point. 

»  Parmi  les  Buprestides  dont  j'ai  fait  la  dissection,  YAgrilus 
viridis,  le  Dircerca  œnea,  le  Ptosima  novem-maailata  ont  deux  vais- 
seaux biliaires  à  anses,  tandis  que  Y Aiicylocheim  favo-macidata  et 
YAgrihis  bifasciatus  ont  six  de  ces  vaisseaux  insérés  d'une  part  au 
ventiicule,  de  l'autre  au  rectum  par  six  implantations  isolées. 

>>  Dans  les  Elatérides,  le  nombre  et  la  disposition  des  vaisseaux 
hépatiques  sont  les  mêmes  que  chez  les  carnassiers.  » 

VArithaxia  manca  a  donc  le  même  nombre  de  vaisseaux 
biliaires  que  YAncylocheira  flavo-maculata  et  YAgritus  bifasciatus. 

M.  LoEW  (Entomologischc  Zeitung  Stettin,  1841,  37,  Tab.  I, 
fig.  3  ,  décrit  et  figure  le  tube  digestif  de  la  larve  du  B.  mcn-iana. 
11  n'a  point  aperçu  les  vaisseaux  biliaires,  et  je  crois  qu'il  a  pris 
pour  tels  les  cœcums  antérieurs  et  latéraux  du  ventricule  chyli- 
fique.  Ils  sont  longs,  flcxueux  et  bosselés. 

§   III- 

J'arrive  à  exposer  maintenant  la  structure,  l'histologie  de 
l'appareil  digestif,  et  ce  genre  de  recherches  est  encore  peu 
avancé. 

D'une  manière  générale,  on  peut  dire  que  le  tube  digestif  dans 
son  ensemble  est  un  conduit  membrano-musculeux  ayant  deux 
à  trois  tuniques  dans  son  épaisseur. 

Les  parties  solides  de  la  bouche,  les  mandibules  surtout,  sont 
formées  de  cette  substance  spéciale  aux  insectes,  ayant  la  con- 
sistance de  la  corne,  brune,  insoluble  dans  la  potasse  et  appelée 
chithieou  entomodevme.  Le  labre,  les  mâchoires,  la  lèvre  sont  moins 
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riches  on  cliitino  ot  plus  menibraiioiix.  J.exlérioiir  dii  liibc 
(ligostif,  sa  paroi  la  plus  c\Um'iio  osl  ibrniéo  d'une  mince  couche 
(le  substance  amorphe  comparée  par  von  Siebold  a  une  mem- 
brane péritonéale,  et  que  j'appellerais  volontiers  couche  com- 
mune externe.  J'ai  vu  celte  couche,  et  chez  Yyinthaxia  manca 
et  sur  i)eaucoup  d'autres  insectes,  sa  présence  est  incontestable. 
Klle  se  trouve  sur  toute  l'étendue  du  tube  digestif,  sur  ses 
annexes  et  de  plus  sur  tout  l'extérieur  de  l'appareil  de  la  séné- 
ration,  qu'elle  revêt  comme  une  sorte  de  vernis.  Mais  je  ne  la 
regarde  pas  seulement  comme  une  séreuse  péritonéale,  je  crois 
qu'elle  a  aussi  d'autres  usages.  Je  dirai  plus  bas  à  quoi  je  la 
comparerais. 

Sous  la  couche  commune  externe  vienneiil  s'ajouter  dans  diverses 
parties  des  fibres  musculaires,  parfois  réunies  en  faisceaux,  et 
enfin  une  couche  muqueuse  interne  qui  supporte  un  appareil 
glanduleux  dans  le  ventricule  chylifique. 

Arrivons  maintenant  aux  détails. 

J'ai  dit  que  l'arrière-bouche  a  des  poils  courts  dans  un  esjjace 
inférieur  qu'on  peut  regarder  comme  le  pharynx  ((ig.  (i). 
L'œsophage  est  musculeux,  ou  n'y  voit  pas  de  gros  faisceaux  de 
muscles  mais  des  fibres.  Les  grandes  poches  latérales  ont  une 
structure  curieuse.  Elles  sont  membraneuses,  tapissées  par  de 
grandes  cellules  épithéliales  (fig.  S  et  9)  aplaties,  du  centre 
desquelles  part  un  poil  court  élargi  et  bidenté  à  sa  base.  Je  ne 
vois  pas  là  un  organe  glanduleux. 

Les  cornes  latérales  du  ventricule  chylifique  et  la  moitié  de 
son  étendue  ont  des  bosselures  latérales  dans  lesquelles  on 
trouve  un  épithélium  épais,  grand,  à  cellules  pourvues  de  noyau, 
ou  même  des  noyaux  libres  (fig.  10).  11  y  a  aussi  de  cet  épithé- 
lium dans  la  partie  inférieure,  mais  il  est  moins  serré,  moins 
stratifié. 

C'est  là  une  couche  muqueuse,  glandnleiisc  du   \<'ntriculc 

1(1 
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chylifique,  les  bosselures  sont  rcvcUies  en  partie,  à  leur  base  au 
moins,  par  des  fibres  musculaires  circulaires,  d'autres  en 
nombre  égal  sont  verticales.  La  couche  commune  revêt  le  tout 
extérieurement. 

Les  vaisseaux  biliaires  arrondis,  à  parois  amorphes  près  de 
leur  origine,  offrent  plus  bas  de  faibles  varicosités  (fig.  11).  Il  y  a 
quelques  cellules  à  noyau,  dans  l'intérieur,  et  une  pulpe 
jaunâtre  sui'tout  dans  la  partie  qui  rampe  sur  le  gros  intestin. 

L'intestin  grêle,  qui  parait  noueux  sur  les  bords,  est  muni 
d'assez  forts  faisceaux  musculaires  dont  les  fibres  sont  striées  en 
travers.  La  paroi  interne  est  serrée,  dense. 

Le  bourrelet  terminal  (fig.  13)  est  composé  de  substance 
amorphe.  Je  n'ai  pas  vu  de  texture  glanduleuse.  Aurait-il  des 
rapports  avec  les  boutons  charnus  du  gros  intestin  des  Diptères  ou 
les  organes  des  Lépidoptères  dans  cette  région  ?  Le  gros  intestin 
possède  aussi  des  fibres  musculaires  et  de  petits  faisceaux 
transversaux,  mais  les  faisceaux  musculaires  qui  l'emportent  en 
volume  sont  longitudinaux.  L'intérieur  offre,  en  outre,  des 
lignes  plus  foncées,  quelques-unes  ont  des  poils  courts,  des 
lamelles  de  chitine. 

§   IV. 

La  physiologie,  la  manière  d'agir  de  l'appareil  digestif  n'est 
pas  dilficile  à  comprendre,  et  cependant  quelques  organes  de 
cet  appareil  ont  des  usages  sur  lesquels  les  auteurs  sont  divi-' 
ses  d'opinion.  Je  n'essaierai  pas  de  tourner  les  difficultés  que 
leur  étude  soulève,  je  les  aborderai  de  front. 

Il  est  évident  que  les  parties  de  la  bouche  divisent  l'aliment, 
pro])ablement  végétal,  dout  VAnthaxia  se  nourrit,  les  mâchoires 
aident  faiblement  à  cet  usage.  La  pulpe  qui  en  résulte  s'amasse 
dans  l'œsophage  et  dans  les  poches  annexes,  ainsi  que  je  l'ai  vu. 
D'après  la  structure  de  ces  poches,  je  ne  crois  pas  qu'elles  aient 
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d'aulrc  «sage  que  de  servir  de  réservoir.  Klies  ont  un  conduit 
allant  à  ropsopliagc  et  non  dans  la  bouche,  impropre,  par  consé- 
quent, à  verser  dans  l'orifice  buccal  un  licpiide  analogue  à  la 
salive.  Peut-être  la  pulpe  des  poches  destinée  à  être  digérée  au 
fur  et  à  mesure  des  besoins  de  l'insecte,  peut-elle  remonter 
dans  la  bouche  et  y  être  mâchée  de  nouveau,  ruminée.  Ce  n'est 
pas  impossible. 

Les  épaisses  cellules  du  ventricule  chylifique  ramassés  dans 
CCS  bosselures  latérales  destinées  à  multiplier  les  surfaces,  indi- 
quent un  riche  appareil  glanduleux.  Ce  sont  là,  ce  me  semble, 
de  véritables  glandes  gastriques  ou  gastro-duodénalcs.  Je  sais 
que  les  auteurs  allemands  prétendent  qu'elles  représentent  le 
foie,  mais  leur  situation  me  paraît  bieu  plutôt  les  faire  corres- 
pondre à  ce  que  j'ai  dit  qu'à  un  organe  hépatique. 

Les  vaisseaux  de  Malpighi  ont  pour  usage  de  sécréter  un 
liquide  digestif  et  en  même  temps  de  dépurer  le  sang  au  milieu 
duquel  ils  flottent,  et  la  fonction  dépurative  s'exerce  surtout  à 
leur  extrémité  correspondant  au  fond  de  l'abdomen  près  des 
organes  générateurs  et  contre  l'intestin.  On  admet  généralement 
en  Allemagne,  que  ces  vaisseaux  représentent  le  rein  des  in- 
sectes. La  raison  majeure  est  qu'on  y  a  trouvé  de  l'acide  uriquc. 
Mais  si  on  veut  bien  invoquer,  ainsi  que  l'a  fait  M.  L.  Dufour 
(Ann.  Se.  Nat. ,  loc.  cit.),  la  loi  des  connexions anatomiques,  on 
ne  peut  voir  en  eux  que  l'analogue  du  foie.  La  bile,  d'ailleurs, 
en  même  temps  qu'elle  est  un  liquide  digestif,  n'est-elle  pas 
aussi  un  liquide  destiné  à  être  rejeté  en  partie? 

On  dit  encore  que  les  insectes  à  l'état  parfait  rejettent  une 
grande  quantité  de  liquide  épais,  accumulé  dans  le  gros  intestin. 
Mais  n'est-ce  pas  là  l'analogue  du  méconium  et  le  méconium  ne 
vient-il  pas  de  la  bile  et  du  foie  ? 

M.  le  professeur  Cl.  Bernard,  dans  sa  thèse  pour  le  doctorat 
ès-sciences,  adopte  l'opinion  que  je  défends,  et  je  me  rappelle 
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l'avoir  aulrofois  soumis  à  mon  illustre  collègue  de  la  Sociélé  de 
Biologie ,  pour  le  travail  dont  il  s'agit. 

Enfin  M.  i'abre,  d'Avignon,  dans  un  récent  et  beau  mémoire 
sur  les  Sphégides  (Annales  Sciences  Naturelles  k"  série,  tome  VI, 
page  170  et  suivantes,  1857),  ne  prouve-t-il  pas  que  les 
lobes  du  corps  graisseux,  que  le  ventricule  chylifique  lui-même 
sécrètent  de  l'acide  urique  ou  un  uratc  pendant  l'état  de  larve 
et  de  nymphe?  Or  la  présence,  que  j'admets,  que  j'ai  constatée 
moi-même,  d'un  sel  urique  dans  les  vaisseaux  de  Malpighi,  ne 
prouve  pas  qu'ils  soient,  parce  qu'ils  dépurent  le  sang,  forcé- 
ment et  uniquement  un  rein,  mais  bien  plutôt  à  mon  avis  une 
glande  qui  a  aussi  cette  qualité,  c'est-à-dire  le  foie  ou  une 
glande  analogue  au  foie  des  vertébrés. 

L'intestin  grêle  et  le  gros  intestin  achèvent  la  digestion  de 
l'aliment,  et  dans  le  dernier  se  forme  le  résidu  excrémentitiel 
ou  fécal  qui  s'échappe  par  l'anus. 

Je  terminerai  en  examinant  les  usages  de  la  mince  couche  com- 
mune externe.  Est-ce  entièrement  une  séreuse  comparable  au 
péritoine?  Sans  doute,  elle  a  pour  usage  de  permettre  aux  autres 
organes  de  venir  toucher  le  tube  digestif  en  glissant  sur  lui,  de 
former  à  celui-ci  un  vernis  protecteur,  mais  n'oublions  pas  que 
dans  l'insecte  la  cavité  de  l'abdomen,  de  même  que  celle  du 
thorax  et  de  la  lêlc,  renferme  le  fluide  nourricier,  le  sang  au 
milieu  du([uel  nagent  tous  les  organes.  11  y  a  là  une  disposition 
identique  à  celle  de  la  mince  couche  revêtant  les  sinus  veineux 
du  cou  de  certains  poissons  plagiostomes,  ou  bien  les  sinus  vci 
neux  chez  plusieurs  mollusques  signalés  par  De  Blainville,  etc. 

Aussi  je  regarde  cette  membrane  comme  analogue  à  la 
tunique  interne  du  système  circulatoire  ou  tunique  de  Bichal; 
dans  ces  grandes  lacunes  vasculaires,  conmie  on  les  a  appelées, 
il  y  a  des  parois,  et  ces  parois  répandues  sur  tous  les  organes 
forment  leur  en volop|)e  extérieure. 
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.le  ne  voii\  pas  (MilropiTiidir  ici  la  (iiioslion  si  dillicilc  cl  si 
conirovcrsco  de  la  circulalion  des  insectes,  mais  je  consUUe  (luc 
le  licitiido  nourricier  esl  rcnrernié  dans  do  ^'''Tx'^  espaces  clos 
par  une  nîend)raiie,  de  même  que  dans  un  grand  bassin  on 
met  partout  une  couche  de  ciment.  Les  sucs  nutritifs  clai)()rés 
surtout  dans  le  ventricule  cliyliliquc,  traversent  cette  couche  en 
dernier  lieu  pour  se  trouver  directeuienl  mêlés  au  santç. 

CIÎAPITRK   ± 

AlMV\lii;il.    DE    LA    (jilMÎn.vnoN. 
(Yoy.  pi.  XII,  fig.  1  à  12). 

§  V. 

Gel  appareil  doit  être  étudie  séparément  cliez  VAnlliaxia 
nmnca  du  sexe  mâle  et  chez  la  femelle. 

L'appareil  (jénérateur  mâle  (fig.  1  à  1),  se  compose  des  testicules 
ou  organes  spermatiques  et  de  leur  canal  déférent,  des  ijlandes 
(iHnpx^M  (désignées  sous  le  nom  collectif  de  vésicules  séminales), 
du  canal  éjaculateur  suivi  de  l'armure  çjénitale  ou  copulatrice. 

Eu  ouvrant  par  la  partie  supérieure  de  l'abdomen  un  Anthaxia 
c? ,  on  aperçoit  deux  gros  corps  arrondis,  jaunes,  situés  chacun 
sur  le  côté  de  l'abdomen  et  près  du  milieu  de  sa  longueur.  On 
trouve  ensuite  deux  autres  corps  d'un  beau  blanc,  réniformes, 
placés  en  avant  des  premiers.  Si  on  a  le  soin  d'enlever  avec  pré- 
caution l'ensemble  de  ces  organes,  après  s'être  débarassé  du 
tube  digestif,  on  voit  qu'à  chacune  des  dciux  masses  jaunes  suc- 
cède un  conduit  ou  canal  déférent  qui  se  réunit  à  celui  du  côté 
opposé,  et  qui,  après  avoir  reçu  les  attaches  des  deux  corps 
réniformes  blancs  et  être  devenu  canal  éjaculateur,  se  continue 
jnsiiu'au  d(>riiier  segment  abdominal. 


Les  testicules  (fig.  1  a),  assez  régnlièrcnienl  arrondis,  oui  une 
couleur  d'un  beau  jaune  parfois  un  peu  orangé,  mais  on  recon- 
naît qu'elle  est  due  seulement  à  une  enveloppe  ou  péiidvlyme 
d'une  grande  finesse.  Sous  cette  membrane  on  trouve  une  agglo- 
mération de  tubes  d'une  excessive  ténuité,  enroulés  dans  tous 
les  sens  et  qui  vont  se  rendre  au  même  conduit  après  avoir 
formé  six  dilatations  à  leur  base.  On  pourrait  encore  exprimer 
cette  disposition  en  disant  qu'il  y  a  six  renflements,  six  sortes 
de  capsules  séminifères,  et  que  chacun  d'eux  est  suivi  d'un  long 
tube  qui  va  former  avec  ses  pareils  des  lacis  inextricables.  La 
figure  2,  de  la  planche  XH,  l'eprésente  cette  disposition,  et  je 
ne  puis  m'empècher  de  faire  remarquer  l'analogie  de  ces  six 
dilatations  avec  les  six  gaines  ovigères  qui  aboutissent  aux 
trompes  chez  la  femelle  (fig.  8  a). 

Le  canal  excréteur  (fig.  1  b),  de  chaque  testicule  ou  canal  défé- 
rent, est  renflé  à  sa  base  et  il  commence  au  point  de  réunion  des 
six  troncs  principaux  auxquels  vont  aboutir  les  longs  tubes 
séminifères  enroulés  du  testicule. 

Le  canal  déférent,  après  un  court  trajet,  reçoit  un  long  tube 
difficile  à  dérouler  et  terminé  par  une  extrémité  renflée  en  mas- 
sue (fig.  'I  c).  Il  ne  s'agit  point  ici  d'enroulement  propre  du 
canal,  d'une  sorte  d'épididymc,  mais  bien  d'un  organe  annexé. 
Plus  haut  nous  trouvons  le  canal  excréteur  d'une  grosse  masse 
d'un  blanc  laiteux  (fig.  1  d),  constitué  par  deux  vésicules  symé- 
triques ayant  la  forme  du  rein  humain  ou  d'un  haricot  placé 
obliquement.  Enfin  après  avoir  reçu  les  canaux  excréteurs  des 
doux  glandes  aimexées,  le  canal  déférent  devenu  catial  ijacu- 
lateur,  se  recourbe  en  haut  et  se  rend  à  re\trémité  de  l'abdomen 
oîi  il  se  termine  par  l'armnre  copulatrice. 

Nous  avons  déjà  prononcé  le  nom  de  vésicules  séminales,  pour 
désigner  les  deux  paires  de  glandes  annexées,  et  nous  nous 
conformons  ainsi  à  l'usage  généralement  reçu,  mais  la  texture 
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(le  cos  organes  el  leur  eoiilemi  n'in(li([i)eiU  pas  de  vérilal)les  ré- 
servoirs (le  semence. 

l.es  canaux  lUfîrents,  de  nii^-nie  (jne  le  canal  èjamlatenr  (fig.  1  e), 
ont  (les  parois  umscnleiiscs,  et  ce  dernier  a  une  solidité  assez 
grande  ([iii  niaiiilient  son  calibre  toujours  ét^al. 

A  rc\trémité  de  l'abdomen,  on  voit  sortir,  en  exerçant  une 
expulsion  modérée  ou  même  spontanément  sur  les  insectes  morts, 
un  corps  d'apparence  cornée,  pointu  et  dans  lecpiel  la  loupe 
montre  plusieurs  pièces.  C'est  l'extrémité  de  Yarmure  (jénitak 
(jui  peut  ici  porter  le  nom  de  copulatvice,  puis(|u'elle  sert  unif[uc- 
ment  à  cet  usage  (lig.  1,  9  et  7). 

V armure  copulatrice  se  compose  de' trois  pièces  (fig.  7),  pres- 
qu'entièrcment  cornées.  L'une,  médiane,  est  le  fourreau  de  la 
verge  ;  elle  a  la  forme  d'un  cylindre  très  obliciuement  coupé  en 
biais  à  son  extrémité,  de  la(iuelle  sort  un  corps  mou  qui  est  la 
verge  elle-même.  En  haut  de  cette  pièce  médiane  vient  se  fixer 
l'extrémité  du  canal  éjaculateur. 

De  chaque  côté  du  fourreau  médian  on  trouve  une  pièce  laté- 
rale. Chacune  d'elles  a  la  forme  d'un  demi-cylindre  irrégulière- 
ment contourné,  ayant  une  apophyse  d'articulation  en  haut, 
spatuliforme  en  bas.  Leur  ensemble  est  symétrique  et  constitue 
une  sorte  de  gaine  pour  lenveloppe  cornée  de  la  verge. 

§  VL 

Il  n'existe  à  ma  connaissance  que  deux  indications  sur  les 
organes  génitaux  ^  des  Buprestides. 

M.  G.EDE  (Nova  Acta  Pliys.  Med.  Nat.  Cur.  1823,  xi,  331),  dit 
que  chez  le  Chalcophora  mariana  c? ,  il  y  a  deux  paires  de  vésicules 
séminales  renllées,  vésiculeuses,  el  deux  paires  tubuleuses,  et  il 
les  représente  ainsi. 

Nous  devons  à  M.  Li:o.\  DiroLU  (Ann.  des  Se.  _\al.    1825, 
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VI,  1G5),  ce  qui  suit  sur  le  <i  du  ïi.  novem-maculata  :  «  Les  tes- 
ticules sont  revêtus  d'un  enduit  niembranifornie  jaunâtre. 
Chacun  d'eux  a  sept  capsules  sperniatiques  tubuleuses,  renflées 
à  leur  base,  agglomérées  à  leur  extrémité  qui  est  eflilée.  Les 
canaux  déférents  n'ont  ])as  d'épididyme.  il  existe  deux  paires 
de  vésicules  séminales  comme  dans  les  Staphylins,  l'une  grosse, 
boursoufiîée,  remplie  d'un  sperme  blanc;  l'autre  fdiforme, 
Ilexueuse,  presque  diaphane.  Le  conduit  éjaculateur  n'est  pas 
fort  long.   » 

Aucune  figure  n'accompagne  cette  description. 

§   VIL 

La  fine  enveloppe  testiculaire  ou  pérididymc,  est  constituée 
par  une  membrane  de  tissu  amorphe  parsemée  de  pigmentum 
jaune,  qui  lui  donne  sa  coloration. 

Le  testicule  proprement  dit,  dépouillé  de  son  enveloppe, 
montre  ses  tubes  qu'on  peut  dévider  en  partie,  mais  je  ne  suis 
pas  parvenu  à  voir  leurs  terminaisons. 

En  ouvrant  un  testicule,  non  pas  sous  l'eau,  mais  à  l'air  libre, 
sur  une  lame  de  verre  et  en  regardant  vite  au  microscope,  après 
avoir  recouvert  la  préparation  avec  une  mince  lamelle,  on  voit 
des  spermatozoïdes  contenus  dans  les  tubes  ou  en  sortant  par 
une  extrémité  rompue.  Ils  sont  agiles  et  exécutent  des  mouve- 
ments d'ondulation.  Ils  deviennent  raides  et  immobiles  si  on 
ajoute  de  l'eau  ou  si  on  a  ouvert  le  testicule  dans  ce  li<[uide. 

Dans  l'intérieur  des  tubes  (fig.  2  et  3\  les  spermatozoïdes 
sont  agglomérés  comme  des  nattes  de  cheveux.  Cha([ue  sperma- 
tozoïde pris  à  part  est  allongé  et  n'a  ni  tète  appréciable,  ni  cro- 
chet enroulé,  formé  par  le  corps  replié  en  cercle  à  l'une  de  ses 
extrémités. 

Le  contenu  des  lubes  spermifiques  est  floue  constitué  par  les 
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spcrmalozo'ulos,  el,  cmi  oiilre,  on  y  voit  des  noyaux  pâles  de  eel- 
luk's.  Je  n'y  ai  pas  trouvé  toutefois  les  cellules  mères  dans  les- 
quelles, ooninie  on  le  sait,  se  dévelop|)ent  les  spermatozoïdes. 

La  struelure  lubuleuse  du  leslieule  me  i)araît  évidente  eliez 
VAnlIui.ria  inanca.  On  ne  i)ourrail  eroire  à  une  capsule  que  si  on 
négligeait  d'enlever  \c  pérididyine.  Je  suis  loin  de  nier  la  possi- 
bilité de  pareilles  capsules  spermifi((ues,  MM.  L.  Dufour,  Bur- 
meister,  les  ayant  décrites,  mais  je  dois  dire  que  j'ai  trouvé  à 
mon  grand  étonnement  des  tubes  i)res([ue  pareils  à  ceuv  du  les- 
ticule  de  l'.l.  manea,  dans  un  insecte  qui  a  le  testicule  à  peu  ])rès 
semblable  à  celui  du  Me/o/onf/irt  ii«/(^a)is  et  par  conséquent  avec 
des  capsules  types,  c'est  le  Rhizotrogus  fulvescens  Latreille, 
(fui  était  cette  année  très  commun.  Ces  tubes  étaient  sous  une 
épaisse  envelojjpe  blanchâtre. 

(^n  comprend  cond)ien  il  était  important  de  constater  chez 
VAnthtxia  manca,  quel  était  l'organe  producteur  du  sperme, 
essentiellement  caractérisé  par  la  présence  des  spermatozoïdes. 

Evaminons  maintenant  les  glandes  annexées,  appelées  vési- 
cules séminales. 

Le  tube  allongé  (fig.  1  c  et  4)  se  compose  d'une  paroi  fine, 
parsemée  de  noyaux  et  de  granulations,  ayant  un  contenu 
presque  diaphane.  Je  n'ai  pas  aperçu  de  spermatozoïdes  dans 
son  intérieur,  excepté  à  l'entrée  du  tube.  On  ne  saurait  donc 
regarder,  dans  le  vrai  sens  du  mot,  ces  tubes  comme  des  réser- 
voirs spermatiques  ou  des  glandes  séminales.  Il  me  paraît  bien 
plus  probable  qu'ils  fournissent  un  liquide  destiné  à  fluidifier  le 
sperme.  On  sait  que  chez  l'homme  le  sperme  testiculaire  est 
brunâtre  et  que  son  mélange  avec  les  diverses  humeurs  prosta- 
tique et  des  glandes  de  Cowper  le  rend  blanchâtre  et  plus  fluide. 

La  deuxième  paire  de  glandes  vésiculeuses  olTre  une  paroi 
plus  épaisse  que  celle  des  tubes  précédents,  et  l'intérieur  est 
rempli  par  une  matière  blanciie,  faisant  émulsion  dans  l'eau  et 
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ayant  l'aspect  et  les  réactions  des  corps  gras.  Elle  est  composée 
de  gouttelettes  ou  de  granulations  réfractant  fortement  la 
lumière,  rapidement  solubles  dans  l'alcool  et  l'étlier.  11  n'y  a 
pas  traces  de  spermatozoïdes. 

Ces  corps  glanduleux  ne  sont  donc,  pas  plus  que  les  précédents, 
des  réservoirs  spermatiques,  mais  plutôt  un  organe  destiné  a 
sécréter  un  fluide  gras,  qui,  probablement,  enveloppe  le  spei-mc 
véritable  et  le  conserve  dans  les  endroits  spéciaux  du  corps  des 
femelles  où  il  est  déposé. 

Pour  moi,  les  vésicules  séminales  ou  leurs  analogues  seraient  ici 
les  six  renflements  qu'on  trouve  au  point  où  va  commencer  le 
canal  déférent. 

Ce  canal  est  solide  avec  des  fibres  musculaires  transversales 
peu  marquées.  Le  canal  tyaculateur  (fig.  G)  a  de  véritables 
faisceaux  musculaires  placés  en  travers  et  formés  de  fibres 
musculaires  finement  striées  elles-mêmes.  On  lui  distingue  nette- 
ment une  sorte  de  tube  inclus  formé  par  une  paroi  foncée, 
résistante.  A  sa  naissance  il  existe  des  séries  de  poils  internes, 
pressés,  qui  lui  donnent  aussi  beaucoup  de  résistance.  L'exis- 
tence de  ces  poils  courts  et  à  base  large,  lamclleux,  est  incon- 
testable, même  à  un  grossissement  médiocre. 

Le  tissu  de  l'armure  copulatricc  est  corné,  formé  de  cbitine. 

Les  différences  sexuelles  de  YAntaxia  manca  sont  peu  marquées 
à  l'extérieur  du  corps.  Le  d*  est  ordinairement,  mais  non 
toujours,  plus  petit  et  surtout  plus  brillant  que  la  ?  ,  ses 
antennes  sont  plus  dentées,  le  dernier  segment  abdominal 
inférieur  est  tronqué  transversalement  et  un  peu  émarginé  à 
l'extrémité  tandis  ((u'il  est  transversal  cliez  la  $  .  Ces  caractères 
sont  peu  tranchés. 

L'abdomen  a  huit  demi-segments  en  dessus  et  cinq  en  dessous. 
Les  supérieurs  sont  d'un  beau  bleu,  passant  au  violet  et  les 
inférieurs  d'un  rouge  cuivreux.  A  l'extrémité  et  sous  les  deux 
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derniers  demi-segments  sont  deux  autres  demi-segmenis  brunâ- 
tres faisant  partie  de  l'armure  génitale. 

Ce  n'est  point  ici  le  lieu,  à  propos  d'anatomie  descriptive, 
de  discuter  la  composition  segmentairc  de  l'abdomen,  je  ferai 
remarquer  seulement  que  le  neuvième  demi-segment  constitue 
la  valve  supérieure  de  l'armure,  le  divièmc  le  fourreau  ])ropre 
de  la  verge  et  que  les  deu\  gaines  latérales  paraissent  corres- 
pondre à  deux  épislerniles. 

§  VIII. 

La  physiologie  de  l'appareil  générateur  d*  est  des  plus 
simples.  Le  sperme  avec  ses  animalcules  est  produit  dans  les 
tubes  testiculaires.  Il  s'accumule  dans  leurs  dilatations.  En  che- 
minant il  reçoit  à  l'extrémité  du  canal  déférent  les  produits  sé- 
crétés i)ar  les  glandes  annexes.  11  devient  apte  à  être  projeté  et 
conservé  longtemps  dans  les  organes  femelles. 

La  verge,  protégée  par  son  enveloppe  cornée,  pénètre  dans 
le  vagin  et  l'oviducte  ?  jusqu'à  la  poche  copulatrice.  Les  deux 
valves  de  son  étui  peuvent  s'écarter,  ce  me  semble,  et  mainte- 
nir alors  la  partie  médiane  dans  une  position  stable.  Cette  dispo- 
sition existe  dans  beaucoup  d'espèces  d'insectes.  Elle  est  remar- 
quable dans  le  d*  de  la  Micralijmma  brevipennis  Gyllenuai, 
(Faune  Entomologique  Française,  i,  625),  petit  Staphylinide 
maritime,  dont  je  ferai  bientôt  connaître  l'anatomie  dans  les 
Annales  de  la  Société  Entomologique  de  France. 

§  IX. 

(Voy.  pi.  XII,  fig.  8  à  12. 

Vappareil  générateur  femelle  de  VAnthaxia  marna,  est  constitué 
par  les  ova'ies  et  leurs  calices;  les  trompes  ovariennes;  Voviducte 
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et  ses  annexes,  poche  copnlairice,  rcceptamlum  se.minis  (glandes  sé- 
bacée, sébifiquc  on  accessoire). 

Ovaires.  Quand  on  ouvre  par  la  partie  supérieure  de  l'abdo- 
men un  4n(/wa:iflmanf  a  ?  ,  on  voit  apparaître  aussitôt  deux  gros 
corps  blanchâtres,  formés  de  grains  et  ressemblant  à  des  grappes 
de  chapelet.  L'extrémité  et  la  face  interne  embrassent  l'intestin, 
la  première  va  les  fixer  dans  le  thorax.  En  dessous  un  fort  lien 
placé  sous  l'oviductc,  maintient  la  fixité  des  deux  ovaires  et 
surtout  de  leurs  trompes. 

Chaque  oraire  (fig.  8  a^,  a  six  gaines  ovigires,  de  même  qu'il 
y  a  six  dilatations  spermatiques.  Chacune  de  ces  gaines  se  ter- 
mine en  cœcum  surmonté  d'un  fdament  fin  qui,  réuni  à  ses  pa- 
reils, constitue,  en  dernier  lieu,  le  ligament  suspenseur  de 
l'ovaire  (fig.  1  b).  En  bas,  chaque  gaine  s'ouvre  dans  un  espace 
un  peu  plus  grand  constituant  le  calice  de  l'ovaire,  suivi  lui- 
même  de  trompe. 

Les  œufs  contenus  dans  chaque  gaine,  sont  au  nombre  de 
quatre  à  cinq.  Ils  sont  brusquement  plus  gros  vers  les  calices, 
aussi  les  gaines  sont-elles  peu  allongées  et  se  renllenl-elles  assez 
vite,  sans  présenter  la  longueur  et  l'aspect  cylindrique  des 
gaines  oîi  les  œufs  sont  presque  conformément  développés. 

Les  trompes  (fig.  a,  c),  sont  courtes  et  réunies  sous  un  angle 
obtiis  peu  ouvert  en  haut. 

Ijoviducte  (fig.  8  d),  auquel  le  vagin  fait  suite,  est  un  canal 
résistant,  épais,  blanchâtre,  courbé  dans  le  sens  longitudinal,  à 
concavité  légère,  supérieure,  terminé  en  avant  par  une  extré- 
mité arrondie  qui  n'est  autre  que  la  poche  copulatrice  (fig.  8,  e  et 
fig.  10,  e\  Ce  conduit  naît  de  la  réunion  des  deux  trompes.  11 
finit  en  bas  dans  une  cavité  ou  cloaque,  où  va  se  rendre  le 
tube  digestif  qui  lui  est  superposé.  Au  dessous  du  point  de 
réunion  des  trompes  un  lien  solide  fixe  l'oviducte  à  la  paroi  inté- 
rieure de  l'abdomen. 
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La  poche  copnlatrice  (l(''jà  (Ic'crilo  ost  aussi  peu  com])li([uéc, 
aussi  sim])lo  que  possible.  Klle  est  Ibniiée,  dans  YAnthaxia  uianca, 
pai'  un  renllenient,  un  diverlicnle  de  l'oviduete  sans  canal,  sans 
orifice  rétréci  à  son  origine.  Le  rcceptaculum  seminis,  glande  acces- 
soire (fig.  8  /"  ctlO  /■),  est  située  à  peine  plus  haut,  presque  à 
côté  de  la  poclie  copiilalrire  et  non  sur  elle.  Sa  forme  est  celle 
d'un  S,  à  peine  renflée  au  sommet.  Sa  couleur  est  blanciie,  ses 
parois  sont  épaisses. 

L'armure  génitale  (lig.  8,  9  et  12),  est  très  simple,  elle  consiste 
en  une  sorte  d'oviscapte  formée  par  une  enveloppe  ou  gaine 
membraneuse,  mais  forte  et  terminée  en  bas  par  deuv  petits 
a])pendiccs  articulés  (fig.  \^2h);  on  voit  sortir  ces  deux  appen- 
dices quand  on  presse  Tabdomen.  11  y  a,  en  outre,  de  chaque 
côté  une  baguette  cornée  (fig.  12  c),  mue  par  de  puissants 
muscles  qui  font  sortir  au  dehors  l'oviduete  au  moment  de 
leur  contraction. 

§X. 

J.-F.  Meckel  (loc.  cit.)  a  trouvé  que  les  gaines  ovigères 
étaient  au  nombre  de  vingt,  dans  le  B.  lurida.  La  poche  copu- 
latrice  est  munie  d'un  col.  Le  rcceptaculum  seminis  a  un  réser- 
voir et  un  tube. 

M.  Stein  dans  ses  recherches  sur  les  organes  femelles  des 
Coléoptères  (Yerglcicheude  Anatomic  und  Physiologie  der 
lusccten  in  Monographieen  bearbeitet.  —  Erste  Monographie. 
Die  weiblichen  Geschlechtsorgaue  der  Kaefcr,  Berlin  1847),  a 
décrit  et  figure  l'appareil  générateur  de  YAnthaxia  li-punctaia 
et  celui  du  Capnodis  cariosa.  J'ai  été  heureux  de  voir  une 
grande  ressemblance  entre  la  figure  11,  de  la  pi.  iv,  donnée 
par  M.  Stein  et  celle  que  je  doiuic  moi-même.  J'avais  fait 
mes  dessins    avant  do  connaître  ceux  de  lauteiir  allemand. 


230  ARCHIVES 

et  leur  analogie  est  un  garant  de  leur  exactitude  réciproque.  On 
voit  même  sur  la  figure  11,  de  la  pi.  v,  les  deux  appendices 
articulés  et  la  gaine  commune. 

L'appareil  du  Capnodis  cariosa  est  bien  moins  soigné  que  celui 
de  YAnthaxia  représenté  par  M.  Stein.  11  a  été  fait  avec  l'insecte 
conservé  dans  l'alcool  et  il  est  moins  bien  réussi. 

Je  ne  sais  quel  est  le  nombre  de  gaines  ovigères  qu'on 
trouve  pour  l'^l.  Ix-punctata  et  pour  le  Capnodis  cariosa  et  je 
n'ai  point  su  découvrir  ce  nombre.  Elles  ne  sont  point  figurées 
dans  le  texte  (pages  27  et  suivantes). 

M.  Léon  Dufgur  n'a  rien  publié  à  ma  connaissance  sur  les 
organes  générateurs  femelles  des  Buprestidcs. 

§  XL 

Les  gaines  de  lovaive  sont  constituées  par  une  fine  membrane 
granuleuse  sur  laquelle  rampent  une  foule  de  trachées.  Le  liga- 
ment suspenseur  est  d'abord  formé  de  la  réunion  des  six  pro- 
venant de  l'extrémité  de  toutes  les  gaines,  plus  loin  il  devient 
très  ténu  et  paraît  simple.  Son  tissu  est  de  même  amorphe  et 
non  fibreux. 

Les  ceufs  sont  gros,  en  ovale  court,  blancs  dans  le  bas  des 
gaines  près  des  calices.  Ils  sont  formés  d'un  albumen  froncé 
sur  les  bords  quand  l'œuf  est  extrait  de  l'ovaire  (fig.  9).  Le 
vitellus  est  grenu,  opaque.  Les  plus  petits,  situés  dans  le  haut 
des  gaines,  ne  m'ont  pas  offert  de  tache  vitelline  ni  de  cellule 
vitelline. 

Les  trompes  présentent  de  plus  de  résistance,  et  leur  tissu 
est  plus  compacte  et  plus  épais  que  celui  des  gaines.  Je  n'y  ai 
pas  trouvé  d'éléments  musculaires  en  faisceaux. 

L'oviducte  est  pourvu  d'une  forte  couche  extérieure  de 
muscles  (sous  la  couche  extérieure  proprement  dite,  commune. 
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sôrcusc,  cl  dont  j'ai  parlé  une  lois  pour  toutes  au  §  111,  pour  le 
tube  digestif).  Celle  couche  uuiscidaire  est  transversale  en 
grande  partie,  et  les  faisceaux  ont  leurs  fibres  situées  en 
travers.  La  couche  longitudinale  est  subjacente  ii  celle-ci  et 
bien  moins  forte. 

On  connaît  les  variations  de  forme  de  la  poche  copiihttrice,  de 
cet  organe  où  la  verge  du  -f  parait  s'arrêter.  Elle  est  dans 
YAnthaxia  manca  aussi  simple  que  possible,  c'est  un  diverticule 
supérieur  de  l'oviductc  ayant  la  même  structure,  .l'ai  trouvé 
dans  sa  cavité  des  spermatozoïdes. 

Le  ligament  de  l'oviductc  n'est  pas  musculaire,  à  ce  qu'il  m'a 
semblé,  il  est  plutôt  fibreux. 

La  glande  annexe  (fig.  8  /"et  10  /"),  est  formée  d'uu  tissu  serré, 
([ui  dans  la  paroi  interne  est  condensé  et  fort  solide.  Il  m'a 
paru  revêtu  d'épithélium  pavimenteux.  Je  n'ai  pas  trouvé  de 
si)ermatozoïdes  dans  son  intérieur,  mais  ceci  ne  prouve  aucune- 
ment que  ces  filaments  du  sperme  ne  puissent  s'y  rendre. 
M.  Stein  les  a  représentés  et,  par  conséquent,  les  a  constatés 
dans  le  même  organe  YA.  k-punctata.  De  plus,  cet  auteur  a 
figuré  (loc.  cit.  pi.  IV,  fig.  11),  une  sorte  de  canal  extérieur  à 
la  ijaroi  de  la  poche  et  qui  est  creusé  dans  l'épaisseur  elle- 
même  du  tissu.  Je  n'ai  pas  vu  cette  disposition,  non  plus  que 
les  couches  musculeuse  ou  glanduleuse,  données  comme 
distinctes  de  chaque  côté  de  l'organe. 

Le  vagin  (fig.  11)  est  musculeux,  mais  à  un  degré  moindre 
que  l'oviductc  et  dans  son  intérieur  ou  trouve  une  couche  épithé 
lialc  fort  belle  ayant  des  poils  disposés  sur  les  cellules  à  peu 
près  comme  dans  les  poches  œsophagiennes  (Voy.  §  111). 

11  existe  comme  chez  le  d*  huit  demi-segments  en  dessus  et 
cinq  en  dessous  de  l'abdomen,  les  uns  bleus  et  luisants,  les 
autres  d'uu  rouge  cuivreux  comme  il  a  été  dit,  §  VIL  C'est 
après  les  derniers  que  l'on  trouve  deux  nouvelles  pièces  Tergite 
et  Sternile  bninàlres.  sans  brillant,  ni  reflel  mélallique  enlre 
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lesquelles  sort  Toviscapte  terminaison  du  eonduit  oviduolo- 
vaginal  et  qui  est  forme  de  tissu  condensé  brunâtre,  n'étant  à 
l'extérieur  ni  fibreux,  ni  musculaire. 

Les  tiges  cornées  latérales  sont  constituées  par  de  la  cbitine 
et  donnent  attache  à  de  gros  faisceaux  musculaires  à  fd)rcs 
fortes  et  striées  en  travers. 

§  XII. 

Les  œufs  où  les  germes  ?  se  forment  dans  l'extrémité  des 
gaines  ovigères,  puis  ils  grossissent  de  plus  en  plus  et  cheminent 
jusque  dans  l'oviducte. 

Chez  la  2  fécondée,  il  existe  dans  la  poche  copulutrke  et  puis 
dans  le  receptaculwn  semitiis  des  spermatozoïdes,  ou  pour  parler 
plus  exactement,  du  sperme  en  dépôt.  Le  liquide  mâle  féconde 
l'œuf  aii  moment  où  il  passe,  puis  cet  œuf  est  pondu  quand  la 
femelle  a  fait  saillir,  au  moyen  des  tiges  cornées  ou  rhabdites, 
l'extrémité  vulvo-vaginale  de  l'oviducte. 
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Je  place  ici  comme  appendice  quelques  mots  sur  les  antennes, 
les  stigmates  et  les  trachées  de  YAnthaxia  manca. 

On  sait  que  récemment  M.  Lacordaire,  dans  le  tome  IV%  p.  3 
de  son  remarquable  Gênera  des  Coléoptères,  a  tiré  parti  pour 
la  classification  des  Buprestides  des  pores  situés  sur  leurs 
antennes  et  décrits  par  Erichson  dans  son  travail  De  rtsu  et 
fabrica  antennarnin  in  Insectis.  M.  Lacordaire  a  étendu  et  com- 
plété les  descriptions  de  l'auteur  allemand,  il  a  distingué  les 
fossettes  dans  lesquelles  sont  rassemblés  les  pores,  ou  porifères,  en 
internes,  inférieures  et  terminales  suivant  leur  position  sur  chaque 
article  des  antennes.  Les  fossettes  seraient  d'après  lui  terminales 
dans  le  genre  Anthaxia  (Cen.  des  col.  IV.  /|9). 
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J'ai  examiné  à  un  lorl  si'ossisseuicnl  les  anlennes(k'r.l?i</iaxm 
manca.  J'ai  trouvé  en  elTet  des  fossettes  terminales  et  qu'on 
pourrait  môme  appeler  externes  situées  sur  la  tranche  externe 
de  l'article  antennairc,  mais  en  même  temps  empiétant  un  peu 
sur  la  face  inlérieure.  Elles  forment  une  dépression  réiiiforme, 
et  s'avancent  au  delà  du  point  où  l'article  qui  suit  vient 
s'articuler. 

Les  Stigmates  sont  au  nombre  de  deux  pour  les  stigmates 
Ihoraciques.  Le  premier  très  allongé,  grand,  situé  sur  la 
membrane  qui  unit  le  prothorax  au  mésothorax  est  invisible 
si  on  ne  tire  pas  le  corselet  en  avant  du  reste  du  thorax.  Le 
deuxième  est  placé  entre  le  métathorax  et  le  premier  demi- 
segment  abdominal,  il  est  assez  grand,  oblique,  allongé.  Les 
stigmates  abdominaux  au  nombre  de  sept  se  voient  sur  la 
membrane  qui  réunit  les  demi  segments  dorsaux  et  ventraux  et 
sont  situées  à  la  partie  antérieure  des  deuxième,  troisième, 
([uatrième,  cinquième,  sixième,  septième  et  huitième  segments 
dorsaux.  Ils  sont  peu  allongés,  ovales  ;  le  dernier  situé  sur  le 
côté  du  huitième  demi-segment  est  arrondi  et  difficile  à  voir, 
mais  je  crois  son  existence  incontestable.  Je  l'ai  figuré  sur  les 
planches  avec  la  terminaison  du  tube  digestif  et  de  l'appareil 
générateur. 

Les  trachées  vésicideuses  sont  très  abondantes  dans  le  corps  de 
l'insecte,  et  témoignent  de  la  facilité  de  son  vol. 

§  XIV. 

Je  dois  dire,  en  terminant,  que  je  n'ai  senti  aucune  odeur 
s'exhalant  du  corps  du  Buprestis  miVica  mâle  ou  femelle.  Aucune 
glande,  aucun  organe  d'ailleurs  se  rapportant  à  un  appareil  de 
sécrétion  excrémentitielle  ou  odorante  ne  se  trouve  dans  labdo- 
men  ou  à  son  extrémité. 


234 


EXPLICATION  DES  FIGURES  DE  LA  PLANCHE  XI. 

1.  Appareil  digestif  grossi  de  VAntliaxia  manca.  On  voit  la  f(^/>' 

portant  les  antennes,  et  ayant  en  arrière  ses  attaches  ave»-, 
le  protliorax. 
a.   OEsophage  avec  ses  poches  latérales  annexées. 
h.    Ventricule  chylifique,   bifurqué  en  haut  c,   ayant  à  son 
extrémité  inférieure  les  six  vaisseaux  bilictires  d,  coupés 
non  loin  de  leur  insertion.  Il  est  bosselé  depuis  sa 
partie   supérieure,  jusqu'à  la  moitié  environ  de  sa 
longueur,  puis  il  est  lisse  ou  presque  lisse. 

e.  Intestin  grêle. 

f.  Gros  intestin. 

g.  Derniers  segments  abdominaux. 

2.  Labre  ou  lèvre  supérieure,  très  grossie,  ainsi  que  les  figures 

suivantes. 

3.  Mandibule  du  côté  droit. 

/|.  Mâchoire  du  côlé  opposé  portant  un  palpe  de  quatre  articles. 

5.  Lèvre  inférieure  ayec  ses  deux  palpes  de  trois  articles. 

6.  Arriere-bouche  se  continuant  avec  l'œsophage  et  présentant 

un  espace  triangulaire  poilu. 

7.  OEsnphage  vu  en  dessous,  montrant  Vinsertinn  des  poches  lalé- 

rcdes. 

8.  Surface  interne  d'une  poche  œsophagienne  avec  des  ceiliilos 

d'épithéiium  pavimenleux,  ayant  chacune  un  poil  lamcl- 
leux,  dont  la  base  est  pourvue  d'une  petite  dent  de 
chaque  côté. 

9.  Une  des  cellules  du  même  organe  encore  plus  grossie. 

10.   Portion  des  cornes  latérales  supérieures  du  ventricule  chglifupte 
montrant  les  cellules  qu'elles  renferment. 
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H.    ]'aisscnH  de  Malpighi  ou  liilùiirc  pris  à  une  ilislancc  nioycnno 
do  son  insertion  au  ventricule  clijiiflquc. 

12.  Le  nu'me  quand  il  rampe  contre  le  gros  intestin. 

13.  Les  reuflemettts  situés  entre  le  petit  cl  le  gros  intestin. 

PLANCHE   Xll. 

1 .  Appareil  de  la  gcnéralion  grossi  de  YAnthaxia  immcu  ^  . 
a.   Testicule  avec  b,  son  canal  déférent. 

c.  Tubes  terminé  enc(rcum  constituant  la  première  glande  an- 

nexe. 

d.  )'ésicule  remplie   iVuiic    matière  blanche,    cl  constituant  la 

deuxième  glande  annexe. 
0.   Canal  éjaculateur. 

f.  Dernier  segment  de  l'abdomen. 

g.  Extrémité  de  T armure  copulatrice. 

2.  Testicule  très  grossi  ainsi  que  les  ûgures  suivantes,  mon- 

trant  les  six   dilatations  et  les  tubes  propres  du  testicule 
enchevêtrés. 

3.  Un  de  ces  tubes  renfermant  des  spermatozoïdes. 

!:.   Tube  de  \a  première  glande  annexe.  Paroi  avec  des  noyaux  cl 

des  granulations. 
5.   Contenu  de  nature  grasse  ou  huileuse  de  la  deuxième  glande 

aimexe. 
G.    Une  portioD  du  canal  déférent  peu  après  son  origine. 

7.  Armure  génitale  ou  copidatrice  <^  . 

8.  Appareil  de  la  génération  grossi  de  YAnthaxia  manca  ?  . 

a.    Ovaire  composé  de  six  gaines  ovigeres   terminées  en  cnl- 
de-sac  et  ayant  leur /ii/a/KCHf  commun  et  suspenseur  en  b. 
c.    Trompe  de  l'ovaire. 


m 
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d.  Oviducte  terminé  par  le  vagin  qui  lui  fait  suite. 

e.  Poche  copulatrke  ne  consistant  qu'en  une  dilatation  de 

l'oviducte. 

f.  Receptacnlum  seminis  (glande  accessoire). 

g.  Armure  génitale   ?  . 

11.  Dernier  segment  de  Tabdomen. 
9.  Un  œuf  1res  grossi  ainsi  que  les  ligures  qui  suivent,  extrait 
de  l'ovaire  nioulranl  à  l'extérieur  uu  albumen  et  un 
vitellus  central  blanchâtre,  le  premier  assez  transparent 
et  ridé  sur  les  bords. 
10.  Figure  schématique  mettant  en  évidence  les  rapports  des 
trompes  ce,  de  la  poche  copnlatrice  e,  du  receptacnlum 
seminis  f,  avec  Voviducte  d.  Au  point  l  est  le  ligament  de 
Voviducte  situé  en  dessous. 

11  Commencement   de    la   portion    vaginale    faisant    suite    à 

Voviducte  proprement  dit. 

12  Armure  génitale   ?  ,   montrant  les   appendices  articulés  du 

sommet  près  de  l'orifice  et  les  Rhabdltes  ou   baguettes 
cornées    avec    les    attaches  des  muscles. 


MATÉRIAUX 

POUR  UNE  MONOGRAPHIE  DES  COLÉOPTÈRES 

DU      GROUPE     DES     EUMORPIIIDES 

ET  PLUS  SPÉCIALEMENT  DU  GENRE  EUMORPHUS. 
Par  M.  F.-E.  Gcérin-Méneville. 


1"  juin  1857. 


Ce  travail,  commencé  avant  183i,  et  demeuré  inachevé  jus- 
qu'à présent  à  cause  de  mes  nombreuses  occupations,  serait  resté 
encore  longtemps  dans  mes  cartons,  avec  d'autres  qui  attendent 
comme  lui  que  je  puisse  leui'  donner  la  dernière  main,  si  mon 
jeune  ami,  M.  Tiiomson,  entomologiste  plein  de  zèle  et  de  feu,  à 
qui  l'on  doit  déjà  d'excellents  travaux  sur  les  Coléoptères,  ne 
m'avait  pas  engagé  à  le  publier,  en  m'olTrant  de  l'insérer  dans 
ses  Archives  entomologiques,  sans  attendre  que  de  nouveaux 
matériaux  vinssent  le  rendre  plus  complet. 

Je  uc  donne  donc  ce  Mémoire  qu'à  titre  de  imtùrianx  pour 
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un  travail  plus  parfait,  et  surtout  parce  qu'il  a  été  lait  sur  la 
collection  de  Dcjcan ,  dont  les  Trimeres  appartiennent  aujour- 
d'hui à  la  ville  de  Lyon.  J'espère  que  mes  confrères  les  ento- 
mologistes y  trouveront  des  renseignements  utiles  et  qu'ils  au- 
ront égard  à  l'époque  où  il  a  été  fait,  dans  la  critique  à  la- 
quelle ils  pourront  se  livrer  en  l'étudiant  avec  les  matériaux 
dont  les  collections  ont  dû  s'enrichir  depuis  l'époque  où  je  l'ai 
rédigé. 

Cependant  je  dois  ajouter  que,  tout  eu  attendant  qu'il  me  fût 
possible  de  terminer  et  de  publier  ces  études,  je  n'ai  cessé  de 
prendre  des  notes  sur  les  travaux  dont  ce  groupe  des  Eumor- 
phides  a  été  le  sujet;  heureusement  ils  sont  très  peu  impor- 
tants et  en  très  petit  nombre  "\  et  ils  n'ont  presque  rien  ajouté  à 
ce  que  j'avais  consigné  dans  mon  manuscrit.  Quant  auv  espèces, 
il  est  certain  que  leur  nombre  a  été  considérablement  augmenté 
dans  les  collections,  mais  cela  ne  peut  influer  d'une  manière 
grave  siu"  l'ensemble  de  ces  matériaux  et  laisse  encore  à  ceux 
t|ui  entreprendront  une  Monographie  complète  de  ce  groupe 
un  beau  champs  à  explorer. 


INTRODUCTION  ANTÉRIEURE  A   4834. 

Quand  Weber  a  fondé  le  genre  Eumovphus,  en  1801,  il  ne  con- 
naissait qu'une  seule  espèce  rapportée  de  Sumatra  par  Daldorf, 
et  il  lui  a  donné  le  nom  de  E.  Sumatrœ.  Fabricius,  qui  a  adopté 
le  genre  de  Weber,  dans  son  Systeina  ekutheratorum  publié  dans 

(l)  Voir  Arch.  Ent.  I,  p.  153. 

(i)  J'annonce  celte  Monographie  dans  mou  texte  de  Ylconogr.  du  Rignc  ani- 
mal Ins.  p.  316,  ouvrage  publié  de  1829  à  18i4,  et  ma  planche  50  des  insectes, 
leprésentant  les  Trimùres,  est  datée  de  183i. 
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a  même  ainu'e,  y  a  rapporle'  deux  ospùccs  (/i".  immarginatus  vl 
marginatiis)  et  il  a  confomlu  VE.  Sumatrw  de  Webcr  avec  son  E. 
iiniimrgimtus,  sans  donner  d'antre  raison  que  sa  simple  volonté. 

Dopnis  l'abricins,  les  collections  se  sont  accrues  d'un  assez 
grand  nombre  iV Enmorphns  découverts  à  Alanille,  à  Java,  à 
Singaporc,  à  Coylau,  dans  TAssam,  etc.,  sans  parler  des  insec- 
tes, que  l'on  réunissait  à  ce  genre,  et  qui  proviennent  du  Séné- 
gal, de  Madagascar,  et  de  l'Amérique  méridionale,  ce  qui  nous 
a  permis  de  rapporter  avec  quelque  probabilité  plusieurs  de 
ces  espèces  à  celles  de  Fabricius.  Si  l'on  ne  savait  pas  avec 
quelle  légèreté  les  auteurs  qui  nous  ont  précédés  notaient  les 
localités  des  insectes  qu'ils  ont  décrits,  et  si  Ton  était  bien 
sûr,  par  exemple,  que  les  Enmorphis  indiqués  par  Weber  et  Fa- 
bricius sont  réellement  de  Sumatra  et  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande, on  ne  devrait  pas  leur  rapporter  les  espèces  positivement 
propres  à  Java  :  mais  tout  le  monde  connaît  le  peu  d'importance 
attachée  par  certains  voyageurs  à  la  localité  précise  des  objets 
qu'ils  recueillent;  et  l'on  a  vu  de  nos  jours  des  naturalistes  don- 
ner comme  du  Bengale  des  insectes  pris  à  l'Ile-de-France  et 
confondus  dans  leurs  boîtes  avec  ceux  du  continent  indien,  ou 
attribuer  à  une  petite  île  de  la  mer  du  Sud,  A^anikoro,  par 
exemple,  une  foule  d'espèces  prises  sur  divers  autres  points.  C'est 
ainsi  que  les  personnes  qui  ont  travaillé  d'après  la  collection  de 
Labillardière ,  ont  rapporté  ;\  la  Nouvelle-Hollande  des  in- 
sectes qui  ne  portaient  pas  d'indications  de  localités,  quoi- 
qu'ils pussent  tout  aussi  bien  avoir  été  pris  à  Java,  aux  îles 
Moluques,  etc. 

En  voulant  établir  le  synopsis  suivant,  nous  avons  été  assez 
embarrassé  au  sujet  de  YE.  marginatus  de  Fabricius,  décrit  par 
cet  auteur,  et  presque  en  même  temps  par  Olivier,  d'après  les 
individus  de  la  collection  de  Labillardière.  Nous  avions  des  doutes 
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au  sujet  de  celte  espèce,  en  voyant  que  M.  Dejean  avait  cru  de- 
voir en  distinguer  quelques  individus  sous  le  nom  d'jE'.  rotun- 
dipeiinis  et  nous  pensions  que  sa  distinction  était  motivée  sur 
des  caractères  positifs;  mais  comme  sa  collection  était  alors 
en  vente,  et  qu'il  avait  fermé  son  cabinet  aux  entomologistes, 
nous  ne  pouvions  voir  en  quoi  consistait  la  dilTérence  entre 
ses  deux  espèces,  ne  trouvant  dans  les  collections  de  Paris 
aucun  autre  individu  rapporté  à  YE.  marginatus  de  Fabricius. 

Pour  essayer  de  lever  nos  doutes,  nous  nous  sommes  rendu 
au  Muséum  afin  de  voir  si,  parmi  les  débris  de  la  collection  de 
Labillardière,  donnés  à  cet  établissement  par  M.  Turpin,  il  ne  se 
se  trouverait  pas  quelques  restes  de  YE.  marginatus,  type  des 
descriptions  de  Fabricius  et  d'Olivier,  mais  nous  n'avons  rien 
trouvé.  Nous  avons  vu  la  collection  de  M.  Chevrolat,  dans 
laquelle  il  y  a  un  E.  margimittis  provenant  du  cabinet  d'Olivier, 
et  nous  avons  reconnu  avec  lui  que  cet  insecte  ne  diiférait 
nullement  de  plusieurs  E.  rotundipennis ,  communiqués  par 
M.  Chevrolat  à  M.  Dejean,  et  étiquetés  de  la  main  de  cet  ento- 
mologiste. Tous  ces  insectes,  et  plusieurs  individus  de  tailles 
un  peu  différentes  que  nous  avons  étudiés  dans  les  collections 
de  MM.  Buquet,  Reiclic  et  IIopc,  se  sont  trouvés  identiques 
pour  les  caractères  spécifiques  et  ne  différaient  en  rien,  sur- 
tout les  moins  grands,  de  la  figure  de  YE.  marginatus  donnée 
par  Olivier,  en  sorte  que  nous  avons  dû  en  conclure  qu'ils 
ne  faisaient  qu'une  seule  et  même  espèce.  Nous  avons  fait  plus  à 
cette  époque  :  malgré  la  clôture  de  la  collection  de  M.  Dejean, 
nous  avons  tenté  de  la  voir,  et  sur  notre  prière ,  cet  entomo- 
logiste a  eu  l'extrême  complaisance  de  nous  l'ouvrir  un  instant, 
ce  qui  nous  a  mis  à  même  de  constater  que  l'unique  individu 
qu'il  rapporte  à  YE.  marginatus  àe  Fabricius,  n'est  qu'une  variété 
un  pou  plus  petite  de  son  E.  rotundipennis,  de  forme  un  peu 
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plus  ovalairc,  avec  la  dilatation  des  élytres  un  peu  plus 
allongée  en  arrière,  le  corselet  un  peu  plus  étroit  en  avant, 
et  les  quatre  taches  jaunes  un  peu  moins  larges. 

Comme  ces  faibles  dilTércnces  se  trouvent  chez  d'autres  indi- 
vidus que  nous  avons  sous  les  yeux,  et  qu'elles  s'elTacent  insen- 
siblement, des  plus  petits  aux  plus  grands,  nous  avons  été  tout  à 
fait  certain  de  l'identité  des  deux  espèces. 

Ayant  observé  que  tous  les  individus  de  YE.  marginattis 
avaient  le  milieu  des  élytres  relevé  en  bosse  à  la  suture,  que 
leurs  jambes  antérieures  étaient  arquées  à  la  base  avec  cette 
portion  comprimée  et  tranchante  au  côté  externe,  que  leur  côté 
interne  offrait  au  milieu  une  forte  épine,  et  que  leur  abdomen 
était  terminé  par  un  large  segment  transverse,  nous  avons  pensé 
que  c'étaient  des  individus  mâles.  Nous  avons  été  confirmé 
dans  cette  opinion  en  remarquant  que  chez  les  autres  espèces, 
dans  des  individus  pareils  pour  la  forme  et  les  couleurs,  il  s'en 
trouve  à  jambes  armées  et  à  jambes  inermes,  ce  qui  distingue 
les  sexes.  Nous  avons  voulu  ensuite  chercher  si  l'on  connaissait- 
des  femelles  iVE.  marginatus,  mais  sur  vingt-huit  individus  vus 
dans  diverses  collections,  nous  n'en  avons  trouvé  aucun  qui 
n'ait  pas  l'épine  des  jambes  antérieures  et  le  dernier  segment 
abdominal  transverse  et  large. 

Soupçonnant  qu'une  autre  espèce,  très  voisine  pour  la  forme, 
mais  sans  élévation  au  milieu  des  élytres,  pourrait  bien  être  la 
femelle  cherchée,  nous  en  avons  examiné  aussi,  dans  diverses 
collections,  vingt-trois  individus  tous  semblables  et  constituant 
YE.  epipedus  des  collections,  et  nous  avons  trouvé  qu'ils  ont 
tous  les  jambes  antérieures  simples  et  sans  épines,  les  élytres 
non  élevées  au  milieu,  et  que  leur  abdomen  est  terminé  par  un 
segment  plus  long  que  large. 

Ces  deux  espèces  se  trouvent  à  Java  ;  on  en  reçoit  toujours  en 
égale  quantité  dans  les  collections  qui  viennent  de  ce  pays, 
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les  uns  sont  toujours  des  mâles,  les  autres  toujours  dos  femelles, 
en  sorte  qu'il  est  permis  de  conclure  que  ce  sont  les  deux  sexes 
d'une  même  espèce,  et  que  tout  porte  à  croire  que  l'observa- 
tion directe  confirmera  cette  prévision.  Nous  avons  donc  réuni 
sous  le  nom  ô! E.  marginatus  Fabricius  les  E.  rotiindipmnis  cl 
epipedus  des  collections  de  Paris. 

La  différence  dans  la  forme  du  dernier  segment  de  l'abdomen 
suivant  les  sexes,  n'est  pas  seulement  propre  à  YE.  marginatus; 
on  l'observe  dans  toutes  les  espèces.  Seulement  entre  celles 
qui  n'ont  pas  les  élytres  dilatées,  la  différence  consiste  eu  une 
écliancrure  au  milieu  de  ce  segment,  chez  les  ^  ,  tandis  que  les  ? 
l'ont  tout  à  fait  arrondi. 

On  peut  couper  le  genre  Eumorphus  en  deux  divisions,  selon 
que  les  élytres  ont  les  bords  dilatés  ou  non;  mais  ces  divisions 
tendent  à  se  confondre  par  des  d'espèces  chez  lesquelles  ces 
dilatations  sont  peu  sensibles. 


Genre  EUMORPHUS. 

Eumorphus  marginalus  Fabr.  Syst.  Eleuth.,t.  2,  p.  12  (1801). 

—  —        Oliv.  Hist.  des  Ins.  Col. ,  t.  G,  genre  99, 

p.  1065,  pi.  1,  fig.  l,a,b  (1808). 

—  —        Laporte,   Suites  à  Buff.,  Ed.  Dumesnil, 

An.  art.,  t.  3,  p.  522  (1840). 

Noir  luisant,  élytres  bordées  d'une  large  dilatation  foliacée, 
d'un  noir  bleu,  à  reflets  violets  avec  quatre  grandes  taches  ar- 
rondies et  jaunes  ;  les  deux  premières  placées  au-dessous  des 
angles  huméraux,  près  du  bord  externe,  les  deux  autres  près 
de  l'extrémité. 
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Dans  le  .^  {E.  margimtus  cl  rotumlipennis) ,  les  élylres  sont  éle- 
vées et  bossues  au  uiilicu,  les  jambes  antérieures  ont  des  carènes 
on  dessus  et  en  avant,  qui  les  font  paraître  comme  torses  et  une 
forte  épine  au  côté  interne.  Le  corselet  est  un  peu  plus  large  en 
arrière,  terminé  de  chaque  côté  par  une  épine  assez  saillante, 
un  peu  courbée  en  arrière  et  en  bas;  le  dernier  segment  abdo- 
minal est  coupé  droit  en  arrière,  à  peine  écbancré  au  milieu, 
beaucoup  plus  large  que  long  {E.  rotundipennis  des  Collecteurs). 
Long.  21  mill.  L.  lGl/2mill. 

Chez  les  variétés  plus  petites,  le  corselet  est  un  peu  moins 
élargi  postérieurement,  les  taches  jaunes  sont  moins  grandes  et 
la  dilatation  des  élytres  est  un  peu  plus  prolongée  en  arrière,  ce 
qui  donne  à  l'insecte  une  forme  un  peu  plus  ovalaire  {E.  manji- 
natus).  Long.  16  ci  19.  L.  11  1/2  à  14  1/2  mill. 

Dans  la  femelle  {E.  epipedus) ,  les  élytres  n'offrent  aucune  élé- 
vation au  milieu,  les  jambes  antérieures  sont  simples.  Le  corse- 
let est  à  peu  près  aussi  large  eu  avant  qu'en  arrière,  sans  épine 
aux  angles  postérieurs.  Le  dernier  segment  abdominal  est  beau- 
coup plus  long  que  large,  étroit,  arrondi  au  bout. 

Les  quatre  taches  jaunes  des  élytres  sont  disposées  comme 
dans  le  d* .  La  dilatation  latérale  est  un  peu  moins  large,  et  leur 
forme  est  un  peu  plus  arrondie.  —  Long.  15  à  IG  mill,  L.  lia 
12  mill. 

Cette  belle  espèce  se  trouve  à  Java,  où  elle  est  assez  com- 
mune, et  à  Bornéo. 

E.  dilatutus.  Perly.  Obs.  non.  in  Colcopt.  Ind.  Orient,  p.  /|2 
(MonachiilSM.  in-4%  fig.). 

D'un  brun  noir,  avec  les  côtés  du  corselet,  dessus  et  dessous 
d'un  jaune  fauve.   Élytres  d'un  noir  luisant  à  reflets  violets, 
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avec  les  bords  dilatés  el  la  suture  d'un  jaune  un  peu  fauve, 
et  quatre  pctiles  taches  égales,  rondes  et  tuberculeuses  d'un 
jaune  pâle  ;  les  deux  premières  au  tiers  antérieur,  près  du  bord 
externe  assez  en  arrière  des  angles  liuméraux  ;  les  deux  autres 
en  arrière,  près  des  bords. 

Dans  le  d* ,  les  élytres  sont  relevées  en  bosse  au  milieu,  les 
jambes  antérieures  sont  un  peu  courbées  et  peu  comprimées 
à  leur  base  avec  les  carènes  et  les  sillons  moins  marqués  que  dans 
l'espèce  précédente,  armées  au  milieu  du  côté  interne  d'une  forte 
épine.  Le  corselet  est  un  peu  plus  large  en  arrière  à  angles  pos- 
térieurs terminés  par  une  pointe  assez  saillante.  La  dilatation 
des  élytres  est  très  large.  Le  dernier  segment  abdominal  est 
beaucoup  plus  large  que  long,  à  peine  échancré  au  milieu.  — 
Long.  14  1/2.  L.  10  mill. 

Dans  la  ?  toutes  les  pattes  sont  simples,  les  élytres  ne  sont 
pas  bossues  au  milieu  et  le  dernier  segment  abdominal  est  sail- 
lant en  arrière. 

De  Java. — Nous  avons  vu  cinq  à  six  individus  de  cette  espèce 
dans  les  collections.  Ceux  de  Dejean  portaient  le  nom  (ÏE. 
ehuratus. 

11  est  évident  que  Perty  n'a  connu  que  la  femelle  de  cette 
espèce,  qu'il  décrit  ainsi  : 

E.  dilatatm  subtus  ferrugineus  ;  thorace  fusco,  margine  fer- 
ruginco  ;  elytris  cyanescentibus,  margine  lato  guttisque  in  sin- 
gulo  duabus  testaceis.  —  Long.  6  à  6  1/2.  lign.  Lat.  hum,  2  1/2 
lign.  ad  med.  élytr.  !i  lign. 

Subtus  bruneo-ferrugineus.  Thorax  subquadratus,  antice 
profunde  eniarginatus,  fuscus,  lateribus  ferrugineis.  Elytra  ellip- 
tica,  late  marginata  margine  pauUum  rctlexo,  sordide  flavo  ;  disco 
convexiusculo  cyanescentc,  guttis  duabus  in  singulo  testaceis,  su- 
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tiira  fcrniginca.  Aiitcnna'  \\ï<^rx.  l'cdes  picei.  — £.  k-fiuttatus 
St.  ''^  forte  hune  rcrerondiis. 

E.  tetraspt lotus,  ITope.  Grifliltli,  Anini.  Kingdom,  Ins.  t.  2, 
p.  786,  pi.  ()0,  r.  G  et  75  T.  (>  délails.  Description  donnée  par 
Ciriflitli  :  ><  Pnrplish,  willi  Cour  yellon  spots  on  llie  elUra.  "  — 
Hab.  Tanasseriui. 

Nous  avons  sous  les  yeux  l'individu  de  la  collection  de  Ilope 
qui  a  servi  au  dessin  de  la  planche  du  Rèsne  Animal  Anglais. 

Il  y  a,  dans  la  collection  de  M.  Deyrolle,  un  individu  femelle 
un  peu  plus  grand,  d'un  brun  plus  foncé  presque  noir  à  rellets 
bleus  et  pourpres,  avec  les  jambes  antérieures  simples  et  le  cor- 
selet moins  épineux  aux  angles  postérieurs.  Il  vient,  dit-on,  de 
Bornéo,  Appartient-il  à  cette  espèce  comme  variété  de  colora- 
tion :  est-ce  une  autre  espèce  voisine? 

E.  Columbinus.  D'un  brun  foncé ,  avec  la  tète,  le  premier 
articles  des  antennes  seulement,  les  bords  du  corselet  et  des 
élytres,  la  suture  et  l'extrémité  des  cuisses,  d'un  jaune  rous- 
sàtre.  Élytres  peu  dilatées  aux  bords,  surtout  en  avant,  un  peu 
bombées  en  dessus,  avec  quatre  taches  jaunes  arrondies;  les 
deux  premières  assez  éloignées  du  bord  antérieur  près  du  bord 

(1)  La  thèse  de  M.  Perty  est  précédée  d'un  catalogue  des  Coléoptères  des  Indes 
orientales,  comprenant  un  grand  nombre  d'espèces  non  dccrites  mais  nommées 
par  divers  amateurs  ou  marcliands  dans  leurs  collections.  On  voit  souvent  ligurer 
les  abbréviations  Dcj.,  Meg.  et  St.,  et  cette  dernière  nous  a  embarrassé  assez 
longtemps,  car  nous  trouvions  plusieurs  espèces  A'Ettmorphus  suivies  de  cette 
indication,  et  nous  craignions  qu'elles  ne  fussent  décrites  dans  quelque  ouvrage 
publié.  Après  de  nombreuses  recherches,  qui  nous  ont  pris  beaucoup  de  temps, 
nous  avons  reconnu  que  ces  noms  étaient  ceux  que  M.  Sturm  leur  a  donnés  dans 
un  catalogue  de  sa  collection  publié  à  Nuremberg  en  1S26,  nonisque  M.  Dejeaii 
n'a  pas  adopté  dans  sou  catalogue  publié  en  1837,  probablement  parce  qu'il  n'a 
pu  faire  le  voyage  de  Nuremberg  pour  comparer  ses  espèces  à  celles  de  Sturni. 
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externe,  mais  ne  le  tonchant  pas,  et  assez  en  arrière  des  angles 
hunicranx  ;  les  deux  autres  égales  aux  premières,  placées  en 
arrière,  le  jaune  de  la  suture  est  étroit,  sans  dilatation  au 
milieu.  Dessous  entièrement  noirâtre. 

Dans  le  d* ,  le  corselet  est  un  peu  plus  large  que  long,  un 
peu  élargi  en  arrière,  avec  les  angles  postérieurs  prolongés  en 
épines  assez  saillantes.  Les  jambes  antérieures  sont  droites,  leur 
première  moitié  est  comprimée  et  tranchante  sur  le  devant,  leur 
seconde  moitié  a  une  côte  tranchante  au  bord  antérieur  interne; 
elles  sont  armées  au  milieu  et  en  dessous  d'une  forte  épine 
dirigée  en  avant,  formant  le  prolongement  d'une  autre  carène 
interne,  et  produisant  un  empâtement  assez  fort  à  sa  base.  Le 
dernier  segment  abdominal  est  beaucoup  plus  large  que  long, 
fortement  échancré  au  milieu. 

Dans  la  $  ,  les  jambes  antérieures  sont  droites,  faiblement 
comprimées,  le  corselet  a  ses  angles  postérieurs  aigus,  mais  à 
peine  prolongés  en  épines.  Le  dernier  segment  abdominal  est 
plus  large  que  long,  simplement  arrondi  eu  arrière.  —  Long. 
12  mill.  ;  larg.  7  mill. 

De  Java. 

E.  lœtus.  D'un  brun  foncé  presque  noir  luisant,  avec  la  tète, 
les  deux  premiers  articles  des  antennes,  les  bords  du  corselet  et 
les  cuisses,  à  l'exception  de  leur  base  en  dessous,  d'un  jaune  un 
peu  fauve.  Élytres  très  peu  dilatées  aux  bords,  avec  les  angles 
huméraux  assez  saillants  et  un  peu  prolongés  en  arrière  en  une 
faible  carène,  d'un  noir  à  reflets  violets  avec  les  bords  et  la 
suture  jaunes,  et  quatre  taches  arrondies  un  peu  ovalaires  et 
transverses  d'un  jaune  pâle,  assez  grandes,  et  dont  les  antérieures 
touchent  le  bord  externe;  le  jaune  delà  suture  est  large,  un 
peu  dilaté  au  milieu.  Dessous  noirâtre  avec  l'anus  jaune. 

Dans  le  d* ,  le  corselet  est  plus  large  ([ue  long,  un  peu  rétréci 
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on  avanl.  avec  les  angles  postérieurs  terminés  par  une  pointe 
assez  saillante  ;  les  jambes  antérieures  ont  les  mêmes  carènes 
que  chez  l'espèce  précédente,  mais  l'épine  interne  ne  forme  pas 
le  prolongement  d'une  carène,  n'a  aucun  empalement  h  sa  base, 
naît  brusquement,  et  n'est  pas  autant  dirigée  en  avant.  Le  der- 
nier segment  abdominal  est  beaucoup  plus  large  que  long, 
coupé  droit  en  arrière  sans  échancrure  au  milieu,  ou  n'en  of- 
frant qu'une  très  faible  trace.  — Long.  10;  larg.  G  mill. 

Dans  la  ?  ,  les  jambes  antérieures  sont  simples  et  droites,  la 
dilatation  des  élytres  est  un  peu  prolongée  en  arrière  ;  le  der- 
nier segment  abdominal  est  beaucoup  plus  large  que  long,  mais 
conique  et  pointu  en  arrière  ;  et  le  corselet  est  presque  aussi 
large  en  avant  qu'en  arrière,  avec  les  angles  postérieurs  sim- 
plement aigus,  mais  sans  épines. —  Long.  9  mill.  1/2  ;  larg.  5 
mill. 

De  Java. 

Cette  espèce  se  distingue  de  la  précédente  par  sa  forme  un 
peu  plus  aplatie,  par  ses  taches  un  peu  plus  grandes,  par  l'in- 
sertion et  la  direction  de  l'épine  de  ses  jambes,  et  par  le  dernier 
segment  abdominal  du  c?  ,  qui  n'est  pas  échancré  au  milieu. 

E,  circHincinctus.  D'un  brun  foncé  avec  les  bords  latéraux  du 
corselet  et  des  élytres  d'un  jaune  un  peu  roussàtre,  et  quatre 
grandes  taches  rondes  et  jaunes  sur  ces  dernières.  Élytres  apla- 
ties, surtout  en  avant,  à  angles  huméraux  saillants,  relevés  eu 
une  petite  carène  qui  se  prolonge  un  peu  en  arrière,  en  s'efTa- 
çant.  Les  deux  taches  antérieures  sont  placées  très  près  de 
l'angle  humerai,  et  touchent  le  bord  dilaté.  Les  autres  sont  en 
arrière,  égales  aux  premières. 

Dans  le  d* ,  les  jambes  antérieures  ont  une  double  carène, 
l'une  sur  le  bord  externe  et  l'autre,  un  peu  oblique,  sur  le  bord 
antérieur,  et  il  v  a  une  forte  dent  au  milieu  du  bord  interne.  Le 
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dernier  scguicnl  de  l'abdomen  est  large  et  écliancré  au  milieu 
en  arrière. 

Dans  la  ?  ,  les  jambes  antérieures  sont  droites  en  dedans, 
sans  épines  ;  leur  tranche  externe  est  un  peu  carénée  et  arquée 
dans  leur  moitié  antérieure.  Le  dernier  segment  abdominal  est 
un  peu  |)lus  long  que  large,  conique,  à  pointe  arrondie.  Le  cor- 
selet est  de  forme  carrée,  un  peu  plus  large  que  long,  à  peine 
rétréci  en  avant,  avec  les  angles  postérieurs  sans  prolongements 
spiniformes.  —  Long.  11  mill.  ;  larg.  G  mill. 

De  Java. 

Cette  espèce  se  distingue  parfaitement  des  deux  précédentes 
par  l'aplatissement  de  ses  élytres,  par  ses  antennes  et  ses  pattes 
entièrement  brunes,  par  l'absence  de  rougeàtreà  la  suture,  et  par 
la  largeur  et  la  position  des  taches  de  ses  élytres. 

E.  (juadvinotatus.  Noir  luisant.  Élytres  d'un  noir  bleuâtre, 
bordées  d'une  large  dilatation  foliacée,  avec  quatre  grandes 
taches  jaunes  de  forme  carrée  ;  les  deux  premières  occupant 
le  bord  antérieur,  interrompues  seulement  au  milieu  par 
la  suture,  les  deux  autres  près  de  l'extrémité,  de  même  gran- 
deur. Dans  les  deux  sexes  le  corselet  est  presque  carré,  un  peu 
plus  large  que  long,  avec  les  angles  postérieurs  peu  saillants. 

Dans  le  d* ,  les  jambes  antérieures  sont  un  peu  arquées  et  peu 
comprimées  à  leur  base,  carénées,  avec  le  côté  interne  armé  d'une 
forte  épine.  Le  dernier  segment  abdominal  est  beaucoup  plus 
large  que  long,  très  faiblement  échancré  au  milieu.  —  Long. 
15  mill.  L.  10  mill. 

Dans  la  î^  ,  les  jambes  antérieures  sont  simples  et  droites. 
Les  dilatations  des  élytres  sont  moins  larges,  et  le  dernier  seg- 
ment de  l'abdomen  est  plus  long  que  large,  arrondi  en  arrière. 
—  Long.  13  mill.  L.  8  mill. 

Assez  commune  à  Java. 
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E.  (lunihivcirucosiis.  D'un  brun  rougcàlre  assez  loncé  avec  les 
côlés  du  corselet,  la  suture  et  le  bord  externe  des  clytres  rou- 
geàtres  ;  celles-ci  très  peu  dilatées  sur  leurs  bords,  aplaties  à  la 
base ,  ayant  les  angles  huméraux  assez  saillants,  en  carène  pro- 
longée un  peu  en  arrière,  et  portant  quatre  points  jaunes,  tu- 
bcrculifornies  ou  un  peu  saillants  ;  les  deux  premiers  au  tiers  an- 
térieur, ronds,  ne  touchant  pas  le  bord  externe,  les  autres  au 
tiers  postérieur.  Corselet  des  deux  sexes  un  peu  plus  large  que 
long,  à  côtés  un  peu  sinueux,  très  peu  rétréci  en  avant,  à  angles 
postérieurs  aigus,  mais  non  spiniformes.  Pattes  brunes  avec 
l'extrémité  des  cuisses  fauve. 

Dans  le  cî ,  les  jambes  antérieures  sont  droites,  sans  carènes, 
armées  au  milieu  du  côté  interne  d'une  forte  épine  conique, 
presque  droite.  Le  dernier  segment  abdominal  est  plus  large 
que  long,  tronqué  presque  droit  en  arrière,  avec  une  faible 
cchancrure.  — Long.  7  mill.  1/2;  larg.  /i  mill. 

Dans  la  ?  ,  les  jambes  sont  simples,  sans  dents,  les  côtés  du 
corselet  sont  un  peu  plus  sinueux,  et  le  dernier  segment  abdo- 
minal, encore  plus  large  que  long,  est  avancé  et  arrondi  en 
arrière  au  milieu.  —  Long.  8  mill.  ;  larg.  h  mill. 

De  Java. 

E.  quadriimculattis.  Noir,  très  luisant,  oblong,  ovalaire  ;  cor- 
selet et  élytres  lisses  ;  celles-ci  ayant  quatre  taches  jaunes  assez 
grandes,  arrondies  :  les  premières  placées  au  tiers  antérieur, 
touchant  le  bord  externe  et  approchant  assez  de  la  suture  ;  les 
autres  au  tiers  postérieur,  aussi  *  grandes  que  les  premières, 
approchant  très  près  du  bord  externe,  mais  ne  le  touchant  pas. 

Dans  le  d" ,  les  jambes  antérieures  sont  droites  à  la  base, 
très  faiblement  arquées  vers  l'extrémité,  et  armées  au  milieu 
d'une  forte  épine  assez  penchée  sur  la  jambe,  et  dirigée  obli- 
quement en  avant.  Le  corselet  est  un  peu  plus  large  que  long, 
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assez  sinué  sur  les  côtés,  avec  les  angles  postérieurs  saillants 
et  presque  spinifornies.  Le  dernier  segment  abdominal  est  plus 
large  que  long,  tronqué  en  arrière  avec  une  assez  forte  éclian- 
crure  au  milieu. 

Dans  la  ?  ,  les  jambes  antérieures  sont  simples,  sans  dents, 
les  angles  postérieurs  du  corselet  sont  un  peu  moins  aigus, 
et  le  dernier  segment  abdominal,  encore  plus  large  que  long, 
est  saillant  et  arrondi  en  arrière.  — Long.  10  à  11  mill.  ;  larg. 
5mill.  à  5  1/4. 

De  Java.   Étudié  sur  dix  individus   <?  et  quatre  ?  , 

Nous  avons  trouvé  dans  la  collection  de  M.  Buquet  une  va- 
riété mâle  plus  grande,  dont  les  taches  jaunes  sont  un  peu 
moins  larges.  —  Long.  12;  larg.  6  mill. 

Java. 

8.  F.  bipuiictatus,  Perty,  Obs.  nonulL-e  in  col.  ind.  or.  p.  42. 

Noir,  ovalairc,  un  peu  élargi  en  arrière.  Élytres  presqu'en- 
tièrement  occupées  par  une  large  tache  jaune  partant  de  leur 
quart  antérieur,  et  terminée  au  quart  postérieur,  anguleuse  en 
avant,  un  peu  arrondie  en  arrière,  laissant  seulement  la  suture 
noire,  et  ayant  au  milieu,  sur  chaque  élytre,  deux  gros  points 
noirs,  l'un  au  milieu,  isolé,  l'autre  un  peu  plus  petit,  formant 
un  demi-cercle  confondu  avec  le  bord  externe. 

Dans  le  <?  ,  les  jambes  antérieures  sont  droites,  sans  carènes, 
avec  une  forte  épine  dirigée  en  avant,  au  milieu  du  côté  interne  ; 
le  coi'selet  est  plus  large  que  long,  un  peu  rétréci  en  avant,  avec 
les  angles  postérieurs  assez  épineux.  L'abdomen  est  terminé  par 
un  segment  plus  large  que  long,  tronqué,  un  peu  échancré  au 
milieu.  —  Long.  10  mill.  ;  larg.  5  mill.  1/2. 

Dans  la  ?  ,  les  jambes  antérieures  sont  droites,  sans  épine 
au  côté  interne.  Le  corselet  est  un  peu  moins  large,  les  angles 
l)ostériours  sont  un  peu  moins  prolongés.  L'abdomen  est  terminé 
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par  un  segment  plus  large  que  long,  mais  a\ancé  et  de  forme  eo- 
nicpie  au  uiilieu.  —  Long.  9  à  10  uiill.  :  larg.  5  mill.  à  5  1/2. 

De  .lava. 

Cet  insecte  est  connu  dans  les  collections  sous  le  nom  (ÏE. 
ambnslus. 

E.  hirhijanus.  Latr.  —  Dans  le  règne  animal,  2'  éd.,  t.  V,  p. 
159,  J.atreille  rapporte  aux  Dapsa  son  Eumorphiis  Kirhyanus. 

Latr.,  Gênera,  t.  III,  p.  72,  décrit  le  Kirhjanus,  mais  il  a 
figuré  pi.  II,  lig.  12,  r^.  immarginatus,  et  il  le  cite  sous  ce 
nom  dans  son  texte. 

Olivier  n'ayant  pas  regardé  de  si  près,  cite  la  figure  de  La- 
treille  sous  le  nom  (ÏE.  Kirbyamis. 

Il  est  probable  qu'il  y  a  eu  confusion  ici  i)our  ces  deux  espè- 
ces. Olivier  n"a  vu  que  l'individu  du  Muséum  qui  est  semblable 
au  Jf'estermannii  de  Dej.,  et  bien  dilférent  du  Kiibyanus  de  la  col- 
lection Latreille,  qui  était  dans  celle  de  Dej.,  actuellement 
au  I\Iusée  de  Lyon.  Cet  E.  Kirhyanus  de  Latreille,  a  la  massue 
des  antennes  moins  large  et  moins  plate,  ce  qui  explique  pour- 
quoi Latreille  l'a  rapporté  depuis  au  genre  Dapsa. 

II  y  a  donc  deux  E.  Kirhyanus. 

L'un  d'Olivier,  ayant  pour  synonymie  YE.  Westermannii  Dej,, 
l'autre  de  Latreille,  n'étant  peut-être  pas  positivement  du  genre 
Eiimorphus. 

Voici  la  description  que  nous  avons  faite  de  l'individu  de  la 
collection  Dejean,  vendue  au  musée  de  Lyon,  et  qui  nous  a  été 
généreusement  communiquée  par  j\I.  Mulsant. 

E.  Kirhyanus.  Noir  luisant,  ovalaire,  corselet  et  élytres  ponc- 
tués. Antennes  allongées,  à  massue  moins  large  et  moins  serrée 
que  chez  les  autres  Eumorphus.  Corselet  plus  large  que  long, 
aussi  large  que  les  élytres  à  la  base,  arrondi  sur  les  côtés,  un  peu 
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sinueux  et  rétréci  en  arrière,  à  angles  postérieurs  aigus,  mais  non 
épineux,  un  peu  bombé  au  milieu,  faiblement  rebordé  sur  les 
côtés  avec  une  strie  enfoncée  de  chaque  côté,  partant  de  la  strie 
postérieure,  et  n'atteignant  que  le  milieu  de  la  longueur  du  cor- 
selet. Élytrés  de  la  largeur  du  corselet  à  leur  base,  élargies  un 
peu  en  arrière,  assez  bombées,  finement  rebordées,  ayant  cha- 
cune deux  taches  irrégulières  jaunes  ;  l'upe  à  la  base,  avant  le 
tiers  antérieur,  partant  du  bord  externe,  envoyant  un  petit  ra- 
meau vers  le  bord  antérieur,  fortement  sinueuse  inférieurement 
et  ne  touchant  pas  la  suture  ;  l'autre  au  tiers  postérieur,  trans- 
versale, ne  touchant  ni  le  bord  externe  ni  la  suture,  ondée  ou 
dentée  en  avant  et  en  arrière.  Pattes  et  cuisses  insensiblement 
renflées. 

Dans  le  c? ,  les  jambes  antérieures  sont  armées  un  peu  au  delà 
du  milieu,  du  côté  de  l'extrémité,  d'une  forte  épine  dirigée  en 
avant.  Le  dernier  segment  abdominal  est  ponctué,  plus  large  que 
long,  tronqué,  et  oflVant  une  échancrure  au  milieu,  en  arrière. 

La  ?  nous  est  inconnue. 

Long.  7  mill.  1/2;  larg.  3  mill.  1/3. 

Indes-Orientales. 

E.  Westennajinii.  Noir  peu  luisant,  ovalaire,  corselet  et  élytres 
ponctués  ;  antennes  allongées,  à  massue  large,  aplatie  et  serrée 
comme  dans  les  autres  espèces.  Corselet  plus  large  que  long, 
moins  large  que  les  élytres  à  sa  base,  à  côtés  peu  arrondis  et  un 
peu  sinueux,  peu  rétréci  en  arrière,  à  angles  postérieurs  aigus, 
mais  non  épineux,  peu  bombé  au  milieu,  avec  une  strie  pos- 
térieure, envoyant  un  petit  sillon  de  chaque  côté,  lequel  atteint 
le  milieu  de  la  longueur  du  corselet.  Élytres  plus  larges  que  le 
corselet,  à  leur  base,  un  peu  élargies  en  arrière,  assez  bombées, 
finement  rcbordécs,  ayant  chacune  deux  taches  irrégulières 
jaunes,  l'une  à  la  base,  partant  du  bord  externe,  envoyant  un 


i:mumoi.o(.i(,)ii;s. 

petit  rameau  en  avant  vers  le  milieu  du  bord  antérieur,  et  forte- 
ment sinueuse  inférieurement  ;  l'autre  au  tiers  postérieur,  ne 
touchant  ni  le  bord  externe  ni  la  suture,  fortement  sinueuse  ou 
dentée  en  avant  et  en  arrière.  Pattes  à  cuisses  insensiblement 
renllées. 

Le  c?  nous  est  inconnu. 

Dans  la  ?  ,  les  jambes  antérieures  sont  simples,  sans  dent  in- 
terne. Le  dernier  segment  abdominal  est  plus  large  que  long, 
arrondi  en  arrière. 

Long.  6  mill.  1/2,  larg.  3  mill.  2/3. 

Java.  D.  Westermann,  collection  Dejean. 

Cet  insecte  ne  diffère  de  l'^.  Khhjanm,  que  par  son 
corselet  plus  étroit  que  les  élytres,  par  ses  antennes  à  massue 
plus  large  et  plus  serrée,  par  les  pattes  antérieures  simples,  et 
par  son  abdomen  non  échancré.  Ces  différences  pourraient  tenir 
au  sexe,  mais  la  lorme  de  la  massue  des  antennes  est  un  carac- 
tère qui  sépare  nettement  ces  deux  espèces. 

E.  fjuadriçjultalus. 
Eiotijlns  (luadriguttatus  Illig.  dans  Wiedman,  Arcli.  fur  Zool. 

und  Zootom.,  t.  1,  p.  105,  pi.  1,  fig.  4  (1800),  et  Mag.  fur 

Insek.  t.  3,  p.  160. 
Eumorphus  Smnati  œ\Neher,  Obs.  Ent.  P.  59  (1801). 

—  imiuaiginatus  Tabr.  Syst.  Eleuth.,t.  2,  p.  11  (1801). 

Il  cite  Weber! 

—  —  Latr.  Gen.  Crust.  et  Ins.,  t.    ,  p.      , 

pi.  ll,fig.     (18     ). 

—  —  Oliv.  Ilist.  des  Ins.  Col. ,  t.  6,  genre  99, 

,     p.  1065,  pi.  1,  fig.  2  (1808). 

—  SumatrœAe  Laporte,  Suites  à  Buffon,  édit.  Dumesnil, 

An.  articulés,  t.    ,  p.  3  (1840). 

Nous  avons  étudié  avec  soin  les  descriptions  données  par 
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Uliger,  Weber,  Fabricius  et  Olivier,  mais  elles  conviennent  à 
tous  les  Enmorphus  qui  ont  quatre  taches  jaunes  et  les  élytres 
non  dilatées;  nous  ne  pouvons  donc  pas  savoir  si  ces  auteurs 
ont  connu  plusieurs  espèces.  Cc])endant  comme  ils  s'accordent 
tous  à  indiquer  Sumatra  jjour  la  patrie  de  Finsecle  qu'ils  ont 
décrit,  nous  avons  rapporté  à  l'espèce,  sous  son  nom  le  plus 
anciennement  publié,  les  Enmorphus  de  Sumatra  et  Java  qui  vont 
aux  descriptions  imparfaites  données  par  ces  auteurs. 

Noir,  oblong,  à  côtés  assez  arrondis,  à  peine  élargi  en  arrière  ; 
élytres  lisses  ayant  quatre  taches  jaunes  assez  petites,  arrondies, 
transversales;  les  premières  placées  au  tiers  antérieur,  assez  en 
arrière  de  la  base,  touchant  le  bord  externe,  les  deux  autres  au 
tiers  postérieur,  un  peu  moins  transversales,  un  peu  plus  petites, 
et  ne  touchant  pas  le  bord. 

Dans  le  c? ,  les  jambes  antérieures  sont  droites  à  la  base, 
sans  carènes,  un  peu  arquées  en  dedans  à  l'extrémité,  armées  à 
leur  tiers  antérieur  et  en  dessous  d'une  petite  épine  très  penchée 
sur  la  jambe,  placée  un  peu  sur  le  devant,  très  aiguë  et  edilée. 
Les  jambes  intermédiaires  sont  également  arquées  vers  le  bout, 
ayant  aussi  au  côté  interne  une  petite  épine  couchée,  mais  placée 
près  de  l'extrémité,  vers  le  tiers  postérieur.  Le  corselet  est  uu 
peu  plus  large  que  long,  presque  aussi  large  en  avant  qu'en  ar- 
rière, sinueux  sur  les  côtés  avec  les  angles  postérieurs  saillants, 
mais  non  spiniforme.  Le  dernier  segment  abdominal  est  plus 
large  que  long,  fortement  échancré  au  milieu. — Long.  11  mill., 
larg.  5  mill. 

Dans  la  ?  ,  les  jambes  sont  simples  et  le  dernier  segment  de 
l'abdomen  est  avancé  et  saillant  au  milieu  et  en  arrière. 

E.  tonfusus.  Noir,  ovalaire,  à  peine  un  peu  élargi  en  arrière, 
corselet  presque  carré,  iin  peu  plus  large  que  long,  à  angle» 
postérieurs  aigus  mais  non  épineux,  dans  les  deux  sexes,  avec 
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les  élylres  uiarquéos  dcinuitre  taclics  arrondies  jaunes,  les  deux 
premières  un  jjeu  ojjlonf^ues,  trans\  erses,  placées  au  quart  anté- 
rieur près  de  la  ])ase,  ayant  leur  bord  inférieur  un  peu  sinueuv 
et  éclianeré  au  milieu,  touchant  le  bord  externe  ;  les  deux  autres 
plus  arrondies,  ne  touchant  pas  ce  bord. 

Dans  le  d" ,  les  pattes  antérieures  sont  droites,  sans  carènes, 
à  peine  un  peu  arquées  vers  le  bout,  et  armées  ait  milieu  et  en 
dedans  d'une  petite  épine  très  penchée  sur  la  jambe,  |)lacéc  un 
peu  sur  le  devant,  très  ai^uë  et  ellilée.  Les  jambes  intermédiai- 
res sont  aussi  un  peu  arquées  vers  le  bout,  et  elles  ont  au  côté 
interne  une  petite  épine  couchée,  placée  vers  l'extrémité,  au 
tiers  postérieur.  Le  dernier  segment  abdominal  est  transversc, 
plus  large  que  long,  éclianeré  au  milieu;  les  élytres  sont  arron- 
dies au  bout.  Long.  10  mil!.  ;  larg.  5  mill.  1/3. 

Dans  la  ?  ,  les  pattes  antérieures  et  intermédiaires  sont  sim- 
ples, les  élytres  sont  un  peu  prolongées  en  arrière,  et  le  dernier 
segment  abdominal,  encore  plus  large  que  long,  est  fort  saillant 
au  milieu,  et  arrondi  avec  le  milieu  de  cette  saillie,  un  peu 
échancré.  —  Long.  11  mill.  ;  larg.  5  mill.  12. 

De  INIanille. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  YE.  qnadriguttalus,  et  nepeut 
en  être  séparée  au  premier  coup  d'œil.  Cependant  des  caractères 
organiques  l'en  distinguent,  car  la  place  occupée  par  l'épine  in- 
terne des  jambes  antérieures,  la  présence  d'une  épine  aux  pattes 
intermédiaires,  les  taches  des  élytres  qui  sont  plus  grandes, 
et  dont  les  antérieures  sont  plus  rapprochées  de  la  base,  consti- 
tuent des  caractères  spécifiques  sulfisants. 

E.  Ilopei  Thomson,  Arch.  Eut.  1,  p.  154  {Cacodœmon}. 
Noir,  ovalaire.  Corselet  de  forme  carrée,  un  peu  plus 
large  que  long,  élargi  en  avant  avec  les  angles  antérieurs 
avancés  de  chaque  côté  de  la  tète,  arrondis,  offrant  sur  le  disque 
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des  inégalités  assez  marquées,  et  ayant  les  angles  postérieurs 
aigus  mais  non  spiuiformes.  Élytrcs  brusquement  plus  larges 
que  le  corselet  à  leur  base,  ovalaires  et  retrécies  en  arrière,  as- 
sez bombées,  flnement  rebordées,  ayant  les  angles  huméraux 
très  saillants  et  tuberculeux,  et  partant  chacune  trois  taches 
inégales  d'un  jaune  fauve,  tuberculiformes  ou  portées  sur  des 
élévations  assez  saillantes;  la  première  plus  petite  et  ronde  près 
du  bord  antérieur  et  de  l'écusson  ;  la  seconde  beaucoup  plus 
grande  et  ronde  un  peu  vers  le  bord  externe,  au  tiers  antérieur 
en  arrière  de  l'épaule,  et  ne  touchant  pas  le  bord  externe,  et  la 
dernière  aussi  grande,  un  peu  moins  ronde,  et  moins  saillante 
près  de  l'extrémité,  et  touchant  presque  au  bord  externe  et  à 
'  la  suture.  Pattes  allongées,  à  cuisses  brusquement  renQéesàleur 
extrémité. 

Dans  le  <î  ,  qui  offre  les  anomalies  les  plus  extraordinaires, 
les  jambes  antérieures  ne  sont  pas  épineuses  comme  dans  tout 
le  genre,  mais  ce  caractère  s'est  porté  aux  jambes  de  derrière  ; 
les  pattes  antérieures  ont  seulement  une  petite  épine  à  la  base 
de  la  cuisse.  Les  jambes  intermédiaires  sont  arquées  vers  le 
bout,  épaissies  en  dedans  avec  une  forte  échancrure  près  de 
l'extrémité  interne;  cette  partie  est  garnie  d'un  fort  duvet  noir 
assez  long.  Les  jambes  postérieures  sont  presque  droites,  épais- 
sies au  bout,  velues  en  dedans,  et  armées,  vers  le  tiers  antérieur, 
d'une  forte  épine  dirigée  en  bas.  Les  élytres  ont  chacune,  outre 
les  taches  tuberculeuses  que  nous  avons  déci'ites ,  une  forte 
épine  dirigée  en  arrière  et  un  peu  latéralement,  et  posée  de 
chaque  côté  de  la  suture,  assez  près  de  celle-ci  et  entre  les 
deuxième  et  troisième  taches.  Le  dernier  segment  abdominal 
est  beaucoup  plus  large  que  long,  rebordé,  coupé  transversale- 
ment en  arrière,  et  à  peine  sinueux  et  échancré  avec  un  petit  pli 
au  milieu  de  la  base. 

De  Ceylan?  ma  collect.  et  de  Singapour,  collect.  Hope. 
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Dans  la  ?  ,  les  jambes  antérieures  sont  simples,  un  peu  com- 
primées latéralement,  sans  épine  au  côté  interne.  Les  élytrcs 
sont  incrmes.  Le  dernier  segment  abdominal  est  triangulaire, 
plus  Jargc  que  long,  avancé  et  conique  au  milieu  en  arrière,  et 
sans  échancure  sensible  au  bout.  —  Long.  14  mill.  ,  larg.  G 
mill.  1/2. 

De  Singapour,  découvert  par  M.  Ad.  Delessert. 

E.  quaârisignahis.  Noir  luisant,  oblong;  corselet  aplati,  un 
peu  plus  large  que  long,  un  peu  arrondi  sur  les  côtés,  rebordé, 
faiblement  rétréci  en  arrière  avec  les  angles  postérieurs  aigus 
mais  non  saillants.  Élytres  bombées,  finement  ponctuées,  aveq 
les  angles  huméraux  un  peu  saillants  ;  elles  ont  chacune  deux 
grandes  taches  d'unjaune  orangé,  portées  sur  des  parties  un  peu 
saillantes,  la  premièrq|  située  au  tiers  antérieur,  est  transverse, 
part  du  bord  externe,  sans  le  toucher,  arrive  au  delà  du  milieu, 
et  remonte  jusque  près  du  bord  atitérieur  en  s'approchant  de 
l'écusson  et  en  s'élargîssant.  La  seconde  est  située  au  tiers  pos- 
térieur; elle  est  transversale,  sinueuse  et  dentée  des  deux  côtés, 
et  va  presque  jusqu'à  la  suture.  Les  cuisses  sont  assez  brusque- 
ment renflées. 

Dans  le  d* ,  les  jambes  antérieures  sont  brusquement  arquées 
près  de  l'extrémité,  les  postérieures  manquent.  Les  élytres  ont 
chacune  une  lorte  épine  dirigée  en  arrière,  située  un  peu  au 
delà  de  leur  milieu,  près  de  la  suture.  Le  dernier  segment  abdo- 
minal est  plus  large  que  long,  simplement  tronqué  en  ar- 
rière. 

Dans  la  ?  ,  les  jambes  antérieures  sont  simples,  droites,  les 
élytres  n'ont  pas  les  épines,  que  nous  venons  de  signaler  chez 
le  <f  ,  et  le  dernier  segment  abdominal,  encore  plus  large  que 
long,  est  conique  et  avancé  en  arrière.  —  Long.  12  mill.  ;  larg. 
6  mill. 

Java. 
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E.  hamatus.  Guér.  Icon.  R.  a.,  Ins.,  Texte  p.  316,  pi.  50, 
fig.  7  (183/1). 

Noir,  allongé,  pointu  en  arrière,  corselet  un  peu  plus  large 
que  long,  à  côtés  élevés,  arrondis  avec  les  angles  antérieurs 
avancés  de  chaque  côté  de  la  tète,  ^eu  arrondis,  un  peu  plus 
large  en  avant,  coupé  droit  en  arrière  avec  les  angles  postérieurs 
aigus  mais  non  spiniformes.  Élytres  de  la  largeur  du  corselet  à 
leur  base,  s' élargissant  ensuite,  terminées  en  pointe,  avec 
les  angles  huméraux  dilatés  latéralement,  tranchants  et  for- 
mant une  carène  qui  s'arrête  brusquement  sur  le  côté  avant 
le  milieu.  Elles  ont  six  tubercules  ronds  assez  saillants, 
lisses  et  d'un  rouge  assez  vif  ;  l'un  près  de  la  base  et  de  l'écus- 
son;  l'autre  un  peu  avant  le  milieu,  assez  près  du  bord  externe, 
donnant  naissance  à  une  carène  élevée,  tranchante,  oblique, 
coupée  brusquement  et  échancrée  en  arrière,  avant  d'être  arrivée 
au  tiers  postérieur  de  l'élytre,  et  formant  là  un  petit  crochet 
épineux  ;  le  troisième  tubercule  rouge  au  fiers  postérieur,  immé- 
diatement après  le  crochet.  Pattes  allongées,  grêles  à  leur  base, 
à  cuisses  brusquement  renflées  en  massue  à  leur  extrémité. 

Dans  le  c?  ,  le  trochanter  des  pattes  antérieures  est  saillant  et 
forme  une  espèce  de  dent  et  les  jambes  antérieures  sont  droites, 
à  peine  comprimées  et  armées,  très  près  de  leur  extrémité  interne, 
d'une  petite  épine  conique  aiguë,  presque  droite.  Le  dernier 
segment  abdominal  est  plus  large  que  long,  tronqué  et  un  peu 
échancré  au  bout,  avec  un  gros  tubercule  de  chaque  côté  au 
milieu  de  sa  base.  — Long.  10  mill.  12,  larg.  5  mill.  là. 

Dans  la  ?  ,  les  jambes  antérieures  sont  droites,  inermes,  et  le 
dernier  segment  de  l'abdomen,  transversal  et  plus  large  que 
long,  est  arrondi  en  arrière  et  dépourvu  des  tubercules  que 
nous  avons  signalés  à  celui  du  d" .  — Long.  12  mill.,  larg.  5 
mill.  l//i. 

De  .Java. 
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E.  luberculatm  i'tcvm^v.  D'un  brun  plus  ou  moins  fonci",  pres- 
que noirâtre  dans  un  individu,  tounianl  au  fauve dansdeuv  autres. 
Corselet  plus  large  que  lont?,  un  peu  rétréci  et  faiblement  éclian- 
cré  de  cliacpie  côté  en  arrière,  avec  les  côtés  un  peu  relevés,  un 
faible  sillon  au  milieu,  en  arrière,  et  quelques  traces  de  bosses 
de  cliaque  côté.  Élytrcs  ovalaires,  larges  à  leur  base,  très  fine- 
ment ponctuées,  vues  à  la  loupe,  ayant  à  l'angle  humerai  une 
forte  carène  élevée,  arrondie,  courte,  cl  un  petit  tubercule  près 
du  bord  antérieur  et  de  chaque  côté  de  l'écusson.  Chaque 
élytre  offre  en  outre,  au  milieu  du  tiers  antérieur,  un  petit  tuber- 
cule très  saillant,  rond,  lisse  et  jaune,  et  au  tiers  postérieur,  un 
autre  tubercule  plus  grand,  moins  saillant,  et  de  la  même  cou- 
leur. Les  pattes  sont  brunes  avec  les  genoux  et  les  tarses  fauves, 
chez  l'individu  noirâtre;  elles  sont  entièrement  fauves  dans  ceux 
dont  le  corps  est  pâle.  Leurs  cuisses  sont  minces  à  la  base  et 
brusquement  renflées  ensuite. 

Dans  le  c?  ,  les  jambes  antérieures  sont  droites,  peu  compri- 
mées, armées  au  côté  interne,  au  delà  du  milieu  et  vers  le  bout, 
d'une  assez  forte  épine  courte,  épaisse  à  sa  base,  et  dirigée  un 
peu  en  avant.  Le  dernier  segment  abdominal  est  plus  large  que 
long,  arrondi  en  arrière,  sans  échancrure,  mais  peu  avancé  au 
milieu. 

Dans  la  ?  ,  les  jambes  antérieures  sont  simples,  sans  dent,  et 
le  dernier  segment  abdominal,  encore  plus  large  que  long,  est 
beaucoup  plus  avancé  au  milieu  en  arrière,  assez  conique.  — 
Long.  8  mill.  12,  larg.  5  mill. 

De  Java. 

E.  Herklotsii.  Noir,  lisse,  luisant,  ovalaire.  Corselet  presque 
aussi  long  que  large,  inégal  en  dessus,  un  peu  rétréci  et  échan- 
cré  de  chaque  côté  en  arrière,  avec  les  bords  un  peu  relevés, 
et  les  angles  postérieurs  peu  saillants.  Élytres  lisses  ayant  quatre 
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taches  jaunes  assez  grandes ,  arrondies  ;  les  premières 
placées  au  tiers  antérieur,  touchant  le  bord  externe  et  appro- 
chant assez  de  la  suture,  les  autres  au  tiers  postérieur,  aussi 
grandes  que  les  premières,  approchant  très  près  du  bord  ex- 
terne, mais  ne  le  touchant  pas. 

Dans  le  é  ,  les  cuisses  antérieures  sont  d'abord  grêles,  puis 
brusquement  et  très  fortement  renflées;  elles  ont  une  petite 
dent  à  la  base  produite  par  une  saillie  du  trochanter.  Les  jam- 
bes antérieures  sont  droites,  peu  comprimées,  avec  une  petite 
dent  épineuse  placée  très  près  de  leur  extrémité.  11  y  a  un 
duvet  serré  fauve  entre  cette  dent  et  le  tarse,  toujours  au  côté 
interne.  Nous  n'avons  vu  qu'un  seul  individu  d"  dans  la 
colloclion  Dejean  :  il  était  mutilé  et  n'avait  pas  d'abdomen.  La 
?  nous  est  inconnue. 

Cette  espèce  ressemble  au  premier  coup  d'oeil  à  YE.  i-ixacu- 
latus,  mais  elle  en  diffère  par  la  forme  plus  carrée  de  son  corse- 
let, parce  qu'il  est  inégal  en  dessus,  à  bords  un  peu  relevés  ; 
par  ses  pattes  antérieures  à  cuisses  brusquement  renflées  au 
bout,  à  jambes  armées  à  l' eslréiuilé  interne,  d'une  petite  dent 
épineuse,  caractère  qui,  joint  à  la  saillie  des  trochanlers  anté- 
rieur la  place  près  de  YE.  hamatus. 

Java.  Envoyé  à  M.  Dej.  du  Musée  de  Leyde. 

Enmorphns  Hanlwichii  Hope  (E.   Parryi  HopeMss.).  Hope, 
Zol.  miscel.  de  J.  Gray,  p.  22. 
Du  Népaul. 

Genre  APLOSCELLS,  Duponchel  et  Chevr.,Dict.  universel 
d'Hist.  naturelle  (édit.  de  d'Orbigny). 

Il  Ce  genre,  créé  aux  dépens  du  genre  Eumorphus  de  Fabri- 
cius,  s'en  distingue  au  premier  coup-d'œil,  par  une  forme  ova- 
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lairc  plus  allongée  et  moins  dilalée  ;  par  des  antennes  plus  grêles 
et  dont  la  massue  est  proporliounellement  moins  lorle,  el  parée 
que  les  mâles  ont  l'épine  des  jambes  antérieures  située  à  l'evlré- 
uiité.  Du  reste,  les  caraclères  sont  semblables  à  ceux  des 
Eumorplies.  » 

«  Ce  genre  renfermait  trois  espèces  originaires  de  Mada- 
gascar; mais  M.  Guérin,  dans  une  Monographie  du  genre 
Eumorplie,  a  démontré  que  deuv  d'entre  elles  n'étaient  que  les 
deux  sexes  de  VEumnrijhus  ativlus  de  Klug  (^Berich  iiber  cine  auf 
IMadagascar  veraust.  Sameul  p.  12G,  tab.  v,  fig.  l'2),  qui  n'a 
connu  que  la  femelle.  » 

Dans  les  c? ,  les  jambes  antérieures  sont  terminées  par  une 
forte  pointe  interne.  Leur  dernier  segment  abdominal  est  trans- 
versal et  faiblement  échancré,  les  côtés-des  élytres  offrent  une 
sorte  de  carène  arrondie  et  renflée,  et  ce  caractère  est  plus  ou 
moins  développé.  '  Un  individu  plus  élargi,  à  renflements  laté- 
raux des  élytres  plus  prononcés,  a  même  reçu  d'un  collecteur  le 
nom  inédit  d'^.  hjdropiciis. 

Genre    BALIUS   {ê=/.x,o,   Balios-Luisant)  "\ 
Olenus  Thomson,  Arch.  Eut.  I,  p.  157. 

Antennes  presque  deux  fois  plus  longues  que  le  corselet, 
ayant  les  deux  derniers  articles  seulement  un  peu  plus  dilatés 
et  aplatis.  Dernier  article  des  palpes  maxillaires  coniques. 

Les  d"  ont  l'extrémité  de  la  jambe  antérieure  arquée  et  velue 
en  dessous,  et  la  jambe  intermédiaire  est  armée  d'une  forte  dent 
épineuse  au  milieu,  très  penchée  en  avant,  et  devant  une  édian- 

(1)  Le  nom  û'Olenus  a  été  employé  par  Burmeister  pour  un  genre  de  Crus- 
tacés, il  ressemble  trop  à  celui  iVOlena  donné  par  M.  Delaporte  au  groupe 
d'Eianoiphus  qui  a  pour  type  VE.  Sumatrœ  de  Weber. 


crure.  Le  dernier  segment  abdominal  est  conique  et  arrondi  sur 
les  côtés,  sans  échancrurc. 

Dans  les  ?  ,  les  jambes  sont  toutes  simples,  le  dernier  seg- 
ment abdominal  est  également  conique,  mais  ses  côtés  sont 
moins  arrondis,  un  peu  déprimés. 

Le  corselet  est  aussi  un  peu  plus  large. 

B.  Senegaknsis.  Noir,  luisant,  ovalaire.  Corselet  plus  large 
que  long,  à  côtés  droits,  un  peu  plus  étroit  en  avant.  Élytres  un 
peu  plus  larges,  arrondies  de  cliaque  côté,  faiblement  rebordées, 
très  finement  ponctuées,  ayant  chacune  deux  bandes  transverses 
jaunes,  oxydées,  ne  touchant  ni  à  la  suture,  ni  au  bord.  Bord 
inférieur  des  élytres  en  dessous,  d'un  jaune  pâle..  Pattes  de 
grandeur  moyenne,  avec  les  jambes  antérieures  faiblement 
échancrées  au  côté  interne  et  les  intermédiaires  armées  au  même 
endroit  d'une  forte  épine.  Ventre  presque  entièrement  rouge. — 
Long.  9  mil!.  1/2,  larg.  5  mil). 

Sénégal. 

B.  minutus.  Noir  luisant,  ovalaire.  Corselet  presque  de  la 
largeur  des  élytres,  lisse,  un  peu  bombé  au  milieu,  plus  large 
que  long,  arrondi  sur  les  côtés,  rétréci  en  avant  et  un  peu  en 
arrière,  avec  une  échancrurc  antérieure  peu  large  recevant  la 
tète  qui  est  petite,  ayant  les  angles  postérieurs  aigus  mais  non 
épineux,  avec  une  impression  transversale  en  arrière  et,  de 
chaque  côté,  un  petit  sillon  longitudinal,  partant  de  l'extré- 
mité de  l'impression  postérieure  et  n'atteignant  pas  la  moitié 
du  corselet.  Élytres  à  peine  un  peu  plus  large  que  le  corselet, 
assez  parallèles ,  faiblement  arrondies  sur  les  côtés,  un  peu 
rebordées,  finement  ponctuées,  vues  à  une  forte  loupe,  ayant 
chacune  deux  taches  rougeàtres  un  peu  oblongues  et  transver- 
sales :  l'une  située  au  tiers  antérieur,  un  peu  sinueuse  et  ré- 
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trécie  au  C(Mc  externe,  ne  touchant  ni  le  bord  ni  la  suture; 
Tautrc  au  tiers  postérieur,  assez  jurande,  un  peu  triangulaire, 
également  isolée.  Extrémité  du  dernier  article  des  antennes  et 
tarses  fauves  ;  troisième  article  des  tarses  antérieur  ayant  l'ex- 
trémité et  les  crochets  noirs. 

Le  c?  nous  est  inconnu. 

Dans  la  ?  ,  les  jambes  sont  toutes  simples.  Le  dernier  seg- 
ment abdominal  est  simplement  arrondi.  —  Long.  6  mill. ,  larg. 
k  mill. 

De  Java.  Collection  de  la  ville  de  Lyon,  ex-collection  De- 
jean,  type  unique. 

Ces  insectes  sont  propres  à  Madagascar.  M.  Klug  a  donné  une 
bonne  figure  de  la  femelle  dans  son  Mémoire  sur  les  Coléoptères 
de  Madagascar,  p.  126,  pi.  5,  fig.  12. 

Nous  avons  vu,  dans  la  collection  de  M.  Reiche,  une  seconde 
espèce  de  Madagascar,  sous  le  nom  d'^.  metallicus. 

Genre  AMPHYX,  Laporte,  Hist.  Nat.  des  Anim.  Artic.  etc. 
t.  2,  p.  522   (Buffon-Dumesnil). 

Ce  genre  est  assez  riche  en  espèces  qui  sont  toutes  améri- 
caines et  connues  des  collecteurs  sous  le  nom  inédit  de  Conjno- 
malus.  Parmi  celles  que  l'on  a  publiées  on  doit  regarder  les 
suivantes  comme  types  : 

A.  crticijjer  Latr.,  Voy.  de  Humboldt  Entom.  p.  356,  pi.  22, 
fig.  11,  de  Colombie. 

A.  iimbalus  Olivier,  de  Cayenne. 

A.  cinctus  Oliv. ,  de  Cayenne. 

A.  discoideus  Fabr.  de  Cayenne. 

A.  (Enm.)  hinntatus,  Lap.  Hist.  Nat.  des  Anim.  Art.  t.  2, 
p.  522,  de  l'intérieur  de  la  Guyane. 

A.     (Fiieipennis.     Rougeâtre,      très     luisant:      massue     des 
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antennes  noires.  Elytres  très  bombées,  arrondies,  assez  forte- 
ment ponctuées,  d'un  vert  foncé  luisant  avec  la  marge  extérieure 
rougeàlre,  dessous  un  peu  obscurci.  — Long.  8  1/2  uiillim., 
larg.  6  niill. 

Brésil.  Collection  Dejean. 

A.  viridipennis.  Rougeâtre,  terne.  Massue  des  antennes  et 
yeux  noirs.  Elytres  en  dessus  d'un  vert  mat,  un  peu  bleuâtre, 
très  finement  ponctuées,  avec  la  bordure  externe  seulement  rou- 
geâtre.—  Long.  9miH.,  larg.  6  mill.  1/2. 

Brésil.  Collection  Dejean. 

Très  voisine  de  la  précédente,  ayant  aussi  les  premiers  articles 
des  antennes  grêles  ;  mais  s'en  distinguant  par  le  vert  mat  des 
élylrcs,  par  la  petitesse  des  points  et  l'extrême  finesse  de  leur 
bordure  externe. 

A.  Dejeanii.  Corps  rougeâtre,  assez  luisant.  Les  premiers 
articles  des  antennes  grêles,  comme  dans  les  précédentes,  avec  la 
massue  noire.  Yeux  noirs.  Elytres  assez  bombées,  peu  luisantes, 
d'un  noir  de  poix,  avec  une  infinité  de  très  petits  points  enfon- 
cés, visibles  seulement  à  la  loupe,  et  d'autres  points  plus  forts 
et  plus  clairsemés,  ayant  les  bords  externes  et  la  suture  rou- 
geàlres. 

On  trouve  une  variété  qui  offre  de  chaque  côté  de  la  suture, 
près  du  milieu,  un  commencement  de  ligne  transverse  rougeâtre. 
—  Long.  S  à  9  mill. ,  larg.  G  à  6  mill.  1/3. 

Brésil.  Collection  Dejean. 

11  y  a  beaucoup  d'antres  espèces  à  décrire. 

Genre  EPIPOCUs! 

«  Les  Epipocus  ressemblent  aux  Endomychus.  Leur  corps  et 
leurs  pattes  sont  plus  allongés,  un  peu  tomenteux.  Elytres  légè- 


EMOMOLOf;iQiii:s.  '2(55 

rement  tronquées  à  rextrémité  ;  couleur  générale  noire,  lignes 
ou  bandes  longitiulinalos  d'un  jaune  rougeàtre.  »  Clievrolat. 
Dict.  Univ.  d'ilist.  Nat.  t.  5,  p.  3G5. 

E.politus.  Eiiliôrcment  noir,  très  lisse  et  luisant.  Extrémité 
des  antennes,  bouche,  extrémité  des  jambes  et  tarses  jaunes. 

Dans  les  c?  les  jambes  antérieures  sont  armées  d'une  forte 
dent  au  côté  interne  au  delà  du  milieu.  Le  dernier  segment 
abdominal  est  arrondi. 

Dans  les  ?  les  jambes  sont  simples  ;  le  dernier  segment  abdo- 
minal est  un  peu  tronqué. —  Long.  11  mill.  ;  larg.  6  mill. 

Colombie. 

E.  tristis.  Semblable  au  précédent,  mais  d'un  noir  terne  ou 
peu  luisant  avec  le  corselet  et  les  élytres  couverts  d'une  ponc- 
tuation bien  visible  et  très  serrée.  La  massue  des  antennes,  la 
bouche  noires.  Tarses  d'un  jaunâtre  brun. 

?  Carthagène.  Lebas. 

Les  bords  du  corselet  ne  sont  pas  si  relevés,  peut-être  n'est- 
ce  qu'une  variété  du  précédent.  On  aperçoit  quelques  faibles 
traces  de  côtes  aux  élytres. —  Long.  9  mill.,  larg.  5  mill. 

E.  punctatus.  Corps  rougeàtre  ;  antennes  noires  avec  les  deux 
premiers  et  le  dernier  article  rougeàtres.  Corselet  transversal, 
fortement  ponctué,  un  peu  velu,  ayant  de  chaque  côté  un  sillon 
enfoncé  qui  n'atteint  pas  le  bord  antérieur,  rougeàtre  avec  une 
assez  grande  tache  noire  au  milieu  et  un  petit  point  noir  de 
chaque  côté.  Elytres  ayant  le  disque  noir  et  les  bords  et  la 
suture  largement  bordés  de  rougeàtre  ;  elles  sont  fortement 
ponctuées  et  leur  extrémité  est  tronquée  obliquement.  —  Long. 
6  mill.  1/2,  larg.  3  mill.  2/3. 

Amérique  boréale.  Collection  Dejean. 

E.  nigricam.  Corps  d'uu  rougeàtre  obscur.  Articles  intermé- 
diaires des  antennes,  dessus  du  corselet  et  des  élytres  noirs. 

19 
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Corselet  et  élylres  ponctués,  pubescents  ;  ces  dernières  arron- 
dies en  arrière. —  Long.  7  mil!.,  larg.  4  mill. 

Brésil,  Lacordairc,  Collection  Dcjean. 

E.  fnUijinosus.  Corps  d'un  brun  noirâtre  avec  les  antennes,  les 
pattes,  le  bord  inlérieur  des  élytres,  les  côtés  de  la  poitrine  et 
de  l'abdomen  d'un  brun  plus  pâle.  Tète,  corselet  et  élytres  d'un 
noir  un  peu  luisant,  ponctués,  un  peu  pubescents.  —  Long. 
6  mill. ,  larg.  3  mill.  2/â. 

Carthagène.  Collection  Dejean. 

Très  voisin  du  précédent  pour  la  forme.  Peut-être  une  variété. 

E.  spadicens.  Corps  noir  avec  la  bouche,  les  pattes  et  les  bords 
inférieurs  des  élytres  d'un  brun  jaunâtre.  Antennes  noires  à 
p)"emier  et  dernier  article  brun  jaunâtre.  Corselet  et  élytres  très 
finement  ponctués,  pubescents.  —  Long.  5  mill.  1/2,  larg. 
3  mill.  1/4. 

Colombie.  Très  voisin  du  précédent.  Var.  ?  Collection  Dejean. 

E.  vaviegattis .  Noir  luisant,  ovalaire.  Corselet  et  élytres  ponc- 
tués. Corselet  d'un  jaune  fauve,  avec  les  bords  et  trois  taches  au 
milieu,  noirs.  Elytres  fauves,  avec  les  bords  externes,  la  suture, 
le  bord  antérieur  et  une  large  bande  ondée  et  dentée  au  milieu, 
noires.  Tarses,  côtés  et  extrémité  de  l'abdomen  jaunes. — Long. 
6  mill.  1/2,  larg.  4  mill.  3/4. 

Brésil.  Collection  Dejean. 

E.  tomentosus.  Arrondi,  d"un  brun  jaunâtre,  tomenteux.  An- 
tennes noires,  avec  les  deux  premiers  et  le  dernier  article 
jaunes.  Corselet  et  élytres  ponctués.  Pattes  et  dessous  du  ventre 
d'un  jaune  plus  pâle. —  Long.  7  mill. ,  larg.  5  mill. 

Brésil.  Collection  Dejean. 

Cet  insecte  ressemble  beaucoup  à  YEphehus  ursinus  De'}.,  mais 
ses  antennes  à  forte  massue  l'en  distinguent. 

E.  jiivencm.  Jaune  un  peu  fauve,  plus  pâle  en  dessous  el  aux 
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pattes.  Antennes  noires  avec  les  trois  ou  quatre  premiers  articles 
et  l'extrémité  du  dernier  jaunes;  milieu  du  corselet  et  écusson 
obscurs.  Corselet  et  élytres  couverts  d'une  fine  pouctualion  et 
d'un  duvet  jaunâtre. — Long.  6  à  8  niilL,  larg.  4  à  4  1/2  raill. 

Colombie.  Lebas.  Collection  Dcjeau. 

E.  latus  {Lycoperdina  (Epipociis)  lata  Chev.,  Icon.  du  Règne 
Anim.  Ins.  p,  317,  pi.  50,  fig.  M).  Tout  à  fait  semblable  au 
précédent,  mais  ayant  les  quatre  ou  cinq  premiers  articles 
des  antennes  jaunes  et  la  poitrine  obscure.  —  Même  taille. 

Peut-être  simple  variété  locale  du  Brésil.  Collection  Dejean. 

E.  cinctipennis.  Noir,  tête,  côtés  du  corselet  et  des  élytres, 
dessus  et  dessous,  moitié  antérieure  des  antennes  et  pattes 
d'un  jaune  un  peu  fauve.  Corselet  et  élytres  ponctués,  tomen- 
teux. —  Long.  6  mill. ,  larg.  3  1/2  raill. 

Cayenne.  Collection  Dejean. 

E.  rutihts.  D'un  jaune  roussâtre  un  peu  plus  foncé  en  dessous 
et  luisant,  un  peu  arrondi,  finement  ponctué,  tomenteux.  Les 
sL\  derniers  articles  des  antennes  noirs.  —  Long.  5  mill. ,  larg. 
3  mill. 

Colombie.  Collection  Dejeau. 

E.  ferruginens.  Jaune  fauve  luisant,  ovalaire  tomenteux.  Yeux 
et  les  cinq  ou  six  derniers  articles  des  antennes  noirs.  —  Long. 
3  1/2 mill.,  larg.  2  mill. 

Amérique  boréale.  Collection  Dejean. 

E.  tibialis.  Chevr.  Icon,  du  Règne  Anim.  Insectes,  Texte 
p.  317,  pi.  50,  fig.  9.— Du  Mexique. 

Il  y  a  beaucoup  d'autres  espèces  à  décrire  et  les  caractères 
génériques  devront  être  mieux  fixés. 

Genre  EPOPTERUS. 
«  Les  Epoptems  ont  le  corps  lai  peu  aplati,  pubescent,  ova- 


2G8  Auciiiviis 

laire,  allongt'  ;  ils  sont  d'un  brun  noirâtre.  Leurs  élytres  portent 
des  bandes  llcxueuscs  jaunes,  quelquefois  ocellées  ;  la  massue 
de  l'antenne  est  composée  de  trois  articles  dont  le  dernier  est 
grand  et  lenticulaire.  »  Chevrolat  :  Dict.  universel  d'Hist.  Nat. 
t.  5,  p.  380. 

E.  annulatus.  Oblong,  d'un  brun  rougeâtre,  foncé  dessus,  jau- 
nâtre dessous  ainsi  que  les  pattes.  Antennes  noires  avec  les  deux 
premiers  articles  jaune  fauve.  Corselet  large,  finement  ponctué, 
pubescent,  avec  deux  grandes  taches  au  milieu  et  un  gros  point 
de  chaque  côté  noirs.  Elytres  ponctuées,  velues,  noires  à  la  hase 
et  près  de  l'extrémité;  elles  ont  à  la  base  une  bande  étroite 
jaune,  partant  du  bord  externe,  derrière  l'épaule,  et  allant  for- 
mer un  petit  cercle  de  chaque  côté  de  l'écusson;  une  autre 
bande  jaune  et  étroite  est  située  en  arrière,  au  delà  du  tiers 
postérieur;  elle  est  fortement  dentée,  surtout  du  côté  postérieur. 
—  Long.  6  mill. ,  larg.  3  2/3  mill. 
Brésil. 

E.  mijops.  Oblong,  d'un  brun  fauve,  très  foncé  sur  les  élytres, 
moins  sur  le  corselet  et  jaunâtre  dessous  ainsi  qu'aux  pattes. 
Les  six  premiers  articles  des  antennes  d'un  jaune  fauve,  les 
autres  noirs.  Cuisses  tachées  de  noir  à  leur  base  inférieure.  Cor- 
selet ayant  quatre  points  noirs,  tomenteux.  Elytres  très  finement 
ponctuées,  tomenteuses,  noires  à  la  base  et  près  de  l'extrémité, 
ayant  une  bande  transverse  jaune,  formant  le  cercle  près  de  l'é- 
cusson et  une  autre  au  tiers  postérieur,  tout  à  fait  disposés 
comme  dans  l'espèce  précédente.  Variété  plus  petite. 

Dans  une  variété  que  l'on  pourrait  plutôt  considérer  comme 
espèce  distincte  {E.  trimacuhitiis  G.),  le  corps  et  les  élytres  sont 
noirs,  luisants,  le  corselet  n'a  de  jaune  que  sur  les  bords  anté- 
rieurs; les  antpnnes  ont  tous  leurs  articles  jaunes,  lâchés  de  noir 
à  la  base;  les  pattes  sont  noires  avec  les  genoux  et  les  tarses  jaunes, 
l'anus  seul  est  fauve  et  les  élytres  ont,  en  arrière,  une  large  bande 
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jaune  dciiteU'C  en  liant,  arrivant  i)rosqne  à  l'cxlréniité  en 
arrière,  et  ayant  an  milieu  trois  points  noirs  dont  celui  du  milieu 
plus  grand  et  sur  la  suture. —  Long.  5  1/3  mill. ,  larg.  3  mill. 

Colombie.  Collection  Dcjean  et  la  mienne. 

E.  undulittHs.  Noir,  ovalairo,  assez  luisant.  Tète  et  côtés  du 
corselet  jaunes  ;  celui-ci  et  les  clytres  finement  ponctués,  tomen- 
teux,  bord  inférieur  et  externe  des  élytres  jaune;  elles  ont  en 
dessus,  près  de  la  base,  une  bande  ondée  jaune  qui  va  toucher  à 
la  suture,  remonte  presque  jusqu'au  bord  antérieur  et  forme 
une  espèce  de  cercle  de  chaque  côté  de  l'écusson,  cercle  qui 
n'est  pas  bien  formé  du  côté  de  l'épaule.  11  y  a  au  tiers  posté- 
rieur une  autre  bande  ondée  et  à  l'extrémité  un  petit  point  de  la 
même  couleur.  Les  antennes  sont  fauves,  plus  ou  moins  brunes 
avec  la  massue  noirâtre  ;  quelquefois  elles  sont  noires  avec  les 
premiers  articles  tachés  de  jaune  à  leur  extrémité.  Les  pattes, 
les  côtés  de  la  poitrine,  de  l'abdomen  et  l'anus  sont  fauves.  — 
Même  taille. 

De  Buenos-Ayres.  Collection  Dejean. 

Genre  STENOTARSUS  Perty,  Delcct.  an.  art.  p.  112  {Ephebm 

Chev.,  Dict.  Univ.  d'Hist.  Nat.  t.  5,  p.  346). 

St.  bnvicollis  Perty,  Id.  pi.  22,  fig.  12.  (Syn.  Ephebus 

ursinm  des  Collections). 

Jaune  fauve,  ovalaire  arrondi  assez  convexe,  finement  ponctué 
et  couvert  de  poils  courts,  très  serrés  et  jaunes,  un  profond 
sillon  de  chaque  côté  du  corselet,  parallèle  aux  bords,  et  un 
point  enfoncé  près  de  la  base,  de  chaque  côté,  dessous  peu 
velu. —  Long.  7  1/4.  mill.,  larg.  5  mill. 

Brésil.  Collections  Dejean,  Reiche,  etc. 

Steu.?  nigricornis.  Arrondi,  fauve  luisant,  un  peu  tomenteux. 
Antennes  épaisses,  fauves,  à  massue  noire,  plus  longue  que  les 
huit  articles  de  la  base.  Corselet  ayant  de  chaque  côté  un  sillon 
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parallèle  aux  bords  et  un  point  enfoncé  près  de  la  base.  Elylres 
finement  ponctuées,  bombées. —  Long.  U  mill. 

Cayenne.  Collection  Dejean. 

A  raison  de  ses  grosses  antennes,  cette  espèce  formera  une 
division  distincte  dans  ce  genre. 

S.  globosus.  Entièrement  noir,  arrondi,  bombe,  finement 
ponctué,  avec  les  élytres  entourées  d'une  large  bordure  d'un 
brun  jaunâtre;  suture  de  la  même  couleur.  Les  poils  des  élytres 
sont  noirs  aux  parties  noires  et  jaunes  à  la  suture  et  aux  bords. 
—  Long.  6  1/2  mill. 

Mexico.  Collection  Dejean. 

5.  limbatus.  Fauve,  ovale  arrondi,  luisant.  Extrémité  des 
antennes  noire.  Corselet  et  élytres  ponctués,  celles-ci  noires, 
bordées  de  fauve  extérieurement  et  eu  avant. —  Long.  4  mill. 

Amérique  boréale.  Collection  Dejean. 

Voilà  encore  un  groupe  nombreux  en  espèces  et  qui  attend 
une  Monographie. 

Genre  BYSTUS. 

Corps  hémisphérique.  Palpes  terminés  par  un  article  conique. 
Les  trois  derniers  articles  des  antennes  aussi  longs  que  les  pré- 
cédents réunis,  formant  une  grosse  massue,  tarses  allongés. 

Bystus  coccinelJoides.  Hémisphérique;  d'un  jaune  un  peu  fauve, 
couvert  d'un  duvet  jaune  assez  long  et  serré.  Antennes  et  pattes 
jaunes.  Massue  des  antennes  et  yeux  noirs.  Corselet  transversal, 
élargi  en  arrière,  très  arrondi  sur  les  côtés,  avec  le  bord  posté- 
rieur lobé  et  arrondi  au  milieu,  finement  ponctué,  peu  rebordé. 
Ecusson  petit,  triangulaire.  Elylres  plus  larges  que  le  corselet  à 
leur  base,  aussi  larges  que  longues,  finement  ponctuées,  très 
bombées.  Dessous  aplati,  d'un  jaune  fauve  pâle,  moins  velu, 
avec  une  assez  grande  tache  noire  à  l'anus. —  Long.  31/2  mill. , 
larg.  2  3/4  mill. 

Colombie.  Collections  Dejean  et  Reiche. 
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Gcurc  QUIRINUS  ïhomsoii,  Arch.  Ent.  I,  p.  157. 

Corps  hémisplK'riqae,  épais.  Antennes  fortes,  grenues,  avec 
les  trois  derniers  articles  plus  gros,  globuleux  et  égaux  entre 
eux,  formant  une  massue  bien  distincte. 

Qtiirinus  snkithomx.  Les  deux  individus  de  Dejcan  diffèrent 
du  uii(Mi,  parce  qu'ils  sont  un  pou  plus  forts  et  surtout  i)arce 
que  leurs  antennes  sont  plus  courtes,  al  teignant  juste  les  éiylrcs 
quand  elles  sont  repliées  en  arriére,  tandis  que  dans  le  mien 
elles  descendent  au  moins  jusqu'au  premier  tiers  de  leur  lon- 
gueur. Caractère  sexuel?  —  Long.  4  mill. 

Hab.  Madagascar.  Collections  Dejcan  et  la  mienne. 

Genus  ENDOMYCHUS. 

E.  perpukher.  Newman,  Ent.  Mag.  T.  5,  p.  390.  (1838). 

Caput,  antennae,  abdomen  subtus,  et  pedes  nigra  :  prolliorax 
rufus  :  elytra  nigra,  maculis  4-rufis.  (corp.  long.  15  une.  ;  lat. 
1  une.). 

Inhabits  the  United  States  of  north  America.  M.  Doubleday 
took  two  spécimens  at  Trenton  falls. 

Genre  LYCOPERDINA. 

L.  (jlabrata.  Ovalairc,  d'un  brun  de  poix,  presque  noir  au 
milieu  du  corselet  et  des  élytres,  un  peu  rougeâtre  sur  les  bords. 
Antennes,  pattes  et  dessous  du  corps  d'un  brun  l'ougcàtro,  plus 
pâle.  Corselet  lisse,  luisant,  avec  deux  forts  sillons  longitudi- 
naux en  arrière.  Elytres  glabres,  lisses,  très  finement  ponctuées. 
—  Long.  6  mill. 

Hab.  Amérique  boréale.  Collection  Dejean. 

L.  linmta  Oliv.  Corps  oblong,  d'un  rouge  ferrugineux, 
très  luisant  avec  l'écusson,  une  large  bande  de  chaque  côté  de 
la  suture,  n'atteignant  pas  l'extrémité  et  une  autre  bande  près 
du  bord  externe,  ne  touchant  ni  la  base,  ni  l'extrémité,  d'un 
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noir  vif.  Corselet  transversal,  plus  large  en  arrière,  avec  deux 
sillons  enfoncés,  courbes  et  réunis  en  arrière  par  un  faible  sillon 
trausverse.  Ely très  finement  ponctuées.  Antennes  et  pattes  d'un 
fauve  jaunâtre.  —  Long.  6  mill. 

Amérique  Boréale.  —  Collections  Dejean  et  Reiclie. 

Voir  les  Lijcoperdina  puncticoUis,  L.  unicohr  et  L.  testacea,  de 
Ziegler,  publiées  dans  les  Proceed.  Acad.  Nat.  Se.  ofPhilad. 
t.  2,  p.  266,  août  1845. 

Genre  DAPSA. 
Voir  Guer.  Icon.  du  R.  A.  Texte  Ins.,  p.  316. 

Dapsa  trimacvlata.  D'un  fauve  jaunâtre  avec  les  yeux  et 
trois  taches  en  arrière  des  élytres,  noirs.  Tète  ponctuée 
et  velue.  Corselet  plus  large  que  long,  un  peu  rétréci  en 
arrière,  arrondi  sur  les  côtés  avec  une  large  échancrure  en 
avant  pour  recevoir  la  tète,  assez  bombé  au  milieu,  fortement 
ponctué,  velu,  ayant  de  chaque  côté  un  court  sillon  longitudinal 
situé  en  arrière,  avec  une  faible  impression  au  milieu,  près  du 
bord  postérieur.  Ecusson  transverse,  arrondi.  Elytres  assez 
allongées,  ovalaires,  un  peu  élargies  en  arrière,  très  finement 
rebordées,  fortement  ponctuées,  à  points  serrés,  disposés  sans 
ordre,  avec  un  duvet  jaune  pâle,  plus  serré  en  arrière;  elles  ont 
chacune,  vers  le  tiers  postérieur,  une  tache  noire  oblongue, 
située  au  milieu  de  leur  largeur,  et  un  peu  plus  en  arrière,  sur 
la  suture,  une  autre  tache  commune,  rhomboïdale,  allongée, 
mais  n'atteignant  pas  l'extrémité.  Les  antennes,  les  pattes  et  le 
dessous  du  corps  sont  d'un  jaunâtre  fauve,  plus  pâle  et  pnbes- 
cents.  —  Long.  41/4  mill.,  larg.  2  mill. 

Espagne,  à  Valencia.  Collection  Dejean.  M.  Reiche  l'a  reçu 
de  Montpellier. 

D.  barhara.  Brun  rouge  assez  foncé,  ponctué,  couvert  de  poils 
courts  et  jaunes.  Corselet  ayant  de  chaque  côté  un  sillon  court 
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et  au  milieu  une  impression  longitudinale  assez  large  et  peu 
profonde.  On  voit  au  milieu  trois  taches  noirâtres  très  peu  mar- 
quées. Ecusson  brun.  Les  élytres  ont  à  la  base,  près  des  angles 
humoraux,  une  ligne  longitudinale  noirâtre,  courte,  suivie,  plus 
en  dedans  et  près  de  la  suture,  d'une  autre  faible  ligne  moins 
marcpiée  et  se  terminant,  au  tiers  postérieur,  par  une  assez 
grande  tache  noire,  de  forme  triangulaire,  échancrée  inférieure- 
ment.  Le  dessous  est  noir,  tomentcux,  avec  les  bords  de  la  poi- 
trine, de  l'abdomen  et  le  dessous  de  la  tète  rougeàtres.  Les 
pattes  et  les  antennes  sont  d'un  rougcâtre  pâle,  avec  les  cuisses 
un  peu  plus  foncées  et  faiblement  tachées  de  brun  à  leur  base 
externe.  —  Long,  li  1/2  mill.,  larg.  2  1/2  mill. 

D'Alger,  collection  Dejean.  J'en  ai  vu  un  dans  la  collection 
de  M.  Signorct,  venant  également  d'Alger. 

Depuis,  M.  Lucas  a  décrit  cette  espèce  dans  l'Exploration  Se. 
de  l'Algérie,  Insectes  t.  2,  p.  552,  pi.  47,  fig.  13. 

D.  denticollis  Gcrm.  D'un  fauve  rougeâtre,  avec  la  tète,  le 
corselet,  moins  les  bords  extérieurs,  une  grande  tache  au  bord 
et  au  delà  du  milieu  des  élytres,  et  une  autre  tache  à  la  suture, 
au  tiers  postérieur,  noirs.  Dessous,  pattes  et  antennes  d'un 
fauve  pâle,  avec  le  milieu  de  la  poitrine  et  la  base  du  ventre 
noirs.  Tète  et  corselet  ponctués,  velus.  Elytres  plus  larges  que 
le  corselet,  ovalaires,  assez  arrondies,  ponctuées  et  velues,  ayant 
chacune,  au  delà  du  milieu,  une  grande  tache  noire  touchant  le 
bord  externe  et  arrivant  jusqu'au  milieu  de  leur  largeur,  et  une 
tache  commune  rhomboïdale,  sur  la  suture,  au  tiers  postérieur. 
Jambes  antérieures  sans  épine  interne  ?  . 

Une  variété  offre  les  trois  taches  des  élytres  réunies  et  for- 
mant une  bande  transverse,  —  Long.  5  mill. 

Hongrie,  collection  Dejean. 

Genre  HYLAIA. 
Nouveau  genre,  très  voisin  des  Lycorperdina,  mais  ayant  les 
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antennes  terminées  par  trois  gros  articles  globuleux,  tandis  que 
dans  les  Lycorperdina,  les  mêmes  articles  sont  moins  gros  et 
anguleux  avec  le  dernier  obliquement  tronqué. 

//.  ruhricollis.  D'un  ronge  ferrugineux  luisant,  pubescent, 
avec  les  élytres,  la  poitrine  et  le  ventre,  à  l'exception  du  dernier 
segment,  noirs.  Corselet  transversal,  écliancré  en  avant,  pour 
recevoir  la  tète,  arrondi  et  très  légèrement  crénelé  sur  les  côtés, 
en  arrière,  avec  cette  partie  un  peu  rétrécie  ;  son  disque  est  très 
finement  ponctué,  pubescent,  et  il  a  deux  sillons  longitudinaux 
en  arrière.  Elytres  ponctuées,  couvertes  de  petits  poils  jaunes. 
Antennes  et  pattes  d'un  fauve  pâle,  pubescentes. — Long.  3  mill. 

Hab.  la  Hongrie.  Collection  Dejeau. 

M.  Chevrotât  en  a  trouvé  un  individu  à  Fontainebleau. 

H.  podagrica.  Rouge  avec  une  tache  noire  au  milieu  du  bord 
antérieur  du  corselet.  Elytres  noires  avec  une  tache  humorale  et 
une  large  bande  près  de  l'extrémité,  fauves.  Ecusson  noir,  petit. 
—  Long.  3  mill. 

Trouvée  le  20  mai,  près  de  Batoum,  en  Turquie,  par  feu 
Montandon.  Ma  collection. 


Genres  qui  ne  sont  tas  Trimères. 

Genre  PHYMAPHORA,  Newman  Ent.  Mag.,  t.   5, 

p.  589  (1838).  {Rhanis,  Dej.  Mss.). 

Natural  order  Endomycites,  New.  Genus  Phymaphora.  Newman. 

Capnt  parvum  fere  in  protliorace  reconditum  :  antennae  pro- 
thorace  longiores,  capilatae,  11-articulus  1-latitudine  duplo  lon- 
gior,  2-brevis,  3  ad  S-brevissimi,  8-preccdentibus  duplo  latior, 
caetera  iucrassata,  dilatata,  capitulam  formantia  :  labrum  traus- 
versum,  medio  vix  emarginatum;  mandibulae  validiB  apice  in- 
curvip,  bifidœ,  intus  sub  apicem  dentibus  duobus  minutis  ins- 
tructï",  tune  lobo  niagno  membraneo  auctte,  basi  serratœ  ;  ma- 
villarum  lacinia   parva,   crecta,  linearis,    apice    pilosa;    galea 
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similis  at  paulo  major  paulo  longior;  maripalpi  ft-articulati, 
articulus  1-miiuitus,  brevissimus,  2-incrassatiis,  cyatliiformis, 
3-brevis  sed  incrassatus,  û-incrassatus  conicus  apice  ipso  truu- 
cato;  labiiim  transversum,  anticeangustius,  lateribusroluiidatis; 
labipalpi  3-articulati,  articulus  1-brevissimus,  2-incrassatus,  3- 
subconicus;  ligula  lata  rotundata.  Prothorax  subquadratus 
antice  paulo  latior,  lateribus  antice  rotundatis.  Elytra  ampla, 
medio  prothorace  latiora,  lateribus  convexis,  apice  rotundatis  : 
tarsi  tetrameri. 

Phym.  pukhella.  Late  ferrugineâ,  glabra,  nitida,  oculis,  ver- 
tice,  elytrorum  fascia  lata  mediana  alteraque  apicali  nigris. 
Elytra  juxta  suturam  utrinque  profundè  1-striata.  (Corp.  long. 
15  une;  lat.  05  une). 

Inhabits  the  United  states  of  North  America.  M.  Doubleday 
took  three  spécimens  at  Trenton  falls. 

Voici  la  description  que  nous  avons  faite  des  individus  vus 
dans  la  collection  Dejean. 

R.  piilchella.  Allongé,  luisant,  rouge.  Antennes  d'un  jaune  fouvc 
avec  les  neuf  premiers  articles  tachés  de  noir  à  leur  extrémité. 
Corselet  un  peu  en  cœur  avec  les  angles  postérieurs  un  peu  sail- 
lants, ayant  les  bords,  en  arrière,  bruns  et  une  grande  tache 
noire  au  milieu.  Ecusson  noir,  transversal,  arrondi.  Elytres  uu 
peu  plus  larges  que  le  corselet,  à  leur  base,  élargies  vers  le 
milieu,  assez  allongées,  très  finement  ponctuées  avec  un  petit 
sillon  près  de  la  suture.  Elles  ont  au  milieu  une  large  fascie 
noire  un  peu  prolongée  en  arrière,  à  la  suture  et  l'extrémité 
brunâtre  ou  noire.  Le  dessous  est  d'un  rouge  ferrugineux  avec 
les  pattes  plus  pâles. 

P.  hœmoirhoidalis.  Il  est  un  peu  plus  petit  que  le  précédent, 
tout  à  fait  de  même  forme,  rougeàtre  avec  deux  sillons  longi- 
tudinaux assez  rapprochés  sur  le  milieu.  Elytres  noires  avec 
l'extrémité  seulement  fauve.  Les  antennes  et  les  pattes  sont  d'un 
fauve  plus  pâle. — Long.  Smill. 
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Amérique  boréale.  Collection  Dejean. 

La  massue  des  antennes  est  un  peu  moins  épaisse  que  dans  la 
R.  pidehellay  avec  le  premier  article  un  peu  moins  grand  que  les 
deux  autres. 

Voici  encore  un  genre  manifestement  tétramère. 

Genre  LEIESTES  Redt.?  Thoms.,  Arch.  Ent.  I,  p.  157. 

Corps  allongé,  subparallèle.  Antennes  terminées  par  une  forte 
massue  de  trois  articles,  avec  les  autres  assez  courts  et  épais. 
Tarses  évidemment  tétramères. 

Leiestes  seminigra  ( Lycoperdina  ruficollis  Dej.,  Cryptophagus 
seminiger  Gyllenh.  ) . 

Ovalaire  assez  allongé,  rouge  avec  les  élytres,  le  métathorax  et 
l'abdomen  noirs.  Le  corselet  et  la  tête  sont  très  lisses  et  lui- 
sants; le  corselet  offre,  de  chaque  côté  un  petit  sillon  qui  vient 
aboutir  aux  angles  postérieurs.  Les  élytres  sont  assez  bombées, 
très  luisantes,  très  fine;ment  ponctuées,  avec  une  petite  strie  près 
de  la  suture.  Les  pattes  et  les  antennes  sont  d'un  fauve  assez 
pâle.  — Longeur  Smill.  l/h: 

Habite  la  Russie  méridionale,  la  Finlande,  la  Styrie.  Col- 
lection Dejean. 

C'est  encore  un  genre  qui  devra  être  éloigné  du  groupe  des 
trimèi'es. 

On  devra  probablement  placer  dans  ce  groupe  desEumorphidcs 
ou  à  sa  suite,  les  genres  Agarkophilus  et  Cliolovoce.ra  de  M.  Victor 
Motschoulsky,  publiés  par  cet  entomologiste  dans  les  Bulletins 
de  Moscou,  année  1838,  N"  2,  p.  175,  pi.  3,  fig.  B  et  fig.  A. 

Genre  ORESTIA  Germar?  Thoms.  Arch.  Ent.  I,  p.  157. 

Corps  ovalaire;  dernier  article  des  palpes  ovale,  allongé, 
acuminé  à  l'extrémité.  Antennes  un  peu  renflées  vers  l'extré- 
mité, mais  d'une  manière  insensible.  Tarses  tétramères. 
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O.  alpina.  Cet  insecte  est  ovalaire,  assez  bombé,  d'un 
bruu  ferrugineux,  très  luisant,  plus  ou  moins  foncé,  avec 
les  antennes,  le  dessous  et  les  pattes  d'un  jaune  ferrugineux, 
assez  pâle  chez  les  individus  les  moins  foncés.  La  tète  et  le 
corselet  sont  très  lisses.  Le  corselet  est  plus  large  que  long, 
arrondi  sur  les  côtés,  très  finement  rebordé,  à  peine  éclian- 
cré  eu  avant  pour  l'insertion  de  la  tête,  ayant  le  bord  pos- 
térieur lobé  et  arrondi  au  milieu,  avec  une  impression  trans- 
verse en  arrière,  ne  touchant  pas  les  bords  latéraux  et  un  court 
sillon  de  chaque  côté.  Les  élytres  sont  un  peu  plus  larges  que  le 
corselet,  ovalaires,  flnement  rebordées,  avec  des  stries  longitu- 
dinales de  points  enfoncés,  assez  forts  et  effacés  vers  l'extré- 
mité. Antennes  et  pattes  pâles  et  velues.  —  Long.  3  mill. 

Hab.  la  Styrie  alpine.  Collection  Dejcan. 

Cet  insecte  ne  peut  rester  dans  ce  groupe  si  l'on  tient  compte 
de  l'organisation  de  ses  tarses. 

Genre  ADES. 

Corps  hémisphérique  et  épais.  Palpes  terminés  par  un  article 
allongé  et  arrondi  au  bout.  Antennes  longues  ayant  les  quatre 
premiers  articles  cylindriques  et  les  autres  plus  épais,  globuleux 
et  presque  égaux  entre  eux.  Tarses  hétéromères. 

Cet  insecte  a  été  placé  par  M.  Dejean,  dans  sa  collection,  à 
côté  des  Quirinus,  immédiatement  avant  les  Endomychus.  (22 
août  1840). 

Ades  hemisphericus.  Globuleux,  au  moins  aussi  large  que  long, 
très  luisant  et  lisse,  d'une  couleur  de  poix,  presque  noire  avec 
le  dessous  un  peu  moins  foncé,  les  pattes  et  les  quatre  premiers 
articles  des  antennes  bruns.  — Long.  3  1/3  mill.,  larg.  3  1/2 
mill. 

Madagascar.  Collection  Dejean. 

Ce  genre  ira  probablement  se  placer  près  des  Nilio. 
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Genre  PELINUS. 

Corps  un  peu  allongea  ;  tarses  antérieurs  et  intermédiaires  de 
cinq  articles,  les  postérieurs  de  quatre.  Antennes  filiformes,  ter- 
minées par  trois  articles  plus  grands  et  plus  épais. 

Cet  insecte  étant  hétéromère  ne  peut  rester  dans  ce  groupe  ; 
il  est  placé  dans  la  collection  Dejean,  à  la  suite  des  Ephebus 
[StenotarsHs  Pcrty) . 

P.  lagrioides.  Entièrement  fauve,  pubesceut.  Les  cinq 
derniers  articles  des  antennes  et  les  yeux  noirs.  Corselet 
transversal,  deux  fois  plus  large  que  long,  peu  bombé  au 
milieu,  aplati  et  un  peu  transparent  sur  les  côtés,  finement 
ponctué  et  pubescent  ainsi  que  la  tête.  Ecusson  assez  grand, 
triangulaire.  Elytres  plus  larges  que  le  corselet  à  leur  base, 
ovalaires,  élargies  en  arrière,  assez  bombées,  très  finement 
ponctuées  et  couvertes  d'un  fin  duvet  jaune,  plus  serré  en 
arrière.  Dessous  et  pattes  un  peu  plus  pâles  ;  dessous  du  thorax 
et  de  l'abdomen  ponctués,  peu  velus.  —  Long.  5  mill.,  larg. 
3  mill. 

Cayenne. 

Cet  insecte,  unique  dans  la  collection  Dejean,  a  les  antennes 
cassées,  mais  l'extrémité  de  l'une  d'elles  est  collée  sur  un  petit 
papier  piqué  à  la  même  épingle  que  l'insecte  (22  août  1840). 


EXPLICATION  DES  FIGURES  DE  LA  PLANCHE  XIII. 

1.  Eumorphis  marginatus,  1  a  son  antenne  ;  1  6  jambe  anté- 
rieure du  mâle. 

2.  E.  columbinus,  jambe  antérieure  du  mâle  ;  2  a  dernier  seg- 
ment de  l'abdomen  du  mâle;  2  h  id.  de  la  femelle. 
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3.  E.  latus,  jambe  antérieure  du  mâle;  3  a  dernier  segment 

de  l'abdomen  du  mâle. 
II.  E.  circumcinctus,  dernier  segment  abdominal  du  mâle  ;  li  a 

id.  de  la  femelle. 

5.  E.  quadrhiotatiis,  jambe  antérieure  du  mâle. 

6.  E.  quadrimaculatiis,  jambe  antérieure  du  mâle  ;  6  a  le  der- 
nier segment  de  son  abdomen  ;  6  b  id.  de  la  femelle. 

7.  E.  quadriguttatiis,  jambe  antérieure  du  mâle;  7  a  sa  jambe 
intermédiaire  ;  7  b  derniers  segments  de  l'abdomen  du  mâle. 

8.  E.  confusus,  jambe  antérieure  du  mâle  ;  8  a  le  dernier  seg- 
ment de  son  abdomen  ;  8  fc  id  de  la  femelle. 

9.  E.  KMijamis,  9  a  son  antenne. 

10.  E.  Westermannii ,  10  a  son  antenne;  10  b  dernier  segment 
abdominal  de  la  femelle, 

11.  E.  Hopei,  mâle  ;  lia  sa  patte  antérieure  ;  11  b  jambe  inter- 
médiaire; 11  c  jambe  postérieure. 

12.  E.  quadrisigiiatus,  mâle  ;  12  a  sa  patte  antérieure;  12  b  der- 
nier segment  de  sou  abdomen  ;  12  c  id.  de  la  femelle. 

13.  E.  hamatus,  mâle,  sa  patte  antérieure;  13  a  le  dernier 
segment  de  son  abdomen. 

ill.  E.  tuberadatus,  l/j.  a  patte  antérieure  du  mâle;  lli  b  der- 
niers segments  de  son  abdomen;  l/i  c  id.  de  celui  de  la 
femelle. 

15.  E.  Herklotsii,  15  a  patte  antérieure  du  mâle. 
IG.  Aploscelis  atratus,  mâle  ;  16  a  sa  jambe  antérieure. 

17.  Balius  senegaknsis,  antenne;  17  a  jambe  intermédiaire  du 
mâle. 

18.  Epipocus  politus  mâle,  son  antenne;  18  a  sa  jambe  anté- 
rieure; 18  b  derniers  segments  de  son  abdomen. 
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1 9.  Epipocus  variegatus. 

20.  Epopteriis  ahnulatus,  mâle;  20  a  son  antenne;  20  h  sa  jambe 
antérieure;  20  c  derniers  segments  de  sou  abdomen. 

21.  Epopterus  itndulatus. 

22.  Bystus  coccinelloides,  22  a  son  antenne,  22  b  tarse  antérieur; 
22  c  palpe  maxillaire. 

23.  Quirinus  sulcithorax,  23  a  son  antenne. 

24.  Dapsa  trimaculata,  24  a  jambe  antérieure  du  mâle. 

25.  Dapsa  denticollis,  25  a  son  palpe  maxillaire. 

26.  Ilylaia  nibricollis,  26  a  son  tarse  antérieur  ;  2^5  6  id.  posté- 
rieur. 

27.  Hxjlaia  podagrica,  27  a  son  antenne. 

28.  Phymaphora  pulchella,  28  a  son  antenne  ;  28  b  palpes  ;  28  c 
tarse  antérieur;  28  d  id.  postérieur. 

29.  Leiestes  seminigra,  29  a  son  antenne;  29  fc  tarse  antérieur; 

29  c  tarse  postérieur. 

30.  Orestia  alpina,  30  a  son  antenne  ;  30  b  tarse  antérieur  ; 

30  c  tarse  postérieur  ;  30  d  palpe  maxillaire. 

31.  Ades  hemisphericiis,  31  a  id.  vu  en  dessous;  31  b  son  antenne; 

31  c  tarse  antérieur;  31  d  tarse  postérieur;  31  e  sa  bouche 
vue  en  dessous. 

32.  Pelinus  Lagrioïdes,  32  a  sa  tête;  32  6  son  antenne;  32  cd 
tarse  antérieur  ;  32  e  tarse  postérieur. 


DSSGBIPTIOir 
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1"  octobre  1857. 

PERICALUS  MacLeay,  Ann.  Jav.  p.  15. 
Ed.  Lorquin  p,  112. 
Lac.  Gen.  des  Col.  I,  p.  147. 

Corps  allongé  ;  élytres  non  dilatées,  subparallèles  ou  à  peine 
rétrécies  en  arrière;  antennes  n'atteignant  pas  le  milieu  du 
corps. 

1.  PERICALLS  PRESIDENS  Thomson. 
Patrie  :  Célèbes.  Long.  17  à  18  mill.;  larg.  G  mill. 

En  dessus  d'un  vert  métallique,  avec  des  reflets  pourpres  sur 

(1)  Voir  Arch.  Ent.  I,  p.  109. 
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lesélytres;  en  dessous  d'un  vert  métallique  peu  éclatant;  pattes 
d'un  bleu  foncé  vcrdàtre.  Antennes,  labre,  palpes,  mandibules 
et  tarses  noirs. 

Tète  et  prothorax  lisses;  le  dernier  ayant  les  angles  anté- 
rieurs très  saillants,  avancés;  rétréci  sur  les  bords  latéraux 
postérieurs.  Elytres  ayant  plusieurs  dépressions  sur  le  disque  ; 
striées  longitudinalement,  très  fortement  et  largement  échan- 
crées  à  l'extrémité  où  elles  sont  quadriépincuses.  Dessous  de  la 
tête  sillonné;  corps  lisse. 

2.   PEUICALL'S  CUPRIPENNIS  Thomson  (Talum  Mss.). 
Patrie  :  Singapore.  Long.  IG  mill.  ;  larg.  5  niill. 

Tête  et  prothorax  d'un  vert  métallique  ;  élytres  d'un  rouge  cui- 
vreux. Dessous  du  corps  et  pattes  d'un  vert  terne,  avec  des 
reflets  bleuâtres  sur  les  dernières.  Antennes,  sauf  les  derniers 
articles  qui  sont  fauves,  labre,  mandibules,  palpes  et  tarses  noirs. 

Tète  et  prothorax  très  finement  sillonnés  transversalement , 
le  prolhorax  surtout,  qui  est  plus  cylindrique  ou  étroit  que  chez 
le  P.  Presidens.  Elytres  striées  longitudinalement,  sans  dépressions 
sur  le  disque  ;  fortement  échancrées  et  quadriépincuses  à  l'ex- 
trémité. Dessous  du  corps  et  pattes  lisses. 

3.  CATASCOPUS  CELEBENSIS  Tiiomson. 
Patrie  :  Célèbes.  Long.  9  niilL;  larg.  U  mil). 

Tête  et  prothorax  en  dessus  d'un  vert  brillant,  en  dessous, 
bleuâtres.  Elytres  d'un  vert  brillant  métallique  mélangé  de 
pourpre.  Dessous  du  corps  d'un  bleu  indigo  foncé.  Pattes  noires. 

Tête  ponctuée  sur  le  front;  prothorax  ayant  ses  angles  anté- 
rieurs aigus  et  coupés  droit,  un  peu  dilaté   au  milieu  de  sa 
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longueur,  ensuite  rétréci;  angles  postérieurs  droits,  obtus; 
ligne  médiane  profonde;  disque  sillonné  transversalement. 
Elytres  ayant  luio  bordure  réfléchie  raboteuse  ;  striées  longitudi- 
nalement,  les  stries  faiblement  ponctuées  ;  latéralement  sur 
chaque  élytre,  deux  fortes  carènes,  séj)arées  par  des  séries  de 
points.  Dessous  du  corps  et  pattes  lisses. 

II.  CYCLOLOBA  ACUTICOLLIS   Tliomson. 
Patrie  :  Natal.  Long.  27  mill.  ;  larg.  8  à  9  niill. 

Très  voisine  de  la  C.  Pilosa,  Bohcm.  1ns.  CalTr.  p.  lOli,  mais 
en  diffère  surtout  par  les  angles  postérieurs  du  prothorax,  qui  ne 
sont  pas  arrondis. 

Eu  dessus  noirâtre;  en  dessous  noire,  assez  poilue,  et  variée 
de  taches  formées  par  des  poils  jaunâtres  ;  six  taches  de  même 
couleur  sur  les  élytres,  dont  deux  aux  épaules;  deux  autres 
obliques  en  regard  des  premières  près  de  la  suture,  et  les  deux 
dernières  auprès  de  l'extrémité  ;  suture  jaunâtre. 

Tète  et  prothorax  finement  ponctués;  ce  dernier  subcordi- 
forme,  brusquement  rétréci  au  tiers  postérieur,  ses  angles 
postérieurs  presque  droits.  Elytres  subovalaires,  avec  seize  stries 
longitudinales  élevées  et  convexes;  coupées  carrément  à  l'extré- 
mité; bords  de  la  partie  réfléchie  très  finement  ponctués. 
Dessous  du  corps  et  pattes  ponctués. 

BOMBODES  Ueslwood.  Cal),  of  Orient.  Ent.  p.  36. 
Lac.  G€n.  Col.  IH,  p.  510. 

Westwood  a  établi  ce  genre  sur  un  insecte  femelle  incomplet, 
dont  il  a  donné  la  description  spécifique  suivante  : 

Bombodes  Ursus  West,  loc.  cit.  pi.  17,  fig.  4,  Hiinialaya.  Noir; 
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avec  la  tète  presque  nue,  noire  et  ponctuée.  Prothorax  deusé- 
nient  couvert  de  poils  noirs  soyeux.  Le  milieu  des  élytres  cou- 
vert de  poils  bruns,  et  leurs  bords  latéraux,  de  poils  noirs. 
Pattes  ferrugineuses,  aves  des  poils  de  même  couleur  ;  les 
cuisses  plus  obscures  à  leur  base.  Long.  :  10  lignes  anglaises. 

Je  suis  heureux  de  pouvoir  faire  connaître  aujourd'hui  une 
seconde  espèce  appartenant  à  ce  genre  très  remarquable,  que 
je  désignerai  sous  le  nom  de  : 

5.  BOMBODES  WESTWOODII   Thomson. 

Patrie  :  Inde-Boréale.  Long.  17  iiiill.  ;  larg.  9  niill. 

PI.  l^i,  fig.  2. 

<i .  Corps  noir;  recouvert  de  poils  de  même  couleur,  sauf 
au  milieu  des  élytres,  oii  ils  forment  une  bande  transversale  d'un 
jaune  clair,  plus  large  sur  les  bords  latéraux  ;  à  l'extrémité,  ces 
poils  sont  d'un  rouge  ferrugineux;  deux  toulTes  de  poils  noirs  sur 
le  prothorax  ;  deux  sur  les  épaules  ;  et  deux  autres  touffes,  les 
plus  grandes,  au  quart  postérieur  des  élytres.  Deux  taches  d'un 
jaune  farineux  à  leur  tiers  postérieur  ;  pattes  postérieures  rou- 
geàtres. 

Corps  assez  fortement  ponctué.  Prothorax  fortement  déprimé 
vers  la  base,  avec  un  faible  sillon  longitudinal  au  milieu.  Elytres 
striées  longitudinalement,  les  stries  de  nombre  variable,  selon 
qu'elles  sont  plus  ou  moins   cachées  par  les  poils. 

Dédié  à  Westwood. 

6.  MACRONOTA  VENEREA  Tliomson. 
Patrie  :  Célèbes.  Long.  15  mil).  ;  larg.  7  mill. 

Voisine  des  M.  depressa  et  regia,  G.  et  P.  Monog.  des 
Cétoines,  p.  62  et  63,  pi.  62,  fig.  2  et  3. 
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I)  un  noir  briUani,  avec  des  taches,  des  bandes  et  des  points 
dun  jaune  Iri-s  clair.  Palpes  et  bords  antérieurs  du  chaperon 
brunâtres  :  celui-ci  bilobé,  ou  lortement  sinué.  Deux  bandes 
longitudinales  sur  la  tète,  et  trois  également  longitudi- 
nales sur  le  prothorax;  deux  grandes  taches  sur  ses  bords 
inférieurs.  Ecussonavec  une  tache  triangulaire.  Une  autre  tache 
également  sur  chaque  épaule  ;  élytres  ayant  quatre  stries  sur  la 
partie  antérieure  :  ([uclques  points  le  long  des  bords  latéraux  : 
deux  bandes  droites,  longitudinales,  commençant  au  quart  anté- 
rieur et  se  terminant  en  crochet  arrondi,  suivi  d'une  tache 
vers  l'extrémité.  Une  tache  ronde  au  milieu  du  pygidium. 
Dessous  du  corps  avec  des  bandes  transversales  qui  ne  recou- 
vrent pas  le  milieu  de  l'abdomen;  pas  de  taches  sur  les  deux 
derniers  segments. 

Tète  et  prothorax  ponctués  ;  élytres  ayant  deux  fortes  carènes 
latérales,  doubles,  convexes,  antérieurement;  ponctuées  le  long 
des  bords  latéraux;  quelques  petits  points  très  faibles  sur  le 
milieu  du  disque.  Pygidium  ponctué.  Dessous  du  corps  avec  de 
gros  points  enfoncés.  Pattes  en  partie  lisses  et  en  partie  sillon- 
nées ;  des  points  enfoncés,  irréguliers  et  peu  apparents  au  bord 
extérieur  des  tibias. 


7.  EURYOMIA  (GAMETIS)  DLLCINEA  Thomson. 
Patrie  :  Natal.  Long.  14  mill,  ;  larg.  7  mill. 

En  dessus,  d'un  noir  velouté  avec  des  taches  d'un  jaune 
orange,  et  des  traits  rougeàtres;  en  dessous  noir.  Yeux  rou- 
geâtres.  Prothorax  bordé  de  la  même  couleur  rouge  sur  ses 
bords  latéraux  postérieurs;  la  bordure  interrompue  au  milieu. 
Ecusson  avec  une  tache  triangulaire  de  même  couleur.  Sur  les 
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élytres,  fiuit  taches,  dont  deux  sur  les  épaules,  quatre  au  milieu 
de  leur  longueur,  et  deux  sur  les  bords  latéraux  postérieurs  : 
deux  traits  longitudinaux  arqués  en  dedans  et  terminés  par  un 
crochet  tourné  également  en  dedans,  l'ygidium  d'un  jaune 
orange.  Quatorze  taches  de  même  couleur  sur  les  bords  latéraux 
de  l'abdomen. 

Tète  ponctuée  ;  quelques  rangées  de  très  petits  points  blancs 
sur  les  bords  latéraux  des  élytres  ;  poitrine  ponctuée  ;  abdomen 
lisse,  ayant  par  ci  par  là  quelques  points  enfoncés;  pattes  sillon- 
nées. Le  reste  du  corps  lisse. 


8.  EIIRYOMIA  (GAMETIS)  LASCIVA  Tliomson. 

En  dessus  d'un  noir  velouté  avec  des  taches  d'un  jaune 
orange;  la  bordure  du  prothorax  comme  chez  l'espèce  précé- 
dente. Tète  et  dessous  du  corps  d'un  noir  brillant.  Deux  taches 
sur  les  épaules;  deux  autres  taches,  un  peu  obliques,  vers  le 
milieu  de  leur  longueur,  et  deux  taches  sur  les  bords  latéraux 
postérieurs.  Pygidium  noir. 

Tète  ponctuée.  Prothorax  lisse.  Elytres  avec  des  stries  demi- 
circulaires,  situées,  pour  la  plupart,  près  de  la  suture.  Poitrine 
et  pattes  très  fortement  sillonnées.  Abdomen  avec  de  gros  points 
enfoncés  irrégulièrement,  sauf  sur  le  dernier  segment  qui  est 
finement  sillonné  transversalement. 


9.  EURYOMA  (ELAPHINIS)   NATALENSIS  Tbomsoiu 
Patrie  :  Natal.  Long.  9  mil).  ;  larg.  4  à  5  mill. 

Tète  noire  ;  palpes  bruns.  Prothorax  d'un  noir  velouté,  ayant 
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deux  taches  blanches  au  milieu;  deux  autres  taches  blanches 
antérieurement  ;  brièvement  bordé  latéralement  de  mèmecouleur. 
Ecusson  d'un  noir  velouté.  Elytres  d'un  beau  vert  velouté  avec 
deux  taches  blanches  sur  les  épaules,  et  seize  autres  taches  de 
même  couleur  sur  les  élytres,  dont  six  au  quart  antérieur,  quatre 
au  milieu  de  leur  longueur,  et  six  postérieurement.  Dessous  du 
corps  noir,  avec  des  taches  blanches  très  grandes  sur  la  poitrine 
et  sur  les  bords  latéraux  des  segments  abdominaux.  Pygidium 
noir  avec  deux  taches  blanches.  Pattes  noires;  tibias  postérieurs 
ayant  intérieurement  une  rangée  de  poils  blancs. 

Tète  ponctuée;  abdomen  ayant  quelques  points  enfoncés; 
pattes  sillonnées;  le  reste  du  corps  lisse. 

Le  nombre  des  taches  blanches  varie  fréquemment. 


GELEBIA  Thomson. 


Caractères  génériques.  Voisin  des  Stigmatrachelus,  et  intermé- 
diaire entre  ce  genre  et  les  Cijphus.  Tète  allongée.  Yeux  subova- 
laires,  assez  rapprochés.  Antennes  de  neuf  articles  ;  le  premiei' 
aussi  long  que  la  moitié  de  l'antenne;  les  autres  subégaux,  sauf 
le  dernier,  qui  est  élargi  et  terminé  en  pointe.  Rostre  long,  plus 
large  à  l'extrémité;  scrobes  antennaires  très  grands,  allongés, 
semi-circulaires,  arrondis  antérieurement.  Prothorax  comme 
chez  les  Cyphis,  plus  long  que  large,  plus  large  postérieurement. 
Ecusson  arrondi.  Elytres  plus  larges  que  le  prothorax  aux  épaules 
qui  sont  arrondies,  très  convexes,  plus  larges  au  milieu  de 
leur  longueur,  terminées  en  pointe  obtuse  à  leur  extrémité. 
Pattes  postérieures  plus  longues  que  celles  des  autres  paires; 
leurs  cuisses  allongées,  non  renflées  comme  chez  les  Stigma- 
trachelus et  les  Cijphus. 
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10.  CELEBIA  AZUREIPES  Tlionisoir. 
Patrie  :  Célèbes,  Long.  18  à  19  mill.  ;  larg.  8  min. 

PI.  14,  fig.  o. 

D'un  jaune  verdâtre,  ou  d'un  bleu  d'azur  farineux,  avec  des 
lignes  noires  transversales;  partie  antérieure  du  rostre,  yeux  et 
scrobes  antennaires,  noirs.  Une  ligne  sur  le  front,  continuant 
au  milieu  du  prothorax  jusqu'à  l'écusson;  sur  ce  dernier,  quatre 
autres  lignes  très  indistinctes  d'un  bleu  d'azur;  dix  lignes  noires 
longitudinales  sur  les  élytres  en  comptant  celles  de  la  suture, 
dont  huit  forment  des  carènes  ;  vingt  rangés  de  points  de  même 
couleur  le  long  de  ces  lignes  ou  carènes;  pattes  d'un  bleu  d'azur. 
Dessous  des  tarses  jaune. 

Tète  ponctuée.  Prothorax  finement  pointillé,  ainsi  que  les 
élytres  et  le  dessous  du  corps.  Pattes  ponctuées,  la  ponctuation 
espacée. 

11.  CHLOniDA  CIRTA  Tliorason. 
Patrie  :  Cayenne.  Long.  20  niill.  ;  larg.  6  mill. 

Voisine  de  la  C.  festiva,  mais  teaucoup  plus  courte. 

Base  des  antennes,  leur  premier  article,  palpes,  dessous  dir 
corps  et  pattes  d'un  jaune  orange;  les  autres  articles  des 
antennes  bruns  ;  deux  taches  d'un  jaune  orange  sur  le  prothorax; 
élytres  d'un  jaune  verdâtre  très  pâle. 

Tête  obsolètement,  et  premier  article  des  antennes  fortement 
ponctués.  Prothorax  granuleux.  Elytres  courtes,  quadriépi- 
neuses  à  l'extrémité,  ponctuées  aux  épaules  et  antérieuremeiil, 
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lisses  ensuite  ;  huit  carènes  longitudinales,  dont  les  dou\  pre- 
mières obliques,  interrompues  par  la  suture  au  quart  antérieur, 
beaucoup  plus  apparentes  que  ciiez  la  C.  festiva,  surtout  à  leur 
bourrelet  postérieur.  Dessous  du  corps  lisse;  pattes  très  fine- 
ment ponctuées. 


12.  ASTYiNOMUS  CELEBENSIS  Thomson. 
Pairie  :  Célcbes.  Long.  10  à  11  inill.;  larg.  ô  niill. 

D'un  brun  velouté  grisâtre,  avec  une  large  tache  d'un  brun 
foncé  au  milieu  des  élytres,  et  deu\  taches  obliques  vers  leur 
extrémité. 

Corps  lisse,  sauf  quelques  très  faibles  points  sur  la  partie 
antérieure  des  élvtres. 


.f'ai  cru  être  agréable  à  mes  lecteurs  en  leur  oll'ranl  la 
description  suivante,  d'un  des  insectes  les  plus  curieuv  de  la 
famille  des  Chrysomélides. 

LOXOPROSOPLS  Guéiin,  Icon.  du  R.  A  ,  p.  oOG. 

Caractères  génériques.  Faciès  d'Hemilophus.  Peu  allongé- 
Face  antérieure  de  la  tète  concave.  Antennes  des  ^  rappro- 
chées, insérées  au  milieu  du  front,  dépassant  le  corps  de 
plus  de  la  moitié  de  leur  longueur;  troisième,  quatrième 
et  cinquième  articles  renflés  à  leur  extrémité  ;  troisième  à 
peine  plus  long  que  le  suivant  qui  est  arqué;  dernier  aussi 
long  que  le  troisième  chez  la  ¥  ,  dont  les  antennes  ne  dépassant 
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pas  la  moitié  de  la  longueur  du  corps.  Prothorax  coupé  carré- 
ment, plus  long  que  large.  Ecusson  grand,  triangulaire.  Elytres 
peu  saillantes  et  arrondies  aux  épaules,  qui  dépassent  le  pro- 
tiiorax  ;  arrondies  à  l'extrémité.  Pattes  antérieures  et  intermé- 
diaires médiocres  ;  cuisses  postérieures  excessivement  renflées  ; 
tibias  de  la  même  paire  subépineux  vers  l'extrémité. 

Ce   genre   doit  être  placé  parmi  les  Gallérucites  auprès  des 
Octogonotes. 

1.3.  LOXOPROSOPUS  CERAMBOIDES  Guérin,  Icon.  du  R.  A.,  p.  306. 

Patrie  :  Brésil.  Long.  9  à  10  mill,  ;  larg.  U  miil. 

PI.  10,  flg.  5. 

d"  Tète  noire,  avec  deux  bandes  jaunes  longitudinales  sur  les 
bords  latéraux  de  la  face  antérieure  ;  antennes  d'un  noir  bril- 
lant. Prothorax  et  élytres  d'un  gris  noirâtre  mat,  bordés  de 
jaune  pâle  latéralement.  Poitrine  tachetée  de  même  couleur; 
abdomen  d'un  noir  brillant.  Pattes  noires  en  dessus,  d'un  jaune 
pâle  en  dessous.  Tarses  noirs. 


MELANGES  ET  IVOUVELLES. 

M.  James  Foxcroft  doit  partir  incessamment  pour  Sierra- 
Leone,  où  il  compte  passer  plusieurs  années  et  récolter  des 
insectes  de  tous  les  ordres. 

M.  Wallace,  qui  est  actuellement  aux  iles  Arroo,  n'y  a  pris, 
dit-on,  que  fort  peu  de  Coléoptères  carnassiers. 


DE 

CÉRAMBYCIDES  NOUVEAUX 

ou  PEU  COHNUS  DE  HA  COLLECTION  W- 


1"  octobre  1857. 

IRESIOIDES  Thomson. 

Leptocera  Serv.  1836,  Anii.  Soc. 
Ent,  III,  p.  109,  Dej.  Cal.  3'  édit. 
p.  300;  nom  déjà  employé  par 
Schonh.  Disp.  Méthod.  (1826), 
pour  désigner  un  genre  de  Cur- 
culionidcs. 

Caracth-es  jénériqiies.  Tète  faiblement  prolongée  en  avant,  plus 
large  que  le  prothorax  à  la  hauteur  des  yeux  ;  ceux-ci  très  grands, 
saillants,  subtransversaux,  échancrés.  Insertion  des  antennes 
comme  chez  les  Lamiites;  celles-ci  de  onze  articles,  n'atteignant 
pas  l'extrémité  du  corps;  premier  gros,  arqué;  troisième  aussi 

(1)  Voir  Arch.  Ent.  I,  p.  163. 
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long  que  les  deux  suivants.  Dernier  article  des  palpes  ovoïde, 
l'rothorax  inerme,  étroit,  cylindrique,  convexe  au  milieu  de  sa 
longueur  :  saillies  sternales  aplaties.  Ecusson  formant  saillie  sur 
les  élytres;  celles-ci  dépassant  très  faiblement,  à  leur  naissance, 
la  i)ase  du  prothorax,  arrondies  aux  épaules,  parallèles,  allon- 
gées, coupées  droit  à  rextrémité.  Pattes  intermédiaires,  plus 
longues  que  les  antérieui'es,  et  plus  courtes  que  les  postérieures  ; 
cuisses  renflées  brusquement  après  le  milieu  de  leur  longueur. 
Tarses  de  longueur  égale,  à  articles  subégaux. 

EMBRYON  Thomson. 

[iftCfvoi,  embryon). 

Caractères  génériques.  (  d"  ?)  Corps  petit,  robuste,  assez  con- 
vexe. Tète  verticale.  Yeux  échancrés.  Antennes  de  onze  articles, 
allant  en  grossissant  vers  l'extrémité;  troisième  faiblement  plus 
long  que  le  quatrième  ;  huitième  et  les  suivants  élargis.  Palpes 
robustes,  à  dernier  article  obtus.  Prothorax  subarrondi,  un  peu 
plus  large  au  tiers  postérieur,  ensuite  coupé  obliquement  et 
pointu  aux  bords  latéraux  postérieurs  ;  saillies  sternales  parais- 
sant aplaties.  Ecusson  arrondi.  Elytres  bi'ièvement  ovalaires, 
arrondies  à  l'extrémité.  Pattes  médiocrement  longues.  Tarses 
à  articles  larges,  transversaux  ;  le  deuxième  plus  large  que  le 
premier. 

Ce  genre  me  parait  devoir  être  rapproché  des  Brachjchilus 
(iay,  Faune  du  Chili,  Zool.  V,  p.  499. 

EMBRYON  GRISEOVILLOSUM  Thomson. 
Patrie  :  Brésil.  Long,  /i  à  5  mill.  ;  larg.  2  h  3  mill. 

iNoir,  sauf  les  antennes  et  les  pattes  intermédiaires  et  posté- 
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rioiuTs  qui  sont  (rmi  brun  rougeàtre  obscur.  Palpes  pâles.  Man- 
dibules noires.  Des  poils  grisâtres  sur  les  bords  latéraux  du  pro- 
thorax, disposés  sur  les  élytres  de  manière  à  représenter  quatre 
taches  sur  le  disque. 

Tète,  protiiorax  et  élytres  finement  ponctués;  la  ponctuation 
très  serrée.  Cuisses  presque  lisses  ;  tibias  granuleux. 


1.  MONOCHAMIS  SUBLLSCUS  Thomson. 
Pallie  :  Siiigapore.   Long.  20  niill.  ;  larg.  7  niill. 

Voisin  du  .W.  lusms  Fabr.  Syst.  Eleut.  II,  p.  '298,  J\"  90. 

D'un  brun  gi'isàtre  ;  couvert  de  poils.  Tèle  brune  ;  antennes 
de  même  couleur,  obsolètement  tachetées  de  blanc  grisâtre. 
Elytres  de  même  couleur;  deux  taches  d'un  noir  velouté  aiité- 
neurement;  deux  bandes  brunes  obsolètes,  commençant  au  tiers 
postérieur,  et  remontant  obliquement  vers  les  bords  latéraux. 

ïète  lisse.  Prothorax  sillonné  transversalement,  ponctué  au 
milieu  du  disque,  la  ponctuation  très  écartée;  saillies  sternales 
aplaties.  Élytres  très  finement  et  très  largement  ponctuées,  sub- 
arrondies à  l'extrémité  chez  les  d* .  Dessous  du  corps  lisse.  Pattes 
lisses,  très  robustes,  de  longueur  égale;  cuisses  renOées;  tarses 
gros, 

2.  MONOCHAMCS  ADAMITUS  Tliomson. 

Patrie  :  Singapore.  Long.  16  à  18  mil).  ;  larg.  G  à  6  1/2  niill. 

Voisin  du  précédent,  dont  il  ne  diffère  que  par  les  caractères 
suivants  :  Ecusson  noir,  bordé  de  jaune.  Une  large  bande  d'un 
noir  velouté  sur  la  partie  antérieure  des  élytres;  la  bande  brune 
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oblique,  placée  plus  haut,  parsemée  de  petites  taches  noires, 
ainsi  que  l'extrémité  qui  est  brunâtre. 

Quelques  points  irrégulièrement  enfoncés  sur  le  prothorax,  qui 
n'est  point  sillonné  transversalement.  Elytres  coupées  oblique- 
ment à  l'extrémité.  Dessous  du  corps  lisse.  Pattes  lisses,  compa- 
l'ativenient  très  grêles  ;  les  antérieures  un  peu  plus  larges  que 
relies  des  autres  paires.  Tarses  médiocres. 


3.  MONOCHAMUS  SUBGEMMATUS. 

Patrie  :  Sylhet.  Long.  30  mill.  ;  larg.  10  mill. 

^  Brunâtre,  tacheté  d'ocre.  Tête  noire,  avec  deux  traits 
jaunâtres  sur  le  front;  premier  article  des  antennes  fauve,  les 
autres  d'un  brun  jaunâtre,  noirâtres  vers  l'extrémité.  Prothorax 
noir,  avec  des  taches  d'un  jaune  d'ocre.  Ecusson  jaune,  ayant 
une  ligne  noire  au  milieu.  Elytres  brunâtres;  d'un  jaune  d'ocre 
à  leur  naissance,  tachetées  irrégulièrement,  et  ayant  au  quarl 
])ostérieur  six  traits  longitudinaux  de  même  couleur.  Poitrine 
tachetée  de  fauve.  Abdomen  avec  quatre  rangées  de  taches  de 
même  couleur.  Pattes  brunes. 

Tête  lisse.  Prothorax  rugueux;  sillons  transversaux  bien 
marqués;  un  tubercule  au  milieu  de  la  saillie  mésosternale. 
Elytres  ayant  leur  partie  antérieure  recouverte  de  tubercules 
noirs,  qui  se  changent  en  points  largement  espacés  après  le  tiers 
antérieur,  la  ponctuation  allant  en  diminuant  fortement  jusqu'à 
l'extrémité;  subarrondies  postérieurement.  Dessous  du  corps 
lisse;  pattes  lisses,  médiocrement  robustes,  les  antérieures  plus 
longues  que  celles  dos  autres  paires.  Tibias  un  peu  échancrés 
intérieurementvers  l'extrémité  ;  tarses  trèsgros,  fortement  garnis 
de  poils. 
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d.  MONOCHAMLS  DESPERATHS  Thomson. 
Patrie  :  Inde.  Nouv.-Holl.  I.oiig.  28  niill.  ;  kii;;.  3  niill. 

Voisin  du  M.  subfjemmatm.  Brun,  tacheté  de  noir  et  de 
jaune  d'ocre.  Tète  noire,  avec  deux  traits  jaunâtres  sui- 
le  front.  Antennes  grisàti'es,  avec  des  taclies  Ijlanchàtres. 
Prothorax  noir,  tacheté  de  fauve.  Ecusson  d'un  noir  gri- 
sâtre, bordé  de  jaune.  Elyti'es  brunes,  parsemées  de  taclies 
d'un  noir  velouté  et  d'un  jaune  d'ocre;  au  tiers  postérieur  plu- 
sieurs traits  longitudinaux  de  même  couleur,  bordés  antérieu- 
rement en  grande  partie  par  deux  taches  d'un  noir  velouté.  Des- 
sous du  corps  et  pattes  grisâtres,  ayant  des  taches  d'un  jaune 
d'ocre;  quatre  rangées  longitudinales  de  ces  taches  sur  l'abdo- 
men. Tarses  noirs. 

Tète  lisse,  prothorax  finement  sillonné  transversalement: 
sillons  transversaux  très  obsolètes  ;  saillies  sternales  aplaties. 
Ecusson  lisse.  Elytres  assez  finement  tuberculeuses  antérieure- 
ment, les  tubercules  espacés,  et  disparaissant  au  tiers  antérieur: 
reste  du  disque  lisse  ou  très  obsolètement  ponctué  ;  extrémilé 
arrondie.  Dessous  du  corps  et  pattes  lisses. 

Var.  a.  D'un  jaune  brunâtre. 

n.    MONOCHAIMUS    DEJEANII  (1)    Thomson. 
Patrie  :  Java.  Long.  63  raill.  ;  iarg.  16  mill. 

Tète,   premier  article    des    antennes,    prothorax,  ecusson. 


(1)  J'ai  (Afch.  Ent.  I,  p.  175),  désigné  à  tort  cette  espèce  sous  le  nom  de 
M.  Conspers-its  [Tessellatiis,  sic). 
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abdomen  Cl  pattes  d'un  brun  clair  pubescent;  antennes  tantôt 
noires,  tantôt  taclietées  de  gris.  Elytres  d'un  brun  foncé  bril- 
lant, recouvertes  de  très  nombreuses  taches  jaunes,  formant  des 
agglomérations  vers  le  milieu  de  leur  longueur,  au  tiers  posté- 
rieur et  à  l'extrémité.  Tarses  noirs. 

Tète  granuleuse.  Protborax  très  fortement  uni-épineux,  ayant 
(juelques  points  enfoncés;  sillons  transversaux  très  obsolètes; 
une  dépression  au-dessous  du  sillon  antérieur,  dont  le  fond  est 
sillonné  transversalement;  saillies  sternales  aplaties.  Ecusson 
lisse.  Elytres  beaucoup  plus  larges  aux  épaules,  qui  sont  avan- 
cées en  pointe  et  garnies  d'une  épine;  très  fortement  recou- 
vertes de  tubercules  noirs  assez  espacés  antérieurement,  ces 
tubercules  se  changeant  en  points  après  le  tiers  antérieur;  la 
ponctuation  n'allant  en  diminuant  que  très  peu  vers  l'extrémité, 
qui  est  arrondie.  Dessous  du  corps  lisse.  Pattes  lisses,  les  anté- 
rieures à  peine  plus  longues  que  celles  des  autres  paires;  tibias 
intermédiaires  et  postérieurs  armés  d'une  saillie  au  bord 
externe,  un  peu  après  le  milieu  de  leur  longueur. 

Dédié  à  feu  M.  le  comte  Dejean,  dont  la  mémoire  est  chère  à 
tous  les  entomologistes. 


6.  MONOCHAMUS  GRISEIPENNIS  Thomson. 
Pairie  :  Inde.  Long.  15  à  16  mill.;  larg.  5  mill. 

Entièrement  recouvert  d'une  pubescence  d'un  gris  clair,  sauf 
les  antennes  et  les  palpes  qui  sont  brunâtres. 

<?  Quelques  points  enfoncés,  très  espacés  entre  les  yeux. 
Prothorax  très  finement  pointillé  ;  sillons  transversaux  très  obso- 
lètes; saillies  sternales  aplaties.  Elytres  recouvertes  d'une 
ponctuation  obsolète,  médiocrement  espacée  ;  subarrondies  à 
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l'extrémité.  Dessous  du  corps  et  pattes  lisses;  cuisses  posté- 
rieures un  peu  plus  longues  que  celles  des  autres  paires. 
Voisin  des  M.  hiscus.  adamitus,  etc. 


GNOMA  STICTICOLLIS  (Dej.  Cat.  ."•  édil.  p.  371)  Tliouison. 
Patrie  :  Célèbes,  Java.  Long.  20  mill.  ;  l.irg.   5  mill. 

c?  En  dessus,  brun  avec  quelques  taches  jaunâtres,  mal  limi- 
tées ou  confuses  sur  la  tète  et  les  élytres  ;  une  ligne  longitudinale 
de  même  couleur  sur  le  prothorax.  Face  noirâtre;  antennes 
d'un  noir  grisâtre.  Ecusson  tournant  au  jaune.  Dessous  du 
corps  gris,  avec  des  taches  jaunâtres  latéralement.  Pattes 
grises. 

Tête  Usse.  Prothorax  plissé  transversalement,  déprimé  un 
peu  avant  le  milieu  de  sa  longueur.  Elytres  assez  fortement 
ponctuées,  la  ponctuation  allant  en  diminuant  vers  l'extrémité. 
Dessous  du  corps  et  pattes  lisses. 

CEKOSTERNA   L.€VIGATOR   Tiiomson. 
Patrie  :  Chine  boréale.  Long.  32  à  36  mill.  ;  aig.  ii  ;i  15  n)iii. 

Très  voisine,  mais  distincte  de  VO.  Punctator  Fabr. 

En  dessus,  noir  avec  des  taches  blanches  sur  les  élytres; 
dessous  du  corps  et  pattes  grisâtres;  troisième  article  des 
antennes  et  les  suivants  d'un  gris  blanchâtre  à  leur  naissance. 

Tête  très  finement  pointillée,  non  ridée.  Prothorax  faiblement 
et  largement  ponctué,  sans  saillie  médiane.  Elytres  non  cou- 
vertes de  granulations  à  leur  naissance,  ponctuées,  la  ponctua- 
tion très  espacée  au  milieu,  beaucoup  plus  forte  latéralement. 
Le  reste  du  corps  lisse. 

21 
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RHAMSES  (1)  ALGANOR  Ne>vman  [Monocliamus]  Ent.  p.  77. 
Patrie  :  Célèbes.  Long.  21  à  23  mill.  ;  larg.  7  à  8  niill. 

D'un  brun  médiocrement  clair  en  dessus,  beaucoup  plus  clair 
en  dessous  ;  deux  petites  taches  noires  sur  l'occiput  à  la  base  du 
prothorax,  qui  est  varié  de  noir.  Antennes  d'un  noir  grisâtre. 
Ecusson  jaunâtre.  En  dessus,  élytres  parsemées  d'une  multi- 
tude de  très  petites  taches  jaunâtres  ;  deux  taches  noires,  rondes 
avant  le  tiers  postérieur;  ces  taches  entourées  d'une  auréole 
jaune;  quelques  petites  taches  noires  en  dessous.  Pattes 
grisâtres. 

Tête  ponctuée  entre  les  yeux  et  sur  le  front.  Prothorax  inéga- 
lement raboteux.  Elytres  ponctuées  antérieurement,  la  ponctua- 
tion ensuite  très  obsolète.  Dessous  du  corps  et  pattes  lisses. 

Voisin  du  Rhamses  bipunctutns  Schœnherr. 

.ERENtEA  (Dej.  Cat.  3^  édil.,  p.  370)  Thomson. 

Caractères  génériques.  Voisin  des  Compsnsoma.  des  Microeleptes, 
etc.  Corps  trapu.  Tète  verticale,  large.  Yeux  médiocres,  échan- 
crés.  Antennes  dépassant  le  corps  dans  les  deux  sexes,  un  peu 
plus  longues  chez  les  d"  ;  subfiHfornies,  de  onze  articles;  pre- 
mier le  plus  gros;  troisième  plus  court  que  le  quatrième,  qui  est 
le  plus  long  de  tous  et  légèrement  arqué.  Prothorax  subqua- 
drangulaire,  uni-épineux  latéralement  un  peu  après  le  milieu  de 
sa  longueur;  saillie  prosternale  aplatie,  étroite,  recourbée  ;  saillie 
mésosternale  forte,  en  pointe  et  avancée.  Ecusson  subquadran- 
gulaire.  Elytres  dépassant  fortement  le  prothorax  à  leur  nais- 

(I)  Pour  les  caractères  de  ce  genre,  voir  Arch.  Ent.  I,  p.  177. 
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sance,  sinuées  à  droite  et  à  gauclie  des  épaules,  qui  sont  sail- 
lantes et  arrondies  ;  diminuant  'ensuite  de  largeur  jusqu'à 
l'extrémité  qui  est  subarroudie  ;  non  soudées  ;  des  ailes.  Pattes 
courtes,  robustes;  cuisses  renflées.  Tarses  subégaux,  sauf  le 
premier  article  de  ceux  des  pattes  postérieures,  qui  est  plus  long 
([ue  le  deuxième. 


.EREN/EA  POSTICALIS   Thomson. 
Patrie  :  Brésil.  Long.  13  à  Ik  inill.  ;  larg.  7  mill. 

En  dessus  d'un  brun  grisâtre;  dessous  du  corps  et  pattes  d'un 
brun  foncé  avec  des  taches  jaunâtres  pubescentes.  Mandibules 
noires  ;  palpes  fauves.  Deux  larges  taches  blanchâtres,  obliques, 
peu  apparentes  à  l'extrémité  des  élytres. 

Tète  lisse.  Prothorax  avec  quelques  points  enfoncés  au 
milieu,  et  trois  tubercules  noirs  faibles;  sillons  transversaux 
très  obsolètes.  Elytres  obsolètement  ponctuées.  Dessous  du 
corps  et  pattes  lisses. 

APHITOPOLA  (Dej.  Cat.  3^  édil.,  p.  375)  Thomson. 

Caracthres  génétiques.  Voisin  des  Pericoptiis  et  des  Colobothea. 
Tète  penchée  en  avant.  Yeux  très  gros,  fortement  échancrés 
supérieurement.  Antennes  dépassant  l'extrémité  du  corps  d'un 
tiers  de  leur  longueur  chez  les  d"  seulement,  filiformes,  de  onze 
articles;  premier  le  plus  gros;  troisième  le  plus  long.  Palpes 
robustes;  à  dernier  article  obtus.  Prothorax  aussi  long  que 
large,  mutique;  saillies  sternales  aplaties  ;  la  mésosternale  plus 
grande  que  la  prosternale.  Ecusson  subquadrangulaire.  Elytres 
l)lus  larges  que  le  prothorax  à  leur  naissance,  allongées,  subpa- 
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rallèles,  subarrondies  à  l'extrémité.  Pattes  courtes,  de  longueur 
égale  ;  deuxième  article  des  tarses  plus  dilaté  que  le  premier. 

APHITOPOLA  LACTEA  (Dej.  Cat.  3'  édit.  p.  375)  Thomson. 
Pallie  :  Sénégal.   Long.  15  h  19  mill.;  larg.  5  5  7  mill. 

D'un  blanc  farineux,  sauf  les  antennes  et  les  pattes  qui  sont 
d'un  brun  pâle. 

Corps  entièrement  lisse,  sauf  quelques  points  enfoncés  sur  les 
épaules.  Sillons  transversaux  du  prothorax  faibles. 

MYCERINUS  Thomson. 

(Nom  propre). 

llatlilia  Dej.  Cat.  3'  édit.  p.  37^, 
nom  déjà  employé  par  Ericlison 
(Wiegm.  Arch.  I,  1835),  pour  dé- 
signer un  genre  de  Scarubceides. 

Caractères  génériques.  Voisin  des  Aiwmecijmi.  Corps  allongé. 
Tête  inclinée  en  avant.  Yeux  petits,  échancrés.  Antennes 
atteignant  l'extrémité  du  corps  chez  les  c?  seulement,  plus 
courtes  chez  les  ?  ,  de  onze  articles;  troisième  beaucoup  plus 
long  que  le  quatrième,  qui  est  plus  long  que  les  suivants  ;  der- 
nier article  le  plus  court  de  tous.  Mandibules  très  grandes  et 
très  robustes.  Prothorax  subquadrangulaire,  à  peine  déprimé 
sur  les  bords  latéraux  antérieurs,  mutique;  saillies  slernales 
aplaties;  la  prosternale  dilatée,  et  la  mésosternale  bilobée  à 
l'extrémité.  Ecusson  arrondi.  Elytres  un  peu  plus  larges  à  leur 
naissance  que  le  prothoi'ax,  arrondies  aux  épaules,  convexes, 
un  peu  plus  larges  au  tiers  postérieur,  subaiguës  à  l'extrémité. 
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Pattes  courtes  et  robustes  ;  deuxième  article  des  tarses  plus  large 
que  le  premier. 


MYCERINUS  DORCADIOIDES  (Dej.  Cat.  S'édit.  p.  &1U.  Hathlia)  Thomson.. 
Patrie  :  Sénégal.  Long.  18  mill.  ;  larg.  5  à  6  mill. 

Dun  brun  clair  blanchâtre,  tomenteux;  antennes  brunes. 
L  ne  ligne  noire  peu  distincte  au  milieu  du  prothorax.  Plusieurs 
lignes  brunes  longitudinales,  peu  distinctes  sur  les  élytres. 

Tête  lisse;  une  raie  enti'e  les  yeux.  Prothorax  faiblement 
tuberculeux,  avec  une  saillie  légère  à  la  base.  Le  reste  du  corps 
lisse. 

AtMODES  Thomson. 

'{i.T/ioj'tr,  vaporeux). 

Mylotliiis  Dej.  Cat.  S'  édit.  p.  374 ; 
nom  déjà  employé  par  Hiibner  (Cat. 
90,  1816),  pour  désigner  un  genre 
de  LépidoTplères. 

Caractères  (génériques.  (  d"  )  Très  voisin  des  Mycerinus,  dont  il 
diffère  par  les  suivants  : 

Prothorax  sinué  à  sa  base  ;  saillies  sternales  fortes  ;  la  pros- 
ternale  en  forme  de  cône  pointu;  la  mésosternale  grande, 
avancée.  Elytres  échancrées  et  obsolètement  quadri-épiiîeuses  à 
l'extrémité.  Dernier  segment  de  l'abdomen  fortement  échancré 
circulairement. 

Genre  fondé  sur  la  lamia  Irrorator  Fabr.  Syst.  Eleut.  11, 
p.  286. 


•SO'â  AUCIIIVES 

AGENNOPSIS  Thomson. 

(j-jEvvnc  ignoble,  o^ic  figure). 

Tulœpora  ou  Talœporia  Dej.  Cat. 
3*  (îdit.  p.  Ô7U,  nom  d(''jà  employé 
parHiibner  (Cat.  108,  1S16),  pom- 
désigner  un  genre  de  Lrpidopiùies. 

CaracÛres  génériques.  Voisin  des  Myeerinns,  Atmodes,  CnjiJlo- 
cranhim,  etc.  Antennes  courtes,  filifonnes,  dépassant  à  peine  la 
moitié  de  la  longueur  du  corps;  leur  insertion  éloignée;  troi- 
sième article  beaucoup  plus  long  que  le  quatrième.  Protliorax 
un  peu  plus  long  que  large;  saillie  prosternale  faible:  saillie 
mésosternale  forte,  avancée.  Elytres  dépassant  à  peine  le  pro- 
thorax à  leur  naissance,  allongées,  parallèles,  subarrondies  à 
l'extrémité.  Pattes  assez  robustes. 

AGENNOPSIS  MUTICA  (Dej.  Cat.  o'  édit.  p.  371.  Talœpora)  Thomson, 
Patrie  :  Brésil.  Long.  12  mil).  ;  larg.  h  mil!. 

D'un  brun  grisâtre,  avec  une  tache  noire  bordée  de  blanc  à 
l'extrémité  des  élytres.  Palpes  d'un  brun  rougeâtre.  Mandibules 
noires.  Six  taches  de  même  couleur  sur  les  segments  abdo- 
minaux. 

Corps  entier  très  largement  ponctué,  sauf  sur  l'abdomen  et 
les  pattes. 

HEBESTOLA  (Dej.  Cat.  3*  édit. ,  p.  374)  Thomson. 
Caractères  génériques.  Corps  allongé.  Tête  verticale.  Yeux  assez 


lîMOMOLOGIQlKS.  ."03 

grands,  échancrés.  Antennes  dépassant  l'extréuiité  du  corps  clic/ 
les  ^  seulement,  ne  l'atteignant  pas  chez  les  ?  ;  troisième  et 
(juatriènie  articles  subcgaux. 

Prothorax  plus  long  que  large,  uniépineux  latéralement,  tuber 
culé:  saillies  sternales  aplaties.  Elytres  dépassante  peine  le  pro- 
thorax à  leur  naissance,  allongées,  coupées  carrément  à  l'extré- 
mité. Pattes  robustes.  Cuisses  renflées,  les  antérieures  renflées 
davantage  que  celles  des  autres  paires.  Tarses  gros,  transversaux, 
dilatés. 

HEBESTOLA  COMATA  (Dej.  Cal.  3'  édit.  p.  376)  Thomson. 
Patrie  :  Brésil.  Long.  16  mill.  ;  larg.  6  à  5  mill. 

Entièrement  d'un  brun  obscur. 

Corps  entier  fortement  ponctué  ;  la  ponctuation  diminuant  vers 
l'extrémité  des  élytres,  sur  l'abdomen  et  les  pattes.  Trois  tuber- 
cules sur  le  prothorax  dont  les  sillons  transversaux  sont  très 
faibles. 

PHAULA  (Dej.  Cat.  3'  édit. ,  p.  374)  Thomson. 

Caracth'esfiénériques.'VGism  des  Hebestola,  dont  il  ne  se  distingue 
(|ue  par  les  caractères  suivants  :  Prothorax  mutique.  Elytres  à 
épaules  saillantes,  dépassant  fortement  le  prothorax  ;  leur  extré- 
mité garnie  de  deux  épines.  Pattes  médiocrement  robustes  ;  les 
postérieures  plus  longues  que  les  autres.  Cuisses  assez  renflées  ; 
tarses  non  dilatés. 

PHAULA  ANTIQUA  Thomson. 
Patrie  :  Brésil.  Long.  20  mill.  ;  larg.  5  à  (i  mill. 

D'un  jaune  farineux  recouvert  de  points  noirâtres  et  de  tuber- 


304  ARCHIVES 

cules  d'un  brun  rougeâtre.  Antennes  à  articles  tachetés  de  brun 
à  l'extrémité.  Prothorax  couvert  de  points  noirâtres.  Sillons 
transversaux  très  obsolètes.  Elytres  couvertes  de  petits  tuber- 
cules ronds  d'un  brun  rougeâtre;  ces  tubercules  assez  espacés, 
et  se  changea  Tt  en  taches  vers  l'extrémité.  Dessous  du  corps 
obsolètement  ponctué. 


PHAf'I.A  MELANCHOLICA  (Dej.  Cat.  ,V  édit.  p.  SV/i)  Thomson. 
Patrie  :  Brésil.  Long.  15  il  16  niill.  ;  larg.  U  niill. 

.Jaunâtre  ;  antennes  à  articles  bruns  à  leur  extrémité.  Corps 
recouvert  de  taches  noires,  irrégulières.  Un  sillon  longitudinal 
sur  le  front  ;  trois  tubercules  sur  le  prothorax.  Dessous  du  corps 
et  pattes  marqués  de  très  petits  points  noirs  assez  espacés. 

ONOCEPHALA  (Dej.  Cat.  3'  édit.,  p.  376)  Thomson. 

Caractères  (jénériques.  é  Tète  penchée  en  avant,  grande,  plus 
longue  que  large,  plus  large  à  la  base  des  mandibules,  creusée  au 
miheu  du  disque  un  peu  au-dessous  des  yeux,  biépineuse  à  la 
base  des  antennes.  Yeux  petits,  échancres.  Antennes  dépassant 
le  corps  de  plus  de  la  moitié  de  leur  longueur;  un  peu  plus 
courtes  chez  les  ?  .  Premier  article  très  grand,  le  plus  gros  de 
tous,  aussi  long  que  le  quatrième;  troisième  un  peu  arqué,  le 
plus  long  de  tous  ;  les  quatre  ou  cinq  premiers  articles  plus  ou 
moins  fortement  garnis  de  poils  intérieurement  ;  les  autres  arti- 
cles, sauf  le  dernier,  plus  long  que  le  quatrième,  subégaux.  Pro- 
thorax subquadrangulaire,  mutique;  saillie  sternale  aplatie,  la 
mésosternale  la  plus  large.  Ecusson  large.  Elytres  dépassant  fo;- 
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tement  le  prothorax  à  leur  naissance,  pointues  aux  épaules,  allon- 
gées, diminuant  sensiblement  de  largeur  jusqu'à  l'extrémité,  qui 
est  subaiguë.  Pattes  assez  longues,  robustes:  celles  de  la  pre- 
mière paire  un  peu  plus  longues  que  les  autres;  cuisses  très 
épaisses.  Tarses  antérieurs  très  gros  et  très  dilatés;  ceux  des 
autres  paires  de  pattes  moins  gros. 


ONOCEPHAL\  RUGICOLLIS  (Dej.  Cat.  3'  édit.  p.  376)  Thomson. 
Pairie  :  Hiésil.  Long.  19  à  20  niill.  ;  laig.  6  à  7  mill. 

D'un  brun  clair,  avec  deux  taches  jaunâtres  au  milieu  de  la 
largeur  des  élytres.  Dessous  du  corps  recouvert  de  petites  taches 
brunes. 

Tète  presque  lisse.  Prothorax  faiblement  sillonné  transversa- 
lement avec  une  ligue  médiane  longitudinale  peu  marquée.  Nais- 
sance des  élytres  recouverte  de  tubercules  ronds,  noirs  ;  le  reste 
du  disque  à  peine  ponctué,  et  faiblement  strié  longitudinalement. 
Dessous  du  corps  et  pattes  Usses. 

CLINIA  Thomson. 

(Nom  propre). 

Caractires  de  tribu.  Yeux  arrondis,  ou  à  peine  échancrés. 

Caracthes  génériques.  Tète  penchée  en  arrière.  Yeux  très  gros. 
Antennes  de  onze  articles,  dépassant  le  corps  chez  le  d  ;  premier 
gros  et  long  ;  troisième  plus  long  que  le  quatrième  ;  cinquième  et 
les  suivants  absolètement  articulés  ;  cinquième  plus  long  que  les 
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suivants,  qui  vont  en  diminuant  de  largeur  jusqu'à  l'extrémité. 
Prothorax  plus  long  que  large,  rétréci  en  avant,  renflé  au  tiers 
postérieur  ;  saillies  sternales  aplaties  et  étroites.  Ecusson  sub- 
triangulaire. Elytres  à  peine  plus  larges  que  le  prothorax, 
allongées,  cylindriques,  échancrées  et  quadri-épineuses  à 
l'extrémité.  Pattes  courtes,  assez  robustes;  tibias  plus  larges  à 
l'extrémité.  Tarses  à  articles  subquadrangulaires,  nonéchancrés 
ou  bilobés,  sauf  le  dernier. 


CLLMA  SENEGALENSIS   Thomson. 

Patrie  :  Sénégal.  Long.  14  à  15  mill.  ;  larg.  U  niill. 

PI.  10,  fig.  9. 

Noir,  avec  des  taches  et  des  bandes  jaunes.  Yeux  bordés  de 
même  couleur.  Quatre  bandes  longitudinales  sur  le  prothorax. 
Seize  taches  disposées  par  paires  sur  les  élytres,  dont  deux  grandes 
sous  les  épaules.  Poitrine  bordée  de  deux  larges  taches;  dix 
autres  taches  disposées  par  paires  sur  l'abdomen.  Une  dernière 
tache  blanchâtre  au  milieu  de  chacune  des  cuisses  intermédiaires 
t!t  postérieures. 

Entièrement  lisse,  sauf  les  élytres  qui  sont  grossièrement,  mais 
assez  obsolètenient  ponctuées,  la  ponctuation  disparaissant  au 
Mers  postérieur. 

RONDIBILIS  Thomson. 
(Nom  propre). 

Caractères  génériques.  <*  Voisin  des  ^uxesis,  Psathijriis,  etc.  Sub- 


ENTÔMOLOGIQIJES.  307 

cylindrique,  allongé.  Tête  penchée  en  avanl,  subquadrangulaire. 
Yeu\  médiocres,  échancrés.  Antennes  longues,  dépassant  très 
fortement  le  corps,  fdiformes:  troisième  article  à  peine  plus  long 
que  le  quatrième  ;  les  cinq  premiers  articles  garnis  de  poils.  Pro- 
tliorax  allongé,  subrylindrique,  convexe  en  avant,  déprimé  en 
arrière,  nuitique.  ou  à  peine  dilaté  au  milieu  de  sa  longueur; 
saillies  sternales  aplaties  ;  la  mésosternale  plus  grande  que  la 
prosternale.  Ecusson  arrondi.  Elytres  dépassant  le  prothorax 
à  leur  naissance,  allongées;  leur  largeur  diminuant  légèrement 
jusqu'à  l'extrémité,  qui  est  subarrondie  ;  deux  saillies  surmontées 
de  deux  épines  tournées  en  arrière  au  quart  antérieur.  Pattes  plus 
longues  que  les  antérieures,  et  les  postérieures  beaucoup  plus 
longues  que  les  intermédiaires.  Cuisses  un  peu  renflées  ;  celles 
de  la  dernière  paire  arquées.  Tarses  antérieurs  gros,  dilatés  ; 
premier  article  le  plus  long  ;  tarses  des  autres  paires  de  pattes 
du  double  de  la  longueur  des  tarses  antérieurs. 


RONDIBILIS   BISPINOSA    Thomson. 
Patrie  :  Inde.  Long.  12  h  ISmill.;  lurg.  U  mill. 

D'un  brun  noir  assez  clair,  recouverte  de  taches  pubescentes 
d'un  gris  terne.  Prothorax  recouvert  de  petits  tubercules  bi'uns  ; 
pubescent  en  dessous. 

Tète  lisse,  velue.  Elytres  obsolètement  et  largement  ponctuées 
antérieurement,  la  ponctuation  disparaissant  après  le  milieu  de 
leur  largeur;  deux  épines  au  quart  antérieur.  Dessous  du  corps 
et  pattes  lisses. 
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SAPERDA  Fabr.  Syst.  Eleut.  II.  p.  317,  IZil. 

Je  propose  de  considérer,  comme  type  de  ce  genre,  le  Cemmbtjx 
carcharias  '''  Linné,  syst.  Nat.  II,  631,  52,  pour  lequel  M.  Mul- 
sant  {Coléoptères  de  France,  Loiigicornes ,  p.  184),  a  cru  devoir 
créer  le  genre  ^nœrea;  cet  insecte  étant  le  Saperdite  le  plus  grand 
et  le  plus  remarquable,  doit,  selon  moi,  rentrer  dans  le  genre 
typique  de  cette  tribu.  Je  propose  également  de  placer  dans  le 
genre  Anœria  Mulsant,  loc.  cit.  les  Saperda  de  cet  entomologiste. 


HEMILOPHUS  Serville,  Ann.  Soc.  Eut.  IV,  1835,  p.  Ù9. 
Ampliyonicha  Dej.  Cat.  3«  édit.  p.  378. 

Les  principaux  caractères  assignés  par  Serville  au  genre  ci- 
dessus  cité  sont  les  suivants  : 

Antennes  de  onze  articles:  premier  long;  deuxième  court: 
troisième  cylindrique,  plus  long  que  le  quatrième;  les  deuxième, 
troisième  et  quatrième  ayant  en  dessous  une  frange  longue, 
épaisse,  formant  un  panache  ;  cette  frange  égale  et  courte  sous 
les  articles  suivants.  Protliorax  mutique.  Elytres  allongées,  à 
leur  extrémité.  Pattes  courtes,  égales  ;  cuisses  point  en  massue. 
Tarses  pubescents. 

H.   Dimidiaticornis,  Albilatera,  Dimidiata,  etc. 


(1)  Il  existe  plusieurs  espèces  de  l'Amérique  boréale,  qui  doivent  rentier  éga- 
lement dans  le  genre  Saperda  proprement  dit. 
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CIRRIIICERA    Chcvt.? 

Caractères  génériques.  Diffère  des  Hemitophus  par  les  suivants  : 
Antennes  dépassant  fortement  le  corps  chez  le  c? ,  ayant  leiii- 
troisième  article  deux  fois  aussi  long  que  chez  les  Hemilophits . 
cinquième  et  sixième  article  de  chaque  antenne  garnis  d'une 
épaisse  touffe  de  poils.  Prothorax  subcylindrique,  mutique  latéra- 
lement ;  saillie  sternale  aplatie  comme  chez  les  Hemilophus;  la  mc- 
sosternale  plus  dilatée  à  l'extrémité.  Elytres  diminuant  de  largeur 
vers  l'extrémité  où  elles  sont  coupées  droit  et  rudimentairement 
quadri-épineuses.  Cuisses  postérieures  un  peu  plus  courtes  que 
celles  des  autres  paires. 


CIRRHICERA  LEUCRONOTA  (Dej.  Cat.  3'  édit.  p.  379)  Thomson. 
Pairie  :  Mexique.  Long.  15  à  IG  inili.;  larg.  5  à  6  iiiill. 

Brun,  avec  des  taches  d'un  blanc  jaunâtre.  Deux  grandes 
taches  longitudinales  sur  les  bords  latéraux  du  prothorax. 
Elytres  recouvertes  d'un  blanc  jaunâtre,  sauf  sur  les  bords 
latéraux  et  à  l'extrémité.  Poitrine  d'un  blanc  jaunâtre.  Deux 
taches  de  même  couleur  sur  l'abdomen;  premier  article  des 
antennes  pointillé.  Prothorax  avec  une  petite  saillie  lisse  au 
milieu.  Elytres  obsolètement  et  grossièrement  ponctuées  anté- 
rieurement et  latéralement,  où  il  n'existe  pas  de  duvet  blan- 
châtre. Quelques  carènes  longitudinales  latéralement.  Dessous 
du  corps  et  pattes  lisses. 
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CIRRHICERA  NIGRINA  Tlionison. 
Patrie  :  Venezuela.  Long.  8  à  9  mill.  ;  larg.  3  niill. 

Noir  avec  des  taches  blanches.  Antennes  et  pattes  d'un  brun 
clair.  Extrémité  des  antennes  recouverte  d'une  pubesceucc  blan- 
châtre. Deux  taches  longitudinales  sur  les  bords  latéraux  du  pro- 
thorax ;  deux  autres  taches  un  peu  après  le  milieu  de  la  longueur 
des  élytres  touchant  la  suture.  Deux  grosses  taches  sur  les  bords 
latéraux  de  la  poitrine,  et  quatre  taches  plus  petites  sur  les  bords 
latéraux  des  deux  premiers  segments  abdominaux. 

Tète  densément  ponctuée.  Prothorax  lisse.  Elytres  iortement 
ponctuées  antérieurement,  lisses  postérieurement,  carénées  laté- 
ralement. Dessous  du  corps  et  pattes  lisses. 

• 

CIRRHICERA  SALLEI  Tlionison. 
Patrie  :  Mexique.  Long.  11  mill.  ;  larg.  3  a  'i  niill. 

D'un  brun  assez  clair,  avec  des  taches  blanches:  abdomen 
d'un  brun  plus  foncé  que  le  reste  du  corps;  brillant.  Tète  blanche, 
rarement  brune.  Deux  larges  taches  sur  les  bords  latéraux  du  pro- 
thorax ;  deux  autres  taches  plus  petites  au-dessous  de  celles-ci. 
Deux  grandes  taches  divisées  au  milieu  par  la  suture  sur  les 
élytres;  la  première  au  quart  antérieur;  la  seconde  avant  le  tiers 
postérieur.  Poitrine  blanche  latéralement.  (Quelques  ladies  indis- 
tinctes ou  mal  limitées  sur  les  bords  latéraux  de  l'abdomen. 

Tète  ])onctuée,  lorsque  le  duvet  qui  la  recouvre  ordinairement 
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vient  à  manquer.  Prothorax  et  élytres  obsolètement  ponctués, 
cirénés  latéralement.  Dessous  du  corps  et  pattes  lisses. 

Dédiée  à  M.  A.  Salle,  qui  a  pris  cet  insecte. 


AMPHYONICA  (Dej.  Cat.  3^  édit.  p.  ;i78)  Tiiouisoii. 

Je  propose  d'appliquer  ce  nom  aux  Heinilophus  présentant  les 
caractères  suivants  : 

Antennes  jamais  garnies  de  touffes  de  poils;  de  longueur  assez 
variable.  Elytres  le  plus  souvent  arrondies,  rarement  échancrées 
et  quadri-épineuses  à  l'extrémité. 

Division  I.  Quatrième  article  des  antennes  très  court. 

A  Elytres  échancrées  et  quadri-épineuses  à  l'extrémité. 
A.  lucUwsa,  spectabilis. 

B  Elytres  arrondies  à  l'extrémité. 

A.  hemispila,  clathrata,  bicinctu,  etc. 

Division  II.  Quatrième  article  des  antennes  très  long. 
A.  albomaculata,  albida,  etc. 


ERENICA  (Dej.  Cat.  3' édit.,  p.  379)  Thomson. 

Caractères  génériques.  Subcylindrique,  allongé.  Tète  penciiée  on 
avant.  Yeux  des  <J  plus  gros  que  ceux  des  ?  ;  échancrés. 
Antennes  dépassant  le  corps  chez  les  premiers,  un  peu  plus 
courtes  chez  les  secondes,  épaisses,  filiformes:  premier  article 
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le  plus  gros  et  le  plus  long  de  tous  ;  troisième  uu  peu  plus  long 
que  les  suivants.  Prothorax  plus  long  que  large,  cylindrique, 
mutique  ;  saillies  sternales  petites,  aplaties.  Elytres  dépassant  le 
prothorax  à  leur  naissance  ;  coupées  droit  antérieurement, 
allongées,  parallèles,  échancrées  et  terminées  par  deux  épines  à 
l'extrémité.  Pattes  médiocres.  Tarses  antérieurs  plus  gros  et 
plus  courts  que  ceux  des  autres  paires;  premier  article  des 
tarses  postérieurs  le  plus  long. 


AMILLARUS  Thomson. 

(Nom  propre). 

Aphies  Dej.  Cat.  3*  édit.  p.  379, 
nom  déjà  employé  :  Jphis.  Linné 
Syst.  Nat.  17i8  Hemi/j tires. 


Caractlres  génériques,  é  Tête  prolongée  en  avant,  beaucoup 
plus  large  à  la  hauteur  des  yeux  ;  vue  de  face,  subcordiforme. 
Yeux  médiocres,  échancrés.  Antennes  très  longues,  dépassant 
le  corps  de  plus  de  la  moitié  de  leur  longueur;  les  premier, 
troisième  et  quatrième  articles  de  longueur  subégale  ;  le  pre- 
mier renflé  d'avant  en  arrière,  le  dernier  plus  long  que  les  six 
précédents.  Prothorax  plus  long  que  large,  subcylindrique  ; 
bords  latéraux  inégalement  sinués  ;  saillies  sternales  aplaties. 
Ecusson  arrondi.  Elytres  dépassant  le  pro thorax  à  leur  naissance, 
arrondies  aux  épaules,  diminuant  de  largeur  jusqu'à  l'extrémité 
qui  est  échancrée,  et  plus  ou  moins  quadri-épincuse.  Pattes 
longues,  les  postérieures  plus   longues  que  celles  des  autres 
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paires  ;  cuisses  assez  grêles.  Tarses  antérieurs  les  plus  gros  de 
tous;  premier  article  plus  loug  que  le  deuxième. 

Amillams  ap'calis  Guérin  ? 


PRIX  US  Thomson. 


(Nom  propre). 


Caractères  génériques.  Voisin  des  Oberea.  Allongé.  Tète  verti- 
cale, large,  subquadrangulaire.  Yeux  gros,  longitudinaux, 
écliancrés.  Insertion  des  antennes  éloignée  ;  celles-ci  dépassant 
le  corps  de  près  de  la  moitié  de  leur  longueur,  de  onze  articles  ; 
premier  article  long,  gros  ;  troisième,  de  moitié  plus  court  que  le 
quatrième  ;  les  suivants  subégaux  en  largeur.  Prothorax  subqua- 
drangulaire, cylindrique,  mutique;  saillies  sternales  aplaties. 
Ecusson  arrondi.  Elytres  dépassant  le  prothorax  à  leur  nais- 
sance, arrondies  aux  épaules,  allongées,  parallèles,  coupées 
obliquement  à  l'extrémité.  Pattes  médiocres;  tibias  postérieurs 
un  peu  plus  longs  que  ceux  des  autres  paires  ;  premier  article 
des  tarses  le  plus  grand. 


FRIXUS  VARIEGATUS  Thomson. 
Patrie  :  Inde.  Long.  7  à  8  mill.  ;  larg.  2  à  3  mill. 

Pubescent;  d'un  gris  sale,  avec  les  antennes  tachetées  de 

22 
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brun  ;  deux  grandes  taclies  brimes  au  milieu  de  la  longueur  des 
élytres,  et  un  dessin  irrégulier  de  même  couleur  au  quart  posté- 
rieur. Labre  et  palpes  fauves. 

Taobos  pouctiiéos  ;  reste  du  corps  lisse. 


NYGTIMENE  Tbomson. 


Caractlres  génériques,  é  Voisin  des  Oberea.  Linéaire.  Tète  ver- 
ticale, plus  large  à  la  base  des  mandibules.  Yeux  médiocres, 
échancrés.  Antennes  subflliformcs,  dépassant  le  corps  d'environ 
un  tiers  de  leur  longueur  ;  premier  article  long,  renflé  d'avant 
en  arrière  ;  troisième  un  peu  plus  long  que  le  quatrième  ;  les 
suivants  allant  en  diminuant  de  longueur  jusqu'à  l'extrémité. 
Mandibules  robustes.  Prothorax  plus  long  que  large,  cylindrique, 
inerme;  saillies  sternales  aplaties.  Ecusson  arrondi.  Elytres 
dépassant  le  prothorax  à  leur  naissance,  arrondies  aux  épaules, 
très  allongées,  parallèles,  fortement  échancrées  et  quadri-épi- 
neuses  à  l'extrémité.  Pattes  courtes,  de  longueur  égale.  Tarses 
un  peu  dilatés  ;  premier  ai'ticle  des  postérieurs  le  plus  long  de 
tous. 


NYGTIMENE  AGRILOIDES   Thomson. 

Pairie  :  Java.  Long.  13  à  14  mill.  ;  larg.  3  niill. 

Tète  et  prothorax  noirs;  doux  bandes  blanches  partant  des 
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yeux  cl  s  arrêtant  à  rexlrcmité  de  rabdoiiien.  Antennes  brunes. 
Elytres  de  même  couleur.  Dessous  du  corps  et  pattes  gris. 

Tête,  prothorax  et  élytres  obsolètement  ponctués,  la  ponctua- 
tion espacée  ;  celle-ci  disparaît  après  le  milieu  de  la  longueur 
des  élytres,  sur  lesquelles  on  aperçoit  plusieurs  lignes  longitu- 
dinales obsolètes.  Dessous  du  corps  el  pattes  lisses. 


AGLAOPHIS  Thomson. 
(Nom  propret. 

Caractères  génériques.  Voisin  des  Hastatis.  Corps  allongé, 
épais.  Tête  verticale.  Yeux  petits,  échancrés.  Antennes  n'at- 
teignant pas  l'extrémité  du  corps  chez  les  <? ,  un  peu  plus 
courtes  chez  les  ?  ;  de  onze  articles  dont  le  dernier  est  (hnible, 
ce  qui  donne  douze  articles  apparents  ;  premier  gros  ;  troisième 
beaucoup  plus  long  que  les  suivants,  qui  sont  subégaux  en  lon- 
gueur. Dernier  article  des  palpes  maxillaires  gros,  allongé; 
dernier  des  labiaux  plus  gros  encore,  dilaté,  subsécnriforme. 
Prothorax  très  convexe  et  bituberculé  latéralement  ;  plus  long 
que  large;  saillies  sternales  aplaties.  Ecusson  arrondi.  Elytres 
allongées,  convexes,  un  peu  plus  larges  aux  épaules  qui  sont 
arrondies,  et  dépassent  fortement  la  base  du  prothorax  ;  extré- 
mité échancrée  et  quadri-épineuse.  Pattes  longues  ;  les  intermé- 
diaires plus  longues  que  les  antérieures,  et  plus  courtes  que  les 
postérieures  ;  cuisses  renflées.  Tarses  subégaux  ;  premier  article 
le  plus  long;  le  même  article  des  postérieures  phis  long  que  ceux 
des  autres  paires. 
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AGLAOPHIS  FASCIATA  Thomson. 
Patrie  :  Inde.  Long.  11  h  H  mil!.;  larg.  6  à  5  mill. 

D'un  brun  rougeàtre,  avec  des  taches  d'un  jaune  pâle  pubes- 
cent.  Antennes  maculées  de  même  couleur.  Palpes  fauves.  Un 
grand  nombre  de  taches  irrégulièrement  disposées  sur  les 
élytres,  formant  des  bandes  ti'ansversales  aiLx  tiers  antérieur  et 
postérieur,  ainsi  qu'au  quart  postérieur.  Dessous  du  corps  noir. 

Tête  et  prothorax  pubescents,  lisses.  Elytres  très  finement 
pointillées,  excepté  sur  les  taches.  Dessous  du  corps  et  pattes  très 
finement  pointillés. 

biSTEMA    PEREGRTNA  Thomsnn: 
Pallie  :  Brésil?  Long.   19  mill.,  larg.  .'i  mil'. 

Tête  et  prothorax  noirs  ;  palpes  jaunâtres  ;  antennes  de  même 
couleur,  tachetées  de  noir  à  l'extrémité  de  chaque  article.  Ély- 
tres d'un  brun  foncé,  avec  des  taches  jaunâtres  irrégulières. 
Dessous  du  corps  d'un  brun  très  foncé.  Pattes  jaunâtres,  sauf 
l'extrémité  des  cuisses ,  et  parfois  celle  des  tibias ,  qui  est 
noire. 

Allongé.  Palpes  grands;  dernier  article  des  maxillaires  dilaté 
et  coupé  obliquement.  Tête  et  prolhorax  ponctués;  ce  dernier 
uni-épineux  latéralement,  ayant  deux  saillies  au  milieu  du 
disque.  Élytres  avec  des  séries  longitudinales  de  gros  points  en- 
foncés, arrondies  à  l'extrémité.  Dessous  du  corps  très  finement 
ponctué.  Pattes  lisses. 

Voisine  de  la  D.  iindata  Fahr.  Aniér.  bor. 
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PACHYTICON  Thouison. 

(Pachyta,  nom  d'un  genre  de  Céiambycidcs  lUàiu,  portrail). 

Caractères  gétiériqucs.  <?  Faciès  des  Pac/i|/ta  ;  antennes  ressem- 
blant à  celles  des  Distenia.  Tète  avancée;  un  bourrelet  à  la  base 
de  chaque  antenne.  Yeux  très  grands,  échancrés  ;  très  rapprochés 
supérieurement;  insertion  des  antennes  à  la  base  des  yeux. 
Antennes  filiforaies,  grêles,  environ  trois  fois  aussi  longues  que 
le  corps  ;  premier  article  médiocrement  long,  arqué  ;  troisième 
à  peine  plus  long  que  le  quatrième;  les  suivants  subégaux,  sauf 
le  dernier,  qui  est  presque  aussi  long  que  les  trois  précédents. 
Palpes  robustes  et  très  grands,  comme  chez  les  Lc.ptnrites,  à 
dernier  article  subovoïde.  Mâchoires  petites.  Prothorax  renflé 
d'avant  en  arrière,  comme  chez  les  Vesperus,  inerme  ;  saillies 
sternales  aplaties.  Ecusson  grand,  allongé,  coupé  presque  carré- 
ment à  l'extrémité.  Elytres  dépassant  notablement  à  leur  nais- 
sance la  base  du  prothorax;  arrondies  aux  épaules,  allant  en 
diminuant  de  largeur  jusqu'à  l'extrémité  qui  est  subaiguë;  un 
peu  atténuées  vers  le  milieu  de  leur  longueur.  Pattes  longues, 
grêles;  les  intermédiaires  un  peu  plus  longues  que  les  anté- 
rieures, et  plus  courtes  que  les  postérieures  ;  tarses  allongés  ;  les 
postérieurs  et  le  premier  article  de  tous,  les  plus  longs. 

PACHYTICON  BRUNNEUM  Thomson. 
Pallie  :  Cap.  Long.    10   niill.  ;   larg.    3  mill. 

D'un  brun  pùle.  Tète  et  prothorax  lisses;  ce  dernier  sillonné. 
en  arrière  seulement.  Elytres  ayant  une  impression  auprès  de 
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chaque  épaule,  faiblement  ponctuées  antérieurement,  lisses  pos- 
térieurement. Dessous  du  corps  et  pattes  lisses. 


MASTODODERA. 


Mastoilodera  Blaiicb,  Hist.  des  Ins.  Il, 
p.  164. 


Caractères  génériques.  Voisin  des  Toxotus  dont  il  a  le  faciès.  Tête 
avancée.  Yeux  arrondis.  Antennes  médiocrement  fortes,  de  onze 
articles,  les  derniers  légèrement  aigus  au  bord  externe  ;  n'attei- 
gnant pas  l'extrémité  du  corps  chez  les  <?  ,  un  peu  plus  courtes 
chez  les  $  ;  troisième  article  à  peine  plus  long  que  le  quatrième  ; 
les  suivants  subégaux.  Palpes  grands,  les  maxillaires  plus  longs 
et  plus  gros  que  les  labiaux;  dernier  article  des  maxillaires  ova- 
laire,  dernier  des  labiaux  court,  dilaté.  Mâchoires  robustes. 
Prothorax  fortement  renflé  d'avant  en  arrière,  mamelonné, 
coupé  brusquement  postérieurement  par  uu  sillon  transversal 
très  profond  ;  saillies  sternales  aplaties.  Ecusson  allongé.  Élytres 
convexes,  allongées,  dépassant  fortement  le  prothorax,  à  épaules 
saillantes  et  arrondies,  diminuant  sensiblement  de  largeur 
jusqu'à  l'extrémité,  où  elles  sont  échancrées  et  bi  épineuses;  ces 
épines  disparaissant  souvent.  Pattes  robustes,  allongées;  les 
intermédiaires  à  peine  plus  longues  que  les  antérieures,  et 
sensiblement  plus  courtes  que  les  postérieures  ;  plus  courtes  chez 
les  ?  ,  dont  les  cuisses  intermédiaires  et  postérieures  sont 
arquées.  Tarses  dilatés,  à  premier  article  le  plus  long;  tarses 
postérieurs  les  plus  longs  de  tous. 

Genre  fondé  sur  le  Toxoliis  basalis  d'Urviile,  Dej.  Cat.  o'  édit. 
p.  380. 
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M.  Blancliard  (loc.  cit.)  a  désigné  sous  le  nom  de  Mastododera, 
un  genre  qu'il  a  placé  auprès  des  Pachyta,  en  le  caractérisant  de 
la  manière  suivante  :  «  Corselet  mamelonné.  Palpes  à  dernier 
article  oblong.  »  Cette  diagnose  est  évidemment  insuirisante, 
et  M.  Blanchard  n'a  pas  même  cité  les  espèces  qui  doivent  ren- 
trer dans  le  dit  genre. 


OPHISTOMIS  (Dej.  Cat.  3"  édit.  p.  381)  Tliomson. 

CaracÛres  génériques.  Faciès  des  Strangallia.  Allongé.  Tête 
avancée;  cou  grêle.  Yeux  arrondis,  saillants.  Antennes  de  onze 
articles,  n'atteignant  pas  l'extrémité  du  corps  chez  les  d* ,  un 
peu  plus  courtes  chez  les  ?  ,  dilatées  à  partir  du  sixième  article  ; 
troisième  un  peu  plus  long  que  le  quatrième  ;  les  autres  dimi- 
nuant de  longueur  jusqu'à  l'extrémité.  Palpes  maxillaires  à  der- 
nier article  ovoïde,  plus  long  que  les  labiaux.  Prothorax  trapé- 
zoïdal, renflé  d'avant  en  arrière  ;  bords  postérieurs  aigus  ;  saillies 
sternales  aplaties.  Ecusson  arrondi.  Elytres  plus  larges  aux 
épaules  oii  elles  sont  arrondies,  échancrées  et  bi-épiueuses  à 
l'extrémité.  Pattes  intermédiaires  un  peu  plus  longues  que  les 
antérieures  et  plus  courtes  que  les  postérieures.  Tarses  dilatés  ; 
premier  ai'ticle  le  plus  long  ;  les  postérieurs  plus  de  deux  fois 
aussi  longs  que  les  antérieurs. 

Ophistomis  fasciata  Dej.  Cat.  3'  édit.  p.  381. 


OEDEGNEMA  (Dej.  Cat.  3^  édit.  p.  381)  Thomson. 

Caractères  génériques.  Diffère  des  Strangallia  par  les  caractères 
suivants  : 


3!20  ARCHIVES    E^TOMOLOGIQUES. 

Taille  plus  robuste;  corps  plus  large,  moins  allongé.  Une 
petite  saillie  au  milieu  de  la  plaque  mésosternale.  Extrémité  des 
élytres  non  épineuse.  Cuisses  postérieures  des  ê  fortement 
renflées  ;  tibias  gros  et  arqués  ;  chez  les  ?  ,  les  pattes  subégales 
on  longueur. 

OEdecnema  dubia  Fabr.  Syst.  Eleut. 


MÉLANGES  ET  NOUVELLES. 


M.  Samuel  Stevens  (2/i,  Bloomsbury  street,  Londres)  vient  de 
recevoir  deux  beaux  envois,  dont  l'un  provient  de  Moreton-Bay 
(Nouvelle-Hollande),  et  l'autre  de  Delagoa-Bay  (Natal).  Cette 
dernière  contrée  lui  a  fourni,  entre  autres  très  belles  espèces, 
VAîitliia  Burchellii,  ainsi  que  quelques  Dicranorhina  Derbyann. 
J'engage  donc  MM.  les  amateurs  à  s'adresser  immédiatement  et 
directement  à  M.  Stevens. 


Un  lettre  de  M.  J.  Dates  m'apprend  que  son  frère,  l'infatigable 
chasseur,  se  préparait  à  partir  pour  S.-Paulo  (région  de  l'Ama- 
zone), où  il  espérait  récolter  de  beaux  insectes.  Les  vœux  de 
tous  les  entomologistes  l'y  accompagnent.  On  attend  prochaine- 
ment, en  Angleterre,  une  collection  d'insectes,  recueillie  récem- 
ment à  Tabatiuga  par  cet  habile  chasseur. 


VOYAGE  ENTOMOLOGIQLE 

A   LONDRES. 


Le  4  septembre  1857,  je  me  rendis  chez  M.  Samuel  Stevens  ''^ 
avec  l'intention  de  faire  quelques  empiètes  entomologiques  pour 
ma  collection.  11  ne  sera  pas  inutile  de  dire  en  passant  que  ce 
naturaliste  possède  aujourd'hui  le  monopole  des  insectes  les  plus 
remarquables,  qu'il  vend  généralement  à  des  prix  moins  élevés 
que  ceux  qu'on  achète  en  France,  et  sans  les  fabriquer  ou  leur  im- 
poser des  noms  inédits  de  sa  création,  système  aussi  fâcheux  que 
ridicule,  contre  lequel  je  me  suis  déjà  élevé  autre  part  '^^.  La 
plupart  des  marchands  d'insectes  se  fournissant  chez  M.  Stevens, 

(1)  Natural  History  and  General  Agent,  24,  Bloomsbury  Street,  Londres. 

(2)  Monog.  des  Cicendélides,  vol  I.  p.  25.  Voici  ce  (jue  j'ai  dit  à  ce  sujet  : 
«  Chacun  sait  que  les  marchands  d'insectes,  n'ont,  en  créant  des  espèces,  d'autre 
but  que  celui  d'élever  le  prix  de  leui-s  denrées  entomologiques,  c'est-à-dire  d'aug- 
menter en  proportion  les  dépenses  des  amateurs  et  d'embrouiller  la  synonymie.  Ce 
système  étant  très  fâcheux,  je  conseille  fortement  à  ces  derniers  de  rejeter  tous 
les  noms  inédits  d'espèces  soi-disant  nouvelles,  qu'on  leur  vendra.  Ces  noms, 
suivis  tantôt  de  celui  d'un  eniomologiste  connu,  pour  leur  donner  plus  de  valeur 
mercantile,  tantôt  d'un  Mild  grotesque,  que  la  vanité  la  plus  ridicule  voudrait, 
malgré  les  usages  et  les  lois  de  la  probité,  imposer  au  monde  scientifique,  ont,  en 
effet,  le  grave  inconvénient  de  troubler  l'amateur  ou  le  monographe  travail!anl  sur 
les  collections,  et  souvent  même  de  le  dérouter  complètement.  Pourquoi  ces  pri- 
icndus  .savants  ne  se  contenleni-l-il  pas  de  la  fabrication  des  bisectts,  de  lu  pré- 
paration des  rats  pinçant  do  la  guitare,  et  des  grenouilles  tirant  l'épée?  » 
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les  entomologistes  et   les  amateurs  ont  dès  lors  le  plus  grand 
intérêt  à  suivre  l'exemple  des  premiers. 

Je  terminerai  par  où  j'aurais  dû  commener,  en  disant  que  j'ai 
acheté  chez  M.  Stevens  un  grand  nombre  de  belles  espèces, 
dont  la  plupart  étaient  nouvelles. 

Le  soir  même,  j'ai  rendu  visite  à  M.  le  docteur  Baly,  qui 
demeure  12,  Southampton  Terrace,  Kentish-Town,  et  possède 
une  fort  belle  collection  de  Chnjsomélides.  Cet  entomologiste,  qui 
est  l'auteur  de  plusieurs  monographies  sur  cette  intéressante 
famille,  s'occupe  en  ce  moment  d'un  grand  travail  ssr  les  His- 
pites.  J'ai  vu  dans  sa  collection  deux  genres  voisins  des  Aluntm 
propres  à  l'Asie  orientale,  provenant  de  M.  Wallace. 

M.  Baly  m'a  fait  observer  que  l'insecte  publié  par  moi  sous 
le  nom  de  Octockdiscus  flabellatus,  Rev.  et  Mag.  de  zool.  1856, 
p.  i80,  pi.  2/i ,  fig.  G,  avait  été  déjà  décrit  par  M.  Guérin,  Icon.  du 
R.  An.,  p.  284,  sous  celui  de  Calocladaflabellata;  mais  ce  dernier 
auteur  n  ayant  pas  donné  une  diagnose  du  (jenre  en  question,  le  nom 
d'Octochidisais  doit  prévaloir. 

Le  lendemain,  je  n'ai  pas  été  assez  heureux  pour  rencontrer 
(Royal  Exchange,  Lloyd's  oflice),  M.  Wilson  Saunders,  qui  était 
absent.  En  revanche,  j'ai  pu  voir  chez  M.  Stevens  (3,  Clapham 
road,  Kennington) ,  les  collections  particulières  de  MM.  Wallace 
et  Bâtes.  La  première  renferme  un  très  grand  nombre  d'espèces 
nouvelles,  principalement  parmi  les  Carabides,  les  Curculionides  et 
les  Céranibycides,  ainsi  qu'une  variété  à  taciies  très  rouges  de  la 
Batocera  Victoriana  (Arch.  Ent.  I,  p.  23,  frontispice) ,  et  une  autre 
variété  à  taches  jaunes  de  la  B.  8-maculata.  La  collection  de 
M.  Bâtes  est  également  fort  belle. 

Le  dimanche  matin,  j'ai  vu  celle  de  M.  Tatum  (3,  Georgestreet, 
Hanover  square) ,  se  composant  uniquement  des  familles  de  Cicin- 
délides  et  de  Carabides,  et  qui  est  surtout  très  riche  en  espèces 
des  anciens  auteurs.  Cette  collection  renferme  un  exemplaire  de 
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Y Eiiryinorpha  cijanipes  Hope,  dont  les  élytres  m'ont  paru  ne  pas 
(Mrp  soudées;  il  serait  possible  dès  lors  que  cette  espèce  fût 
ailée,  ([uoi  qu'en  ait  dit  M.  Hope.  Dans  tous  les  cas,  elle  est  par- 
laiteuient  distincte  de  YE.  Monf/leli  Fairmaire,  Ann.  Soc.  Ent. 
1850,  p.  95. 

Ayant  eu  occasion  de  visiter  les  jardins  zoologiques  de  Regcnt'- 
l)ark,  j'ai  observé  que  les  insectes  y  sont  représentés  par  un 
Dijtisnis  latissiimis,  renfermé  dans  une  caisse  en  verre. 

Lundi  matin,  je  fus  reçu  au  British-Museum  par  M.  Adam 
White,  qui  s'empressa,  avec  beaucoup  d'obligeance,  de  me  mon- 
trer les  belles  collections  entomologiques  de  ce  grand  établisse- 
ment, et  notamment  les  Cicindélides  et  les  Cérambycides.  Ces  col- 
lections sont  superbes,  et  renferment  des  espèces  de  la  plus 
grande  rareté,  parmi  lesquelles  je  remarquai  surtout  les  sui- 
vantes :  Tetmcha  australaiiœ  Hope,  Nouvelle-Hollande,  apparem- 
ment voisine  de  la  T.  h-signata.  Cet  insecte  est  ailé,  et  a  quatre 
taches  sur  les  élytres,  qui  sont  largement  bordées  de  même 
couleur;  C.  Hamiltoiiiana  White,  Madras  ;  subcylindrique,  allon- 
gée, verte,  au  labre  grand  et  bombé,  avec  deux  bandes  jaunes 
longitudinales  sur  les  élytres;  C.  shiva  Pai'ry;  C.  Dejennii  Hope; 
le  beau  genre  Psalidocoplus  White,  qui  est  aptère  et  voisin  des 
Psalidogiiathus,  etc. 

J'ai  vu  également  au  British  Muséum  l'insecte  ?  sur  lequel 
M.  Waterhouse  (Mag.  of  Nat.  Hist.  Mém.  Séries  I.  p.  158,  n°  1, 
pi.  62,  1837)  a  fondé  la  Mantkora  latipennis,  et  j'ai  constaté, 
avec  beaucoup  d'étonnement ,  qu'elle  est  identique  avec  la 
.)/.  Scabra  de  Klug  (Linn.  Ent.  li,  p.  420,  pi.  1,  fig.  3  et  k,  1849  . 
Ce  dernier  no  métant  postérieur  à  celui  donné  par  M.  Water- 
house à  l'espèce  actuelle,  doit  donc  disparaître.  Quant  à  l'espèce 
désignée  par  moi  (Monoç].  des  Cicindélides,  vol.  1,  p.  7  et  8)  sous 
le  nom  de  M.  latipennis  Waterhouse,  je  lui  ai  substitué  celui  de 
M.  mijcjaloides  Thomson  (Mon.  des  Cicind.  I,  p.  GG). 
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A  la  séance  du  hiiuli  soir  7  septembre  de  la  Société  enfouiolo- 
gique  de  Londres,  je  fus  heureux  de  rencontrer  Westwood,  son 
président,  et  MM.  Waterhouse,  Jansôn,  Sheppard,  Baly,  Pas- 
coe,  etc.  La  séance  ayant  été  ouverte  à  huit  heures  et  demie. 
M.  Stevens  montra  un  exemplaire  magnifique  du  Megnlosoina 
Mars  Reiche,  provenant  de  M.  Bâtes,  qui  l'a  pris  sur  les  bords 
de  l'Amazone,  ainsi  qu'une  boîte  de  Coléoptères  recueillis  à 
Célèbes  par  l'infatigable  M.  Wallace.  La  séance  fut  levée  à  dix 
heures. 

Le  lendemain,  je  me  rendis  chez  M.  Warwick,  naturaliste  (23, 
New  Street,  près  Surray  Zoological  Gardens),  avec  l'intention  de 
lui  acheter  les  Coléoptères  de  sa  collection  entomologique  du 
Sylhet.  Celle-ci  se  compose  de  SO  à  100  cadres,  dont  15  de  Coléo- 
ptères, renfermant  4  ou  5,000  individus.  Le  prix  de  cette  collec- 
tion entière  est  fixé  à  200  1.  ster.  (5,000  fr.).  Malgré  toutes  les 
oITres  que  j'ai  pu  faire  à  M.  Warwick,  il  a  refusé  de  me  montrer 
au  delà  de  quatre  cadres. 

Je  me  suis  rendu  chez  M.  Pascoe  (Fern  Lodge,Campden  Hill, 
near  Percy  villas,  end  of  Scheffleld  Terrace) ,  dont  la  demeure  est 
assez  difficile  à  trouver.  Cet  entomologiste  s'occupe  particulière- 
ment de  Cérambijcides,  sur  lesquels  il  a  déjà  publié  des  travaux 
importants.  Sa  collection,  qui  est  fort  jolie,  renferme  aujourd'hui 
un  certain  nombre  de  types  que  M.  le  professeur  Lacordaire  devra 
consulter  lorsqu'il  établira,  sur  une  base  nouvelle,  la  classifica- 
tion de  la  famille  précitée.  Cette  collection  renferme  également 
le  genre  Psalidocoptus. 

M.  Pascoe  décrit  en  ce  moment  les  Cérambijcides  nouveaux 
rapportés  de  l'Asie  orientale  par  M.  Wallace. 

Grâce  au  chemin  de  fer,  Oxford  n'est  plus  qu'un  faubourg  de 
Londres,  et  j'ai  pu,  dans  le  bref  espace  de  deux  heures,  franchir 
les  vingt  lieues  qui  séparent  la  collection  Hope  du  public  ento- 
mologique do  Londres.  Cette  collection,  très  riche  en  espèces 
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des  anciens  auteurs.  qM  déposée  provisoirement  dans  le  l)àli- 
ment  de'Paylor's  Inslitule.  et  vient  d'être  confiée  à  la  garde 
de  M.  Wcstwood,  qui  a  bien  voulu  me  la  montrer.  J'y  ai  remar- 
qué les  espèces  suivantes  :  Cicindda  Horsfieldn  Hope,  qui  est 
noire;  labre  grand,  bombé;  deux  taclies rondes,  jaunâtres,  après 
le  milieu  de  la  longueur  des  élytres;  C.  Erichsonii,  voisine  de 
C.  Vigorsii;  Tetrarha  aiistiahisiœ  (3  individus^  ;  Collyris  (jrandis, 
le  géant  de  ce  genre,  noir  avec  les  pattes  brunes.  Un  individu 
c?  du  Goliathus  giganteus;  Batocera  rubiginosa  Drapiez;  Ceroslenm 
SolUi,  Stanlegana,  Cnmmingii  llope-^  Phosphortis  angolator  ¥ab.: 
Ceroplesis  molator  ;  Luwia  mormorator  Fab. ,  etc. 

La  collection  particulière  de  Wcstwood,  qui  renferme  un  grand 
nombre  d'espèces  remarquables,  entre  autres  le  plus  grand  Hyp- 
poccphahts  annatus  que  je  connaisse,  et  quarante  espèces  de 
Pattssus,  sera  fondue  prochainement  dans  celle  de  Hope. 

11  m'a  été  impossible  de  voir  la  collection  entomologique  de 
fEast  India  Ilouse,  ce  musée  étant  fermé  pendant  tout  le  mois 
de  septembre. 

Arrivant  à  parler  de  la  manière  dont  les  entomologistes  anglais 
conservent  et  arrangent  leurs  collections,  je  dirai  qu'elle  laisse 
à  désirer.  Les  tiroirs  vitrés  qui  renferment  ces  collections  sont 
très  gênants  pour  l'étude  des  insectes,  et  ceux-ci,  généralement 
graisseux,  sont  piqués  au  bas  de  courtes  épingles.  Le  coup 
d'œil  qui  en  résulte  n'est  donc  pas  très  flatteur,  mais  pourrait 
être  facilement  corrigé  à  l'aide  d'un  peu  de  goût,  et  de  Benzine 
Colas. 

En  terminant  ce  récit,  je  ne  puis  m'empêcher  de  remercier 
mes  collègues  de  la  Société  entomologiques  de  Londres  de  leur 
accueil  amical,  dont  je  conserve  le  meilleur  souvenir,  et  pour 
lequel  je  les  prie  d'agréer  mes  remerciements  sincères. 


NOTE 


PIjU'SIETTRS    SOLiEOPTEnSS. 


1"  septembre  18.î7. 

Je  ferai  observer  que  ma  5fe™odonfap/ii7oso;j/ijc(((Arch.  Ent.  I, 
p.  126),  me  paraît  n'être  qu'une  simple  variété  de  la  S.  ducalis, 
Klug  in  Ermann  p.  kh,  pi.  16.  fig.  /i,  et  Westw.  (Arch.  Eut.  11, 
p.  155,  pi.  85,  fig.  5). 

L'insecte  sur  lequel  j'ai  fondé  mon  genre  Tetra(]ono:<chema 
(1857,  Arcli.  Eut.  I,  p.  116),  et  auquel  j'ai  donné  le  nom  spéci- 
fique de  Chrysomelina,  avait  déjà  été  décrit  par  M.  Lucien  Buquet 
(Rev.  etMag.  de  Zool.  1841,  p.  194,  sous  le  nom  ù'Anthaxia? 
(sic)  quadrata. 

Le  genre  Canidia  Thomson  (Arch.  Ent.  I,  p.  193),  me  paraît 
être  voisin  des  Uetœmis  Halderman,  Am.  Phil.  Trans.  10,  p.  54, 
et  Dej.  Gat.  3°  édit.  p.  374,  fait  que  j'avais  omis  de  mentionner. 

J'ai  cité  à  tort  sous  le  nom  de  Callopteiix  (Arch.  Ent.  p.  151 
et  189),  le  genre  Collapterix  Newman  (Ent.  Mag.  1838,  p.  397). 

La  Leprodem  pleuricosta  Dehaan  (Arch.  Ent.  I,  p.  179),  me 
paraît  être  identique  avec  la  L.  Canelii  Guérin,  in  Bélenger. 
Voy.  aux  Indes  orientales. 

APOCOPTOMA  Kirby?  Thomson,  Arch.  Ent.  I,  p.  186. 

Caractères  génériques,  c? .  Allongé,  parallèle.  Yeux  longitudi- 
naux, échancrés.  Antennes  subfiliformes,  dépassant  fortement  le 
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corps;  troisième  article  beaucoup  plus  long  que  le  suivant.  Pro- 
thorax muliquc.  filytres  ayant  les  épaules  en  saillie,  arrondies 
postérieuromont.  Pattes  courtes  ;  cuisses  renflées.  Tarses  assez 
gros. 

Voisin  (les  Oncideres. 


NOTICE  MONOGRAPHIQUE 

SUR 

LE    GENRE  HEMIGL&DUS,  DE  LA  FAMILLE  DES  LONGICORNES, 

Par  M.  Lucien  Bcqiet. 


Paris,  le  8  octobre  1857. 

Monsieur  et  cher  Collègue  . 

Pendant  plus  de  vingt  ans,  j'ai  été  assez  heureux  pour  être 
admis  à  consulter,  presque  chaque  jour,  la  riche  collection  de 
M.  le  comte  Dejean,  dont  l'ordre  parfait  et  le  classement  métho- 
dique en  rendaient  l'étude  si  facile. 

Bien  que  ses  occupations  multipliées  et  une  mort  prématurée, 
n'aient  pas  permis  à  ce  savant  de  donner  les  caractères  de  tous 
les  genres  qu'il  a  créés,  et  dont  bon  nombre  sont  seulement 
inscrits  dans  son  dernier  catalogue,  publié  en  1837,  chacun  de? 
nous  a  pu  apprécier  cependant  les  services  que  ce  catalogue 
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était  encore  appelé  à  rendre,  attendu  qu'il  présentait  à  cette 
époque  le  résumé  le  plus  complet  des  espèces  de  l'ordre  des 
Coléoptères. 

Là  science,  il  est  vrai,  a  fait  de  grands  progrès  depuis  quel- 
ques années  :  quantité  d'ouvrages  importants  ont  paru  successi- 
vement sur  divers  groupes  de  cette  grande  famille,  sans  parler 
du  Généra  de  Lacordaire,  dont  nous  possédons  déjà  quatre 
volumes,  et  qui  est  devenu  le  vade  meaim  de  tout  entomologiste 
sérieux.  S'en  suit-il  de  là  que  nous  ne  devions  pas  un  souvenir  à 
celui  qui,  disciple  de  Latreille,  a  guidé  nos  premiers  pas  avec 
une  bienveillance  qui  ne  s'est  jamais  démentie  ? 

Mû  par  un  sentiment  de  reconnaissance,  j'avais  eu  la  pensée 
de  publier  les  caractères  des  genres  de  Lon(]icornes,  créés  par 
M.  le  comte  Dejean.  Malheureusement  le  temps  et  les  matériaux 
indispensables  m'eussent  souvent  manqué,  de  sorte  que  je  me 
suis  vu  dans  la  nécessité  de  renoncer  à  cette  entreprise  :  mais 
voulant  honorer  autant  qu'il  était  en  mol  la  mémoire  de  cet 
illustre  savant,  je  me  suis  contentéjusqu'ici  de  publier  quelques- 
uns  de  ses  genres  inédits  dans  divers  recueils  périodiques,  tels, 
par  exemple,  que  les  Annales  de  la  Société  entomoloijique  de  France, 
la  Revue  Ciiviérieune,  le  Magasin  de  Guérin,  etc. 

Le  même  motif  m'a  porté  à  m' occuper  ces  jours-ci  d'un  petit 
travail  sur  le  genre  intéressantci-après,  peunombreuxen  espèces, 
travail  que  je  joins  ici,  dans  l'espoir  qu'il  i)ourra  trouver  place 
dans  vos  Archives. 


HEMICLADUS  (Dej.  Cat.  p.  373,  1837)  Buquet. 

Caraclhes  génériques.  Tête  arrondie,  assez  large,  convexe  et 
penchée  en  avant.  Yeux  peu  saillants.  Antennes  de  la  longueur 
du  corps  chez  le  rf  .  un  peu  plus  courtes  chez  la  ?  ,  de  onze  arli- 
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rlos,  le  troisicuio  et  le  plus  long  écliancré  à  rextrémilé,  les  qua- 
trième, cinquième,  sixième,  septième  articles  à  peu  près  d'égale 
longueur,  aplatis  et  fortement  élargis  en  dehors,  en  forme  de 
lamelles  obtuses;  les  trois  derniers  plus  minces  et  plus  étroits, 
et  à  peu  près  d'égale  longueur.  Mandibules  médiocres,  cachées  en 
partie  par  le  labre  qui  est  avancé  et  arrondi  à  l'extrémité.  Palpes 
filiformes,  cylindriques,  dernier  article  le  plus  long,  terminé  en 
pointe.  Prothorax  cylindrique,  un  peu  plus  large  que  long,  avec 
un  petit  tubercule  ou  épine  plus  ou  moins  saillante,  au  milieu 
environ  des  bords  latéraux.  Plaque  inférieure  mésosternale  en 
triangle  allongé,  légèrement  concave.  Ecusson  très  petit,  triangu- 
laire. Elytres  allongées,  convexes,  coupées  droit  à  la  base,  arron- 
dies aux  épaules  et  à  l'extrémité.  Abdomen  composé  de  cinq  seg- 
ments, le  dernier  légèrement  échancré  dansles  deux  sexes.  Pattes 
moyennes,  cuisses  plus  ou  moins  renflées  en  massue.  Tarses  en 
triangle  allongé,  pnbescents  en  dessous. 

Le  caractère  le  plus  saillant  de  ce  genre  d'insectes  consiste  dans 
la  forme  des  antennes,  dont  les  articles  intermédiaires  sont  exces- 
sivement dilatés  extérieurement,  particularité  que  l'on  n'observe 
dans  aucun  autre  du  groupe  auquel  il  appartient,  et  que  Dejean 
classe  après  les  Tetraopes. 

HEMICLADUS  DEJEAMI  Buquot. 
Patrie  :  Cayenne.  Long,  11  à  12  miU.  ;  larg.  h  niill. 

Tète  d'un  noir  mat,  très  finement  pointillée,  avec  une  ligue 
enfoncée  au  milieu  du  front.  Yeux  bruns,  moyens.  Antennes  d'un 
violet  très  foncé,  sauf  les  deux  derniers  articles  qui  sont  d'un 
noir  mat.  Prothorax  d'un  gris  verdàtre,  un  peu  plus  large  que 
long,  cylindi'ique,  avec  un  petit  tubercule  à  peine  saillant  un  peu 
au  delà  des  bords  latéraux,  ponctué  assez  inégalement  et  couvert 
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d'un  duvet  court,  serré,  penefié  en  arrière.  Ecusson  très  petit, 
excavé  au  milieu;  élytres  delà  couleur  du  prothorax,  coupées 
carrément  à  la  base,  avec  une  échancrure  au-dessus  des  angles 
huméraux,  légèrement  déprimées  au  milieu,  dans  le  sens  de  la 
longueur,  fortement,  mais  inégalement  ponctuées  dans  la  partie 
avoisiuant  l'écusson,  cette  ponctuation  assez  serrée  formant 
ensuite  plusieurs  lignes  très  distinctes  de  points  enfoncés  qui  se 
rejoignent  à  l'extrémité.  Pattes  et  dessous  du  corps  d'un  brun 
foncé  parfois  rougeâtre,  recouverts  d'une  pubescence  grisâtre. 
Je  dois  cette  espèce,  aujourd'hui  assez  répandue  dans  les  col- 
lections, à  M.  Leprieur  aîné,  qui  le  premier  l'a  découverte  ù 
Cayenne. 

HEMICLADliS  THOMSONII  Duquel. 

Patrie  :  Bifeil.  I.onp;.  9  ;i  11  mill.  ;  laig.  3  ;i  'i  mil!. 

Pi.  l/i,  lig.  ti. 

Tête  d'un  noir  mat,  très  nncmcnt  pointillée,  avec  une  ligue  à 
peine  marquée  au  milieu  du  front.  Antennes  entièrement  d'un 
bleu  foncé  presque  noir.  Prothorax  d'un  noir  mat,  couvert  de 
points  enfoncés  très  rapprochés,  avec  une  épine  assez  saillanle 
dirigée  en  arrière,  un  peu  au  delà  du  milieu  des  bords  latéraux. 
Ecusson  petit,  noir,  excavé  au  milieu.  Elytres  légèrement  pubcs- 
centes,  d'un  brun  rougcàtrc  ou  rouge  brique,  coupées  carrément 
à  la  base,  avec  une  échancrure  très  peu  marquée  au-dessus  des 
angles  huméraux,  légèrement  déprimées  au  milieu,  dans  le  sens 
de  la  longueur,  assez  fortement,  mais  inégalement  ponctuées  en 
dessus,  ne  formant  pas,  comme  dans  l'espèce  précédente,  de 
lignes  bien  distinctes  de  points  enfoncés.  Dessous  du  corps  et 
pattes  noirs,  recouverts  d'une  pubescence  grisâtre. 

Cette  espèce  fait  partie  de  la  belle  collection  de  M.  James 
Thomson  à.  qui  je  me  suis  fait  un  plaisir  de  la  dédier.  Elle  se  dis- 
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lingue  (le  la  Dejeanii  par  son  prolliorav  noir,  plus  épineux,  d'uue 
ponctuation  plus  serrée,  par  la  couleur  des  antennes  et  des  pattes, 
enfin  par  celle  dcsélytresqui  sont  d'un  rouge  brique. 


HEMICLADUS  CALLIPLS  (Dej.  Catal.  p.  373,  1837)  Buqiict. 

Patrie  :  Brésil.  Long.  12  inill.  ;  larg.  4  uiill. 

l'I.  16.  lig.  ô. 

Couleur  générale  d'un  gris  verdàtre  avec  un  duvet  court  et 
très  serré,  qui  ne  laisse  apercevoii*  aucune  trace  de  ponctua- 
tion ni  sur  la  tète  ni  sur  le  prothorax.  Antennes  d'un  bleu  foncé, 
sauf  les  trois  derniers  articles  qui  sont  noirs.  Prothorax  aussi 
long  que  large,  uniépineux  de  chaque  côté.  Ecusson  assez  petit, 
excavé  au  milieu.  Elytres  coupées  carrément  à  la  base,  à  peine 
échancrées  au-dessous  des  angles  huméranx,  très  légèrement 
déprimées  au  milieu,  dans  le  sens  delà  longueur,  avec  plusieurs 
ligues  de  très  petits  points  enfoncés  assez  distants  les  uns  des 
autres,  que  l'on  aperçoit  à  travers  le  duvet  très  serré  qui  les 
recouvre.  Dessous  du  corps  noir  et  pubescent.  Pattes  d'un  beau 
bleu,  avec  toutes  les  cuisses  annelées  de  jaune.  Ce  dernier  carac- 
tère, le  plus  saillant  de  tous,  suffirait  à  lui  seul  pour  distinguer 
cet  insecte  des  deux  autres  espèces  du  genre. 

Je  vous  réitère,  Monsieur  et  clier  collègue,  l'assurance  de  mes 
sentiments  afiectueux  et  dévoués. 

Li'Cii'X  Biquet. 


DESCRIPTION 

d'une 

NOUVELLE  ESPÈCE  DE  LONGIGORNE,  DD  GENRE  ANGTLOGERA. 

Par  M.  LiciEN  Biquet  (1). 

Paris,  le  28  septembre  1 857- 

ANCYLOCERA  SALLEI  Buquel. 
Pairie  :  Mexique.  Long.  11  mil].;  larg.  3  mill. 

Corps  allongé;  tète  d'un  brun  noir,  petite,  creusée,  et  légère- 
ment velue  en  avant  des  anlcnucs,  très  fortement  ponctuée  en 
arrière.  Prothorax  d'un  brun  noir  en  dessus,  deux  fois  plus  long 
que  large,  presque  cylindrique,  légèrement  renflé  sur  les  côtés, 
fortement  ridé  transversalement,  avec  quelques  points  enfoncés 
à  la  base  et  à  l'extrémité,  une  ligne  longitudinale  rouge  au  milieu, 
qui  n'atteint  ni  le  bord  antérieur  ni  le  bord  inférieur,  et  une  large 
plaque  rouge  également  en  dessous,  de  chaque  côté.  Ecussofl 
brun,  petit,  pointillé.  Elytres  d'un  rouge  assez  vif,  parallèles,  un 
peu  rétrécies  et  coupées  carrément  à  l'extrémité,  très  fortement 
ponctuées,  principalement  dans  les  deux  premiers  tiers  de 
leur  longueur,  avec  une  ligne  brune  longeant  la  suture  qui  est 
relevée.  Poitrine  d'un  brun  noirâtre,  pointillée  ;  segments  abdo- 
minaux d'un  rouge  brique,  pointillés  également.  Pattes  noires, 
avec  le  haut  des  cuisses  parfois  rougeâtre. 

(1)  Voir  Kcv.  Zool.  18.5;i,  p.  ;Vi/i,  <i  Arrli.  Eut.  I,  p.  139. 
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Cet  iiiseck',  (ini  constitue  la  septième  espèce  du  !;cnre,  doit 
prendre  place  à  côté  de  la  HugicoUis,  dont  il  diffère  par  la  plus 
grande  longueur  du  protliorax,  par  la  ligne  rouge  qui,  chez  le 
mâle  seulement,  se  trouve  au  milieu,  par  les  rides  plus  fortement 
marquées  qui  existent  en  dessus,  enfin  par  la  ligne  suluralc  brune 
que  l'on  remarque  sur  les  élytres.  Il  m'a  été  communiqué  par 
M.  Salle  qui  l'a  découvert  au  Mexique,  et  à  qui  je  l'ai  dédié. 


NOTICE  MOAiOGRAPHIQUE 


par  M.  Lucien.  Biqcet. 


Paris,  20  octobre  18.57. 

Dejean,  dans  son  Catalogue  (3°édit,  1837,  p.  378),  a  désigné, 
sous  le  nom  de  Hastatis,  un  nouveau  genre  de  Longicornes  fondé 
sur  deux  jolis  insectes  du  Brésil,  les  //.  septemmaculatus  et  denti- 
collis,  espèces  que  je  possède  depuis  longtemps,  et  qui  n'ont 
entre  elles,  il  faut  bien  le  reconnaître,  aucune  analogie  ni  de 
forme  ni  de  couleur.  Un  examen  minutieux  m'a  confirmé  dans 
la  pensée  que  j'avais  eue  autrefois  que  ces  insectes  ne  peuvent 
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appartenir  au  nièii.o  goure,  attendu  (pi'ils  ollVenl  des  caractères 
très  différents.  Le  premier,  en  effet  (H.  septemmaculatus),  m'a 
paru  devoir  rentrer  bien  plutôt  dans  le  genre  Atelodesmis  du 
même  auteur,  tandis  que  le  second  (//.  denticollis)  forme,  avec 
deux  antres  espèces  appartenant  tant  à  la  collection  de  M.  Thom- 
son qu'à  la  mienne,  un  petit  groupe  tout  à  fait  distinct.  Je  vais 
essayer  de  cai'actériscr  l'un  et  l'autre  genre;  et,  afin  de  prévenir 
toute  confusion,  je  donnerai  la  description  des  espèces. 

ATELODESMIS  (Dej.  Cat.  1837,  p.  374)  Buquet. 

Tète  moyenne,  convexe  en  dessus,  à  face  verticale  ou  légère- 
ment penchée  en  avant.  Yeux  peu  saillants.  Antennes  de  onze 
articles  filiformes,  de  la  longueur  du  corps,  plus  ou  moins 
velues;  le  premier  article  assez  long,  épais,  légèrement  conique, 
le  second  très  petit,  presque  triangulaire,  les  suivants  à  peu  près 
d'égale  longueur,  sauf  les  deux  derniers  qui  sont  plus  courts. 
Dans  quelques  espèces,  les  quatre  premiers  articles  sont  cou- 
verts d'une  pubescence  longue  et  tellement  fournie  qu'ils  pa- 
raissent beaucoup  plus  gros  que  les  suivants.  Palpes  fdiformes, 
à  dernier  article  terminé  en  pointe  aiguë.  Mandibules  peu 
avancées,  recouvertes  en  partie  [)ar  le  labre  qui  est  arrondi. 
Prothorax  cylindrique,  plus  long  que  large,  uni-épineux  de 
chaque  côté.  Ecusson  très  petit,  arrondi  au  bout.  Elytres  con- 
vexes, plus  ou  moins  allongées,  coupées  carrément  à  la  base, 
arrondies  aux  épaules  et  à  l'extrémité.  Plaque  mésosternalc 
légèrement  creusée.  Pattes  médiocrement  longues,  cuisses  plus 
ou  moins  renflées,  premier  article  des  tarses  le  plus  long.  Abdo- 
men de  cinq  segments,  le  dernier  arrondi  au  bout  dans  le  c? , 
très  légèrement  échancré  dans  la  $  . 

Les  espèces  que  je  connais  sont  au  nombre  de  cinq  :  ([ualre 
proviennent  du  Brésil,  et  nue  du  Mexi<iue. 
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ATtLODESMlS  HIHTICORNIS  niiqiiot. 
Patrie  :  Brésil.  Long.  12  inill.  ;  larg.  ii  1/2  mill. 

Corps  oiiti^romcnt  couvert  d'une  pubcscencc  courte  el  (rès 
serrée,  d'un  jaune  fauve  assez  clair,  mélangé  de  taches  brunes 
(jui  lui  donnent  un  aspect  soyeux;  et  marbré.  Tête  finement  poiu- 
tilléc.  Yeux,  et  les  quatre  premiers  articles  des  antennes,  qui 
sont  entièrement  recouverts  de  poils  longs  et  serrés,  d'un  brun 
foncé,  les  articles  suivants  d'un  jaune  fauve  annelé  de  brun  à 
l'extrémité.  Prothorax  un  peu  plus  large  que  long,  faiblement 
pointillé  en  dessus,  avec  deux  lignes  longitudinales  d'un  brun 
clair  au  milieu,  et  qui  tendent  à  disparaître  à  mesure  qu'elles  se 
rapprochent  du  bord  antérieur.  Ecusson  brun,  creusé  au  milieu. 
Elytres  allongées,  presque  parallèles,  finement  ponctuées,  cette 
ponctuation  plus  marquée  et  rapprochée  dans  la  partie  avoisi- 
nant  l'écusson. 

ATELODESllIS  VESTITA  (Dej.  Cal.  1837,  p.  37/i)  Duquel. 
Patrie  :  Brésil.  Long.  13  1/2  mill.;  larg.  !\  1/2  mill. 

Corps  d'un  brun  noirâtre  brillant,  avec  cà  et  là  des  taches 
jaunâtres  et  soyeuses,  mais  plus  particulièrement  sur  les  côtés. 
Tète  assez  fortement  ponctuée;  yeux,  ainsi  que  les  quatre  pre- 
miers articles  des  antennes,  d'un  brun  rougeàtre  ;  ces  derniers 
couverts  de  poils  noirs,  longs  et  serrés,  les  cinquième,  sixième 
et  septième  jaunâtres,  annelés  de  brun  à  l'extrémité,  les  suivants 
de  cette  dernière  couleur.  Prothorax  plus  long  que  large,  forte- 
ment ponctué  en  dessus,  avec  quelques  rides  transversales  au 
milieu  et  une  ligne  ou  bande  jaunâtre  de  chaque  côté.  Ecusson 
jaunâtre  également.  Elytres  allongées,  presque  parallèles,  fine- 
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meut  et  inégaleuieiil  ponctuées;  cette  ponctuation  beaucoup 
plus  marquée  à  mesure  qu'elle  se  rapproche  de  l'écusson. 
Dessous  du  corps  et  pattes  jaunâtres. 

Cette  espèce  se  distingue  de  la  précédente  par  sa  taille,  qui  est 
un  peu  plus  grande,  et  sa  coloration  d'un  noir  brillant  avec  des 
taches  jaunâtres. 


ATELODESMIS   UNICOLOR  Buquet. 

—  pubiconiis  Chevr.  in  Litt. 

Pallie  :  Mexique  Longi  11  mill.;  larg.  U  mill. 

Corps  entièrement  couvert,  lorsqu'il  est  frais,  d'un  pubcscence 
très  courte,  serrée,  et  d'un  jaune  fauve  assez  clair,  avec  quelques 
taches  inégales  brunâtres.  Tète  sans  ponctuation  apparente. 
Veuv  d'un  brun  marron.  Les  quatre  premiers  articles  des  an- 
tennes d'un  gris  foncé,  recouverts  de  poils  moins  longs  et  moins 
toullus  que  dans  les  espèces  précédentes,  les  articles  suivants 
d'un  jaune  fauve,  sauf  les  deux  derniers  qui  sont  noirs.  Pro- 
thorax aussi  long  que  large,  faiblement  pointillé  en  dessus  avec 
deux  bandes  longitudinales  plus  foncées  au  milieu,  qui  se  con- 
fondent et  tendent  à  disparaître  à  mesure  qu'elles  se  rapprochent 
du  bord  antérieur.  Ecusson  sans  ponctuation  apparente.  Elylres 
assez  courtes,  finement pointillées  dans  la  seule  partie  qui  avoisine 
l'écusson. 

Cette  espèce,  par  l'aspect  des  quatre  premiers  articles  de  ses 
antennes  dont  les  poils  sont  relativement  assez  courts,  forme 
le  passage  entre  celles  qui  précèdent  et  les  deux  qui  suivent. 
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ATELODESMIS  OCTOMACl  LATA  Buqiiet. 

Haslatis  1-maciitalalâuq.  in  Dcj.  Cal.  1837,  p.  ZIU. 
Pairie  :  Brésil.  Long.  12  1/2  mill.  ;  laig.  h  1/2  niill. 

Tôte  d'un  jaune  de  soufre,  avec  une  petite  lâche  noire  arron- 
die au  milieu  du  front,  et  une  autre  en  arrière  de  même  couleur 
qui  se  confond  avec  le  protliora.v.  Antennes  d'un  gris  noir  avec 
quelques  poils  courts,  assez  rares,  uniformément  répartis  sur 
toute  leur  longueur.  Prothorax  jaune,  pointillé  en  dessus,  avec 
trois  taches  noires;  une,  de  chaque  côté,  oblongue,  placée  au- 
dessous  de  l'épine  latérale,  la  troisième,  plus  grande,  arrondie, 
se  trouve  au  dessus  et  s'étend  jusqu'au  bord  antérieur.  Écusson 
noir,  creusé  au  milieu.  Élytres  d'un  blanc  de  lait,  avec  quatre 
grandes  taches  noires;  l'une,  en  triangle  très  allongé,  au  dessous 
de  chaque  angle  humerai,  une  autre,  arrondie  etpointillée  à  la 
base,  embrassant  les  deux  élytres,  enfin  une  quatrième,  semi- 
circulaire  à  l'extrémité,  et  commune  aux  deux  élytres,  qui  n'at- 
teint ni  la  bordure  ni  la  suture,  et  qui  se  trouve  ainsi  séparée  en 
deux.  Dessous  du  corps  d'un  jaune  verdàtre.  Pattes  brunes. 

"  ATELODESMIS  VIRIDESCENS  Buquet. 

Hastatis  grisescens  Buq.  Olim. 
Patrie  :  Brésil.  Long.  10  mill.  ;  larg.  3  niill. 

Corps  entièrement  d'un  gris  verdàtre,  couvert  de  poils  assez 
longs,  couchés  en  arrière.  Tète  et  prothorax  ponctués;  celui-ci, 
convexe  en  dessus,  avec  une  petite  côte  longitudinale  qui  le 
divise  par  le  milieu.  Écusson  sans  ponctuation  apparente.  Élytres 
ponctuées  dans  toute  leur  longueur,  mais  plus  forlement  dans 
le  premier  tiers  antérieur.  Dessous  du  corps  et  pattes  lisses. 
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IIASTATIS  (Dej.  Cat.  1837,  p.  378)  Biiqucl. 

Tète  petite,  convexe  en  dessns,  à  face  verticale.  Yeux  peu 
saillants.  Antennes  de  onze  articles  filiformes,  de  la  longueur  du 
corps,  légèrement  pubescentes  ;  le  premier  article  assez  long, 
épais,  légèrement  conique  ;  le  second  très  petit,  presque  trian- 
gulaire ;  le  troisième  le  plus  long  de  tous  ;  le  quatrième  un  peu 
plus  petit,  et  les  suivants  allant  en  diminuant  insensiblement 
jusqu'au  dernier,  qui  est  terminé  en  pointe.  Palpes  fdiformes,  à 
dernier  article  le  plus  long,  pointu  également.  Mandibules  peu 
avancées,  recouvertes  en  partie  par  le  labre  qui  est  arrondi. 
Prothorax  cylindrique,  plus  large  que  long,  uni-épineux  de 
chaque  côté,  parfois  tuberculeux  ou  avec  une  côte  longitudinale 
en  dessus.  Écusson  très  petit,  triangulaire.  Élytres  assez  larges, 
presque  planes,  sinuées  à  la  base,  aiTondies  aux  épaules  et  à 
l'extrémité.  Plaque  mésosternale  légèrement  élevée  et  avancée 
en  pointe.  Pattes  courtes;  cuisses  à  peine  renflées;  premier 
article  des  tarses  le  plus  long.  Abdomen  de  cinq  segments,  le 
dernier  arrondi  au  bout  dans  le  d" ,  très  légèrement  échaucré,  et 
avec  luie  ligne  enfoncée  au  milieu  dans  la  ?  . 

Je  connais  trois  espèces  de  ce  genre,  deux  proviennent  du 
Brésil  et  une  de  Cayenne. 

HASTATIS  DENTICOLLIS  (Dej.  Cat.  1837,  p.  378)  Buquet. 
Patrie  :  Brésil.  Long.  11  3/4  uiili.  ;  larg.  h  iiiill. 

Couleur  générale  d'un  jaune  fauve  soyeux.  Tète  avec  une 
ligne  longitudinale  faiblement  marquée  au  milieu.  Mandibules 
et  antennes  noires.  Prothorax  ayant  au  milieu  une  bande  longi- 
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tiidinalc  noire  qui  pari  du  ixud  aiUérieur  el  u'alleini  pas  la  l)ase. 
Écusson  sans  ponctuation  apparente.  Élytres  pointillées  surtout 
il  la  base,  avec  une  côte  longitudinale  laiblenient  marquée  sur 
chacune  d'elles,  et  une  large  tache  d'un  gris  noirâtre  à  l'extré- 
uiité,  occupant  le  tiers  environ  de  leur  longueur;  cette  tache  est 
assez  confuse  antérieurement.  Dessous  du  corps  et  pattes  d'un 
noir  de  poix,  avec  les  cuisses  largement  annelées  de  fauve. 

HASTATIS  AURICOLLIS  Buquet. 
Pairie  :  Brésil.  Long.  10  mill.  ;  laig.  U  mill. 

Tète  d'un  jaune  paille  et  soyeux,  avec  une  tache  noire,  trian- 
gulaire au  milieu.  Antennes  et  mandibules  noires.  Proliiorax  de 
la  couleur  de  la  tète  avec  laquelle  il  se  confond,  ayant  une  ligne 
ou  cOte  longitudinale  au  milieu  parlant  du  bord  antérieur  ou 
elle  est  plus  large,  mais  n'atteignant  pas  la  base.  Écusson  jaune 
également,  sans  ponctuation  apparente.  Élytres  d'un  noir  luisant, 
pointillées  dans  toute  leur  longueur,  mais  plus  fortement  dans 
leur  tiers  antérieur,  avec  une  côte  longitudinale  très  marquée 
sur  chacune  d'elles.  Dessous  du  corps  et  pattes  noires. 

Cet  insecte  est  unique  dans  la  collection  de  M.  James 
Thomson. 

HASTATIS  SIGNATICORNIS  Buquel. 
Pairie  :  Cayenne.  Long.  10  mill.  ;  larg.  6  mil). 

Couleur  générale  d'un  noir  assez  brillant,  plus  particulière- 
ment sur  les  élytres.  Tête  faiblement  pointillée  et  creusée  entre 
les  antennes;  leur  premier  article  rougeàtre  dans  les  trois 
(juarts  de  sa  longueur,  les  suivants  annelés  de  gris  à  la  base,  à 
l'exception    des    quatre   derniers   qui    sont   entièrement  d'un 
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blanc  sale.  Prothorax  pointillé,  avec  trois  tubercules  assez 
saillants  au  milieu,  placés  en  triangle.  Écusson  très  petit,  se  con- 
fondant absolument  avec  les  élytres  qui  sont  pointillées  dans 
toute  leur  longueur,  mais  plus  fortement  dans  leur  premier  tiers 
antérieur,  avec  quelques  atomes  grisâtres,  vermiculés  sur  les 
côtés  et  à  l'extrémité.  Dessous  du  corps  d'un  noir  soyeux  à 
reflets  grisâtres.  Pattes  fauves,  avec  le  bas  des  jambes  et  les 
tarses  noirs. 

Cette  espèce  a  été  découverte  à  Cayenne  par  M.  Leprieur 
aîné. 


Nota.  Le  genre  Cacodœmon,  créé  par  moi  (Arch.  Ent.  1, 
p.  153),  me  paraît  être  identique  avec  celui  (ï Amphisternus  de 
Germar.  La  description  du  C.  cerberus  (p.  155)  étant  erronée, 
je  compte  en  donner  prochainement  une  diagnose  claire  et 
détaillée. 


DESCRIPTION 

DE 

TROIS  ESPÈCES   DE  COLÉOPTÈRES. 


1"  octobre  1857. 

BARALIPTON  Thomson. 

Caractires  génériques.  ?  .  Voisin  des  yEgosoma.  Tète  avancée. 
Yeux  rénifornies,  éloignes  supérieurement.  Antennes  de  onze 
articles  ;  troisième  et  quatrième  échancrés  à  l'extrémité  interne  ; 
les  sept  derniers  légèrement  imbriqués,  carénés  à  la  surface 
interne;  premier  article  armé  d'une  forte  épine  vers  l'extré- 
mité; troisième  le  plus  long  de  tous,  aussi  long  que  les  six  sui- 
vants réunis;  une  forte  échancrure  demi -circulaire  au-dessous 
de  la  base  des  antennes.  Mandibules  petites,  peu  allongées. 
Palpes  médiocres,  à  articles  gros,  courts,  subégaux;  dernier 
de  tous  coupé  carrément  à  l'extrémité.  Prothorax  transver- 
sal, un  peu  plus  large  en  arrière,  armé  de  six  épines,  dont 
quatre  aux  bords  latéraux  antérieurs  et  postérieurs,  et  deux 
vers  le  tiers  postérieur  ;  saillie  prosternale  en  forme  de  plaque 
allongée;  saillie  mésosternale  peu  apparente.  Elytres  dépassant, 
à  leur  naissance,  la  base  du  prothorax  ;  allongées,  convexes, 
bordées  latéralement,  arrondies  aux  épaules,  légèrement  atté- 
nuées sur  les  bords  latéraux  au  tiers  postérieur,  arrondies  à 
l'extrémité,  et  biépineuses  à  celle  de  la  suture  qui  est  tonrné(i 
en  dehors.  Abdomen  plus  court  et  moins  large  que  les  élytres. 
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Pattes  aiitcrieurcs  plus  courtes  que  les  intermédiaires,  qui  sont 
moins  longues  que  les  postéi'ieurcs.  Tarses  gros  et  courts. 

Je  ne  connais  pas  l'autre  sexe  de  ce  genre  remarquable  ;  tou- 
tefois les  caractères  suivants  me  paraissent  suffisants  pour  de\'oir 
l'éloigner  des  jEçjosoma  :  Premier  article  des  antennes  armé 
d'une  épine;  mandibules  plus  petites;  palpes  beaucoup  moins 
longs  ;  prothorax  armé  de  six  épines. 

BARALIPTON  MACULOSUM  Thomson. 

Patrie  :  Asie  orient.  Long,  il  mil!.;  larg.  14  mill. 

PI.  lu,  (ig.  1. 

Tète,  prothorax,  écusson,  taches  sur  les  élytres,  dessous  du 
corps  et  pattes  d'un  jaune  pubescent  soyeux;  mandibules  et  an- 
tennes noirs;  palpes  bruns,  tachetés  de  fauve;  disque  des  élytres 
d'un  brun  marron. 

Tête  lisse  ;  les  quatre  premiers  articles  des  antennes  raboteux  ; 
mandibules  granulées  supérieurement,  lisses  à  leur  extrémité  ; 
une  ligne  médiane  partant  de  l'échancrure  demi-circulaire  placée 
à  la  base  des  antennes,  et  disparaissant  bientôt  après.  Prothorax 
inégal,  bosselé,  à  ligne  médiane  peu  apparente  mais  assez  pro- 
fonde ;  épines  latérales  antérieures  obtuses;  épines  postérieures 
aiguës  ;  quelques  granulations  noires  sur  le  disque.  Elytres  lisses  ; 
deux  carènes  parallèles  à  la  suture  se  rejoignant  au  tiers  posté- 
rieur, pour  n'eu  plus  former  qu'une  seule  qui  s'arrête  avant 
l'extrémité;  une  petite  carène  très  courte  sur  chacun  des  bords 
latéraux  postérieurs  ;  quatorze  taches  assez  irrégulières  sujettes 
à  varier,  savoir  :  six  antérieurement;  deux  courant  le  long  de 
la  suture  ;  quatre  après  le  milieu  de  la  longueur  des  élytres,  et 
deux  à  leur  extrémité.  Dessous  du  corps  et  pattes  finement  et 
densémcnt  granulés,  siu-tout  où  le  duvet  a  été  clfacé. 


UMOMOLOGIQUES.  ■'tlll\ 

Al'O.Mi:CYNA  TIGHINA  Thomson, 
rmiic  :  Java.  Long.  1 1  niill.  ;  laig.  2  a  U  niill. 

IViiii  brun  châtain.  Luc  ligne  noire  longitndinale  au  milieu, 
Pt  deux  poinis  blanciiàtres  vers  le  sommet  de  la  tète.  Labre, 
mandibules,  et  organes  buccaux  noirs.  Deux  bandes  noirâtres, 
transversales,  sur  le  protiiorax.  Elytres  ayant  également  plu- 
sieurs de  ces  bandes,  mais  confuses  et  mal  limitées,  surtout 
antérieurement  et  postérieurement  ;  six  dessins  blancs  formés 
par  des  petites  taches  réunies  ensemble  ;  les  deux  premiers  au 
tiers  antérieur,  en  forme  de  demi-cercle,  ouvert  du  ccMé  de  la 
suture;  les  dessins  intermédiaires,  vers  le  tiers  postérieur,  en 
forme  d'>-;  les  dessins  postérieurs,  vers  l'extrémité,  formant 
deux  bandes  transversales  qui  se  réunissent  à  la  suture.  (Quelques 
petites  taches  blanches,  confuses,  sur  l'abdomen. 

Allongé,  parallèle.  Tète  finement  et  largement  ponctuée.  Pro- 
thorax plus  long  que  large,  inernie,  ayant  quelques  points  en- 
foncés, obsolètes.  Elytres  oflrant  des  séries  longitudinales  de 
points  enfoncés  assez  peu  apparents;  coupées  obliquement  et 
subcarrément  à  l'extrémité.  Dessous  du  corps  et  pattes  poilus, 
non  ponctués. 

PI-ATVPUS  WALLACE:!  Tlionison, 
Pallie  :  Bornro.  Long.  11  miil. ;  larg.  U  niill. 

Noir,  sauf  les  elytres  qui  sont  presque  entièrement  d'un  brun 
marron  clair. 

Cylindrique.  Tète  granulée  ;  palpes  (mutilés).  Prothorax  sub- 
quadrangulaire  ou  à  peine  plus  long  que  large,  échancré  latéra- 
lement, sinué  en  arrière,  lisse.   Ecusson  petit,   triangulaire. 
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Elytres  environ  de  deux  fois  la  longueur  du  prolliora\.  parallèles 
jusqu'au  quart  postérieur,  où  elles  sont  un  peu  déprimées,  for- 
tement biépineuse  et  échancrées  à  l'extrémité  ;  ayant  des  séries 
longitudinales  de  points  peu  apparents.  Dessous  du  corps  lisse, 
garni  de  poils  fauves.  Pattes  aj)lalics,  élargies,  surtout  les  posté- 
rieures; les  antérieures  et  les  postérieures  munies  d'une  épine 
à  l'extrémité;  lisses.  Tarses  longs,  grêles,  à  premier  arlicle  le 
plus  long. 

Dédié  à  M.  Wallace,  qui  a  découvert  cet  insecte. 


MELANGES  ET  NOUVELLES. 


1"  (iL'combrc  1857. 

M.  le  professeur  Schaum  vient  de  m'envoyer  la  première  partie 
de  sa  Faune  des  Coléoptères  de  la  Grèce,  renfermant  les  Cicin- 
tkliilœ,  les  Carabidœ,  les  Distiscidœ  et  les  Gyrinidœ.  Ce  travail, 
dont  je  dois  signaler  le  mérite  et  1  im|)ortance,  sera  vivement 
apprécié  par  les  entomologistes. 

La  collection  de  Coléoptères  du  Sylhet  de  M.  Warwick,  vient 
d'être  achetée  par  M.  le  comte  de  Mniszecli. 

Je  viens  de  recevoir  plusieurs  exemplaires  de  Julndischenm 
Lncorrlairei  (Arcli.  Ent.  I,  p.  1G5),  chez  lesquels  le  prothorax  et 
les  élytres  sont  parsemés  de  taches  brunes. 


DE  M.  GUÉRIN-MÉNEVILLE 


DE  TROIS  EUMORPHIDES, 


Simple  Dédicace  pouvant  servir  de  Préfiicc. 


A  îi\M.  \i  TOaT<\vùs  iVt  Sa'\«\-V*(iu\,  \\.  \)e\\vo\U,  L.  ^tvcVe  tl  W.  V^ucas. 


Messieui*s  et  honorables  arbitres. 


Permettez-uioi  de  vous  dédier  ce  petit  mémoire  où  votre  nom 
devait  figurer  nécessairement,  puisque  vous  avez  bien  voulu  in- 
tervenir dans  le  débat  qui  s'est  élevé  entre  M.  Guérin-Méneville 
et  moi.  Mon  adversaire  avait  pris  l'engagement  de  s'en  rapporter 
à  votre  amicale  justice,  en  vous  soumettant  la  liste  de  ses  nom- 
breux griefs  et  de  ses  non  moins  nombreuses  demandes  en  répa- 

2i 
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ration.  Je  la  remets  ici  sous  vos  yeux,  et  sous  ceux  du  public, 
puisque  M.  Guérin-Méneville  a  cru  devoir  faire  appel  à  la  publi- 
cité. 


Je  reproche  à  M.  Thonison  : 

I»  D'avoir  manqué  à  ses  ensaiïemeuts,  dans  la  transaction  qui  a  eu 
ieu  entre  nous  lorsqu'il  a  voulu  acquérir  les  Caraftir/ues  de  ma  collection 
qu'il  n'avait  pas  ; 

•2o  D'en  avoir  fait  autant  relativement  ;i  mes  Hispides; 

3»  D'avoir  refusé  de  payer  une  somme  due  pour  tirage  à  part  et  qu'on 
avait  oublié  de  porter  sur  sa  facture  ; 

"i"  De  s'être  approprié  des  descriptions  de  £?enres  et  d'espèces  décrits 
par  moi  dans  un  manuscrit  sur  les  Eumorpliides  que  je  lui  avais  confié, 
descriptions  qu'il  a  publiées  avant  moi  en  retardant  l'impression  de  mon 
manuscrit,  ce  qui  me  pose  comme  les  lui  ayant  volées. 

Du  reste,  quand  il  m'a  demandé  de  signer  mon  travail  avec  moi,  je  ne 
lui  ai  pas  refusé,  ne  voulant  pas  blesser  grossièrement  son  amour-propre, 
mais  je  n'ai  pas  consenti ,  car  cette  association  ne  m'oiïrait  aucun 
avantage  pour  mon  travail,  qui  était  complet,  et  auquel  il  n'aurait  rien 
ajouté que<les  erreurs  et  son  nom. 

En  conséquence,  je  demande  que  MM.  les  arbitres  veuillent  bien  statuer 
sur  les  quatre  sriefs  ci-dessus  mentionnés,  et  dont  les  détails  sont  au 
dossier  que  je  dépose  entre  les  mains  de  MM.  Reiciie  et  l^ucas,  noninu's 
par  moi. 

Kn  résumé,  mes  prétentions  sont  : 

1°  Que  M.  Thomson  exécute  dans  son  entier  le  marché  primitif  de  mes 
Carabiqun  ; 

•2»  Qu'il  lue  remette  une  vraie  petite  collection  (Ynispides; 

3"  Qu'il  régularise  le  compte  du  tirage  à  part  dans  lecpu'l  il  y  a  une 
erreur  donl  il  a  voulu  profiter  ; 

•1"  Qu'il  imprime  la  deuxième  partie  de  mes  Études  sur  les  Eumor- 
phuks  de  suite,    quand  je    lui  en  remettrai  le    manuscrit,   avec  une 
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deiixièiiic  plaiiclie  au  trait,  eu  me  reinettaiil  yrotuitemeiit,  et  aussitôt 
l'apparition  de  sa  livraison,  ijui  ne  pourra  Otre  retardée  de  plus  de  quinze 
à  vingt  jours  après  la  remise  de  mon  manuscrit,  un  tirage  à  part  de 
cinquante  exemplaires,  texte  et  planches,  des  deux  parties; 

50  Comme  réparation,  qu'il  me  donne  son  ouvrage  complet  sur  les 
Cicindélides  et  ses  Archives  entonioloqiques,  tant  que  ce  recueil  se  conti- 
nuera, m'engageant  à  les  annoncer  dans  ma  Revue  de  trois  en  trois 
livraisons; 

6"  Enfin,  payer  la  composition  de  ma  notiro  qui  allait  paraître  dans  le 
numéro  d'octobre  de  ma  Revue  zootngiquc,  iiuniérn  retarde  outre  mesure 
à  cause  de  M.  Thomson. 

En  décidant  que  M.  Thomson  fera  les  réparations  et  restitutions  que  je 
demande,  MM.  lesarhitres  feront  justice. 

Signé  :  (lUÉRlN-MÉKEMLLE. 

Paris,  ce  22  novembre  1857. 


A  cette  kyrielle  d'accusations  et  de  rédamatioiis,  vous  avez 
bien  voulu  répondre  par  la  sentence  suivante  : 


Arbitrage  réglé  le  15  décembre  1857  slr  les  prétentions 
exprimées  par  m.  guérin-méineville ,  et  combattues  par 
M.  J.  Thomson. 


Arbitres  :  MM.  h  marquis  de  Saint-Paul,  Deijrolk,  Reiche  et  Lucas. 


Les  arbitres  sus-nommés,  vidant  le  différend  entre  les  parties,  croient 
devoir  proposer  comme  justes  et  équitables  les  points  suivants  : 
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1»  La  note  que  M.  Guérin  se  proposait  d'imprimer  iluns  la  Revtie  zoo- 
logique  et  qu'il  a  communiquée,  imprimée  en  placards  aux  arbitres,  sera 
supprimée; 

2"  M.  Thomson  paiera  à  M.  Guérin,  pour  solde  de  tous  comptes  jusqu'il 
ce  jour,  une  somme  de  quinze  francs  quarante  centimes,  qu'tiue  erreur 
l'avait  empêché  de  reconnaître  comme  légitimement  due; 

3o  M.  Thomson  ayant  pris  l'engagement  de  donner  à  M.  Guérin  une 
collection  à'Hispides,  composée  de  quarante  espèces,  la  remise  de  cette 
collection  parait  utile  dans  un  bref  délai; 

4»  M.  Guérin  paraissant  avoir  droit  à  quelque  faveur  de  la  part  de 
-M.  Thomson,  ce  dernier  insérera  dans  un  des  plus  prochains  numéros  de 
ses  Archives  eniomologiques  la  suite  du  travail  de  M.  Guérin  sur  les 
Eumorphides,  intitulée  Deuxième  partie,  avec  une  planche  au  trait.  Le 
manuscrit  de  ce  travail  devant  préalablement  être  accepté  parles  arbitres 
soussignés. 

(Stiiveiit  les  signatures.) 

l'our  copie  conforme, 

Heiche. 


Cette  sentence  n'a  pas  été,  à  ce  qu'il  parait,  du  goût  de  M.  Gué- 
rin-Méneville,  car  il  en  appelle  de  votre  jugement  à  celui  du 
public  ;  je  ne  croyais  pas  que  cela  fût  possible,  et  il  me  semblait, 
au  contraire,  que  les  convenances  les  plus  ordinaires  comman- 
daient à  mon  adversaire  de  respecter  une  décision  qu'il  avait 
lui-même  provoquée,  et  à  laquelle  il  avait  pris  l'engage- 
ment de  se  soumettre  d'avance.  Je  me  trompais  sur  un  point 
comme  sur  l'autre.  On  a  toujours  à  apprendre  quelque  chose 
Ut  nouveau  avec  des  hommes  comme  IM.  (aiérin.  Non  content 
de  recommencer,  devant  la  Société  entomologique,  un  procès 
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que  je  croyais  vidé  par  vous,  ii  le  porte  uiaintenaiU  devant  les 
lecteurs  de  son  journal,  en  publiant  l'article  dont  vous  aviez 
ordonné  la  suppression.  11  faut  donc  bien,  malgré  moi,  que  je  le 
suive  sur  ce  nouveau  terrain.  Vous  me  rendrez,  je  l'espère, 
Messieurs  et  honorables  arbitres,  cette  justice  que  ce  n'est  point 
ma  faute  si  cette  grande  querelle,  que  vous  aviez  bien  voulu 
prendre  la  peine  d'apaiser,  se  trouve  ranimée  de  nouveau. 

Agréez,  Messieurs  et  honorables  arbitres,  mes  remerciements 
et  l'assurance  de  ma  respectueuse  considération. 


James  TnoMSON. 


DE   M.  GUKRIM-MÉ.MEVILLIÎ 


DE  TROIS  EUMORPHIDES. 


CHAPITRE  l". 


A  sommaire,  sommaire  et  demi.  —  Le  toniierre-iiuéria.  —  Je  suis  l'exem- 
ple de  mon  adversaire.  —  Terribles  accusations.  —  Ni  regret  ni  repentir. 

—  Où  le  lecteur  doit  frémir.  —  Souvenir  classique.  —  Collaboration  et 
repentir.  —  Rapt  de  Coléoptères.  —  Histoire  d'un  manuscrit.  —  M.  Gué- 
rin-Méneville  inventeur  de  l'entomologie  appliquée. — La  Revue  zoo- 
logique. —  M.  Guérin-Méneville  s'indigne  contre  le  luxe  en  matière 
d'entomologie.  — Je  me  permets  de  lui  donner  un  conseil  à  ce  sujet.  — 
Longanimité  de  M.  Guérin-.Méneville.  —  La  Providence  veille  heureu- 
sement sur  lui.  —  L'inventeur  de  l'entomologie  appliquée  et  la  postérité. 

—  Les  flèches  du  Parthe. 


Avez-vous  lu  le  foudroyant  sommaire  qui  précède  le  factum  de 
M.  Guérin-Méneville  (1)?  C'est  un  roulement  en  quarante  lignes, 
le  bruit  lointain  annonçant  le  tonnerre  près  d'éclater.  J'ai  suivi 

(1)  Bec.  et  Maij,  de  ;ool.,  IS.'S?,  p.  565. 
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l'exemple  (|iii  niélait  donné,  el  je  nie  suis  lancé  dans  le  som- 
maire à  mon  tour.  J'ai  lail  comme  mon  adversaire,  qui  en  tire 
un  assez  bon  parti,  lisez  plul(M  son  article  :  Longanimité.  —  En- 
durcisscinmt.  —  M .  Thomson  ne  manifeste  pas  même  le  regret  d'avoir 
posé  un  confrère  en  plagiaire,  etc.,  etc.  Terribles  accusations! 
L'bonnnc  longanime,  c'est  M.  Guérin-Méneville,  cela  va  sans 
dire;  rendurei,  le  relaps,  l'Iiomme  qui  ne  témoigne  aucun  re- 
pentir, pas  même  un  simple  regret,  c'est  moi!  et  pourtant  j'ai 
exposé  mon  confrère  à  l'odieuse  accusation  de  plagiat.  Le  lecteur 
frémit  déjà,  sans  doute,  et  ne  prononce  plus  mon  nom  qu'en 
tremblant.  J'espère  qu'il  voudra  bien  cependant  m' écouter  un 
moment  sans  trop  de  défaveur  ;  il  verra  peut-être  que  je  ne  suis 
pas  aussi  criminel  que  M.  (iuérin-Méneville  veut  bien  le  dire. 

Deux  entomologistes  vivaient  en  paix,  trois  Eumorpindes  sur- 
vinrent, et  voilà  la  guerre  allumée.  Amour,  tu  perdis  Troie  !  il 
s'agit  ici  de  l'amour  des  Coléoptères,  amour  que  je  porterais 
jusqu'à  la  frénésie,  puisque,  selon  mon  adversaire,  je  ne  recu- 
lerais, poiu"  l'assouvir,  ni  devant  le  rapt ,  ni  devant  la  violence. 
Rassurez- vous,  lecteurs,  ma  passion  ne  saurait  aller  jusque  là; 
elle  ne  perd  jamais  le  calme  et  la  dignité  qui  conviennent  à  l'ami 
véritable  de  la  science.  Mais  revenons  aux  deux  entomologistes 
en  question. 

lis  vivaient  en  paix,  ai-je  dit,  non  seulement  en  paix,  mais  en 
intimité  scientifique  assez  grande,  puisqu'ils  poussaient  cette 
intimité  jusqu'à  la  collaboration  ;  les  deux  noms  de  Guérin-Mé- 
neville et  de  Tliomson  devaient  être  inscrits  fraternellement  au 
bas  d'un  mémoire  sur  les  Enmorphides.  En  partant  pour  le  Midi, 
oii  il  allait,  s'il  faut  en  croire  une  lettre  dont  nous  parlerons,  faire 
de  l'entomologie  a])pliquée,  science  nouvelle  dont  il  est  l'inven- 
teur, M.  Guérin-Méneville  me  confia  le  manuscrit  d'un  travail  ré- 
digé en  I80/1,  sur  la  collection  Dejean,  el  ayant  pour  titre  :  Matê- 
rinurpoiir  une  minmgniphie  du  (/""(,  cdes  Eiiniorpliida:,  que  je  lui  aAais 
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deniaiidé,  dit-il,  pour  riiisi'-rcr  lel  qu'il  rtait,  avec  mciiliou  de  sa 
date  (18;^/i),  dans  njcs^)T/iiiYsc)i/o)(io/o^iq«es.  Ces  pauvresiiiT/iiDes, 
pour  le  dire  en  passant,  ne  sont  pas  tout  à  l'ait  du  goût  de  l'in- 
venleur  de  renlomologic  appli(iuée  ;  ce  puritain  de  la  science 
s'en  prend  au  luxe  des  planches.  Ce  luxe,  pourtant,  !\1.  Guérin- 
Méneville  ferait  peut-être  sagement  de  l'imiter.  Sa  Revue  ne  s'en 
trouverait  pas  mal  ;  j'ai  entendudireà  biendes  gens,  que  25  francs 
par  an,  c'était  payer  unpeu  cher  quelques  descriptions  d'insectes, 
surtout  lorsque  le  texte  ne  rachète  pas  toujours  la  faiblesse  des 
dessins.  Mon  adversaire  n'épargne  pas  non  plus  le  texte  des  Ar- 
chives, contre  lequel  il  lance,  en  fuyant,  quekpies  tlèches  de  Par- 
the;  cependant,  il  veut  bien  reconnaître  que,  grâce  au  mérite  des 
peintres,  ce  modeste  recueil  n'est  pas  sans  rendre  quelques  ser- 
vices à  la  science,  notamment,  lorsqu'il  insère  les  travaux  de 
M.  Guérin-Méneville.  Ceci  nous  amène  au  fatal  mémoire.  Arrê- 
tons-nous un  instant,  et  prenons  des  forces  pour  continuer  ce  récit. 

Le  mémoire  était  donc  entre  mes  mains.  Qu'ai-je  fait  de  ce 
dépôt  sacré  ?  Je  l'ai  violé,  et,  au  lieu  de  le  publier  dans  mes 
Archives,  j'ai  frauduleusement  copié  la  description  de  plusieurs 
genres  et  espèces,  dont  je  me  suis  donné  comme  le  légitime  pro- 
priétaire, enlevant  ainsi  à  M.  Guérin-Méneville  la  gloire  de  ses 
patientes  et  laborieuses  recherches.  C'est  là  ce  qui  s'appelle 
jouer  un  mauvais  tour  à  un  savant.  M.  Guérin-Méneville  me 
l'aurait  pardonné,  cependant,  à  ce  qu'il  assure.  Cet  homme  lon- 
ganime  m'aurait  laissé  à  mes  remords  et  à  la  vengeance  quelque- 
fois tardive,  mais  toujours  sûre,  de  la  Providence,  s'il  ne  s'était 
agi  que  d'une  question  d'argent  ;  mais  il  s'agissait  d'une  ques- 
tion de  réputation,  et,  sur  ce  terrain,  M.  Guérin  ne  transige 
pas.  L'inventeur  de  l'entomologie  appliquée  plagiaire  !  Que  dirait 
la  postérité. 

Examinons  pourtant  les  choses  de  sang-fmid,  et  passons  au 
chapitre  sui\ant. 
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CHAPITRE  IL 


Sommaire.  — La  propriété  scientifique.  —  A  quoi  recoiinait-on  un  proprié- 
taire?—  Divers  genres  de  preuves.  —  Impossibilité  oii  est  M.  Guérin- 
Méneville  d'en  fournir  une  seule.  —  Les  larmes  de  M.  Guérin-Méneville. 
— Le  danger  de  porter  un  nom  saxon  — Linnée  et  Fabricius. —  Reproche 
que  je  me  permets  d'adresser  à  quelques  successeurs  de  ces  deux  grands 
hommes.  —  La  modestie  de  M.  Guérin-Méneville. —  Le  Monïicnr  et  les 
journaux. — M.  Guérin-Méneville  part.  M.  Guérin-Méneville  revient. — 
M.  Guérin-Méneville,  la  santé  des  chenilles,  et  l'avenir  de  la  sériciculture 
française.  —  La  réclame  —  L'entomologie  en  actions.  —  M.  Guérin- 
Méneville  directeur  d'une  maison  de  santé  pour  les  vers  à  soie.  —  La 
grippe  des  chenilles.  —  La  fàtc  de  Nufé  et  le  sirop  de  Lo.ctncarutm 
appliqués  à  l'entomologie. 


La  propriété  d'une  œuvre  scientifique  est  aussi  sacrée  que 
celle  d'une  œuvi'e  littéraire,  artistique  ou  industrielle,  s'écrie 
avec  chaleur  M.  Guérin-Méneville,  et  il  a  parfaitement  raison. 
Ce  n'est  pas  moi  qui  m'inscrirai  jamais  en  faux  contre  cette 
assertion.  Seulement,  il  faut  que  la  propriété  soit  la  propriété, 
qu'elle  n'appartienne  qu'à  un  seul  individu.  Ces  Coléoptères 
sont  à  moi!  Rien  de  plus  facile  à  dire.  11  s'agit  maintenant  de  le 
prouver.  Je  les  ai  publiés  le  pi'emier.  Voyons  la  preuve. 
M.  Guérin-Méneville  se  gardera  bien  de  la  donner,  car,  il  me 
serait  trop  facile  de  lui  montrer  que  les  genres  dont  il  parle, 
ont  été  décrits  par  d'autres  que  par  lui,  bien  avant  la  rédaction 
de  son  fameux  travail  (1).  En  vérité,  il  y  a  de  quoi  rire  des 
larmes  que  verse  mou  célèbre  confrère  en  entomologie,  en  son- 
geant qu'on  pourra  l'accuser  de  m'avoir  emprunté  ses  descrip- 

(1)  Voir  p.  365. 
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lions;  qu'il  se  rassure  à  cet  éj^ard.  que  la  paix  et  la  tranquillité 
rentrent  dans  son  âme  troublée  ;  qu'il  cesse  de  réclamer  une 
propriété  imaginaire,  et  des  biens  qui  ne  sont  ni  à  lui  ni  à 
moi. 

Surtout  qu'il  daigne  prendre  en  patience  mou  nom  dont  la 
consonnance  saxonne  paraît  agacer  horriblement  ses  nerfs  si 
sensibles.  J'ai  le  tort  grave  de  faire  suivre  de  ce  nom,  que  je  ne 
croyais  pas  si  barbare,  mes  descriptions  d'espèces  nouvelles,  ou 
réputées  nouvelles,  comme  il  dit  avec  une  si  ingénieuse  malice.  Où 
est  le  mal,  je  vous  le  demande?  Linnée  et  Fabricius,  répond-il 
sévèrement,  n'agissaient  pas  ainsi  ;  et  pourtant  leurs  noms  sont 
parvenus  à  la  postérité.  Linnée  et  Fabricius,  dont  j'honore  la 
mémoire,  et  surtout  quelques-uns  de  leurs  successeurs,  auraient 
peut-être  mieux  fait  d'épargner  au  lecteur  la  peine  de  feuilleter 
une  centaine  de  pages  pour  chercher  leurs  noms,  qu'on  ne  par- 
vient pas  toujours  à  trouver.  M.  Guérin-Méneville,  qui  prêche  la 
modestie  aux  autres,  devrait  bien  songer  un  peu  à  lui-même.  J'ai 
entendu  bien  souvent  les  gens  sérieux  s'égayer  aux  dépens  de 
mon  adversaire,  et  de  la  manie  qu'il  a  de  mettre  son  nom  sous 
les  yeux  du  public.  Le  Moniteur  et  d'autres  journaux  constatent 
avec  le  plus  grand  soin,  tantôt  que  M.  Guérin-Méneville  vient 
de  partir  pour  le  ÎMidi,  tantôt  qu'il  est  de  retour.  Le  but  de 
ces  voyages  est  sans  doute  fort  important.  11  s'agit  du  salut  des 
chenilles,  et  de  l'avenir  de  la  sériciculture  française;  mais  mon 
docte  confrère  me  permettra  de  croire,  cependant,  qu'il  n'est  pas 
tout  à  fait  étranger  à  la  publicité  donnée  à  ses  excursions.  Linnée 
et  Fabricius  n'auraient  pas  agi  ainsi  ;  mais,  de  leur  temps,  on 
ne  connaissait  pas  la  réclame,  on  n'aurait  point  songé  à  appli- 
quer l'entomologie,  ni  surtout  à  la  mettre  en  actions.  Puisse  du 
moins  la  santé  des  chenilles  profiter  des  pérégrinations  de 
M.  Guérin-Méneville.  Ilélas  !  les  journaux  annonceront  bientôt 
le  départ  de  mon  adversaire  pour  le  Midi,  car  on  m'assure  que 
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les  malheureux  vers  à  soie  soumis  à  l'entomologie  appliquée 
dans  la  maison  de  santé  de  M.  Ciuérin-Meneville  sont  décimés 
par  une  épidémie.  Espérons  que  ce  ne  sera  que  la  grippe,  et 
que  leur  médecin  les  tirera  facilement  d'affaire  en  les  traitant 
par  la  pâte  de  Nafé  et  le  sirop  de  Lactucarium. 


CHAPITRE  III. 


Sommaire.  —  Le  Cacodœmon  cerherus.  —  Une  victime  innocente,  malheu- 
reuse et  persécutée.  —  De  Paris  .à  Tombouctou.  — M.  Guérin  et  la 
seconde  vue.  —  L'entomologie  appliquée  au  commerce.  — M.  Guérin 
marchand  d'insectes  en  gros  et  en  détail.  —  Un  avertissemenl  paternel. 
—  Feu  la  collection  de  M.  Guérin-Meneville.  —  L'étonnement  des  savants 
anglais.  —  Ce  que  coûte  un  insecte  sorti  de  la  boutique  de  M.  Guérin- 
Méneville.  — Harpagon  entomologiste.  — Un  honneur  qu'on  ne  saurait 
payer  trop  cher. 

M.  Guérin-Méneville ,  qui  est  un  homme  fort  spirituel , 
comme  chacun  sait,  prend  à  partie,  dans  son  article,  un 
Cacodœmon  cerherus,  que  je  me  suis  permis  de  décrire.  Que 
lui  a  donc  fait  cet  infortuné  Coléoptère  ?  M.  Guérin-Méneville 
est  pour  lui  sans  pitié ,  il  l'accable  des  plus  mordantes  raille- 
ries. Quoi!  lui  dit-il,  seigneur  Cacodœmon  cerherus,  vous  pré- 
tendez avoir  deux  longues  épines  très  minces,  prenant  naissance 
aux  angles  latéraux  antérieurs  du  prothorax,  non  loin  de  la 
suture,  dont  la  première  antérieure,  la  seconde  postérieure? 
C'est  comme ,  si  vous  disiez ,  avoir  rencontré  deux  hommes 
dont  une  femme ,  être  monté  dans  deux  greniers  dont  une 
cave,  et  autres  facéties  du  même  genre.  On  aime  à  voir  qu'un 
si  grand  savant  ait  tant  de  gaité,  tant  de  verve.  Qu'il  me  per- 
mette seulement  de  lui  dire  que,  n'ayant  pas  mou  C.  cerherus 
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SOUS  les  yeux,  il  lui  est  bien  diflicile  de  savoir  au  juste  comnient 
il  est  fait.  C'est  comme  si  M.  Guériu  disait  :  «  Hier,  dans  mon 
cabinet  situé  n°  4,  rue  des  Beaux-Arts,  à  Paris,  j'ai  examiné 
deux  insectes,  dont  un  à  ïombouctou;  j'ai  lait  venir,  pour  juger 
les  couleurs  de  ce  tableau,  deux  experts,  dont  un  aveugle.  »  11 
est  vrai  que  M.  Guérin  est  peut-être  doué  de  la  seconde  vue. 
Pour  ma  pari,  je  n'en  serais  pas  surpris.  Cela  m'expliquerait 
comment  il  a  pu  juger,  à  Paris,  la  structure  d'un  Coléoplère 
présentement  à  Berlin,  où  il  ligure  dans  une  collection  que  j'ai 
prêtée  à  M.  le  docteur  Gerstaecker,  un  honorable  savant  de 
cette  ville,  sans  se  douter,  des  croupières  que  lui  taille  en 
ce  moment  l'impitoyable  M.  Gnérin. 

Mon  adversaire  termine  ce  factum,  qu'il  appelle  un  nverlisse- 
7nent  paternel,  en  m'olTrant  son  avis,  ses  notes,  sa  bibliothèque, 
et  sa  collection  ;  pourquoi  pas  aussi  sa  plume  brillante  et  légère  ? 
Merci,  généreux  philanlrope,  homme  paternel,  merci!  ce  que 
vous  nommez  votre  collection  ressemble  à  ces  rameaux  dépa- 
reillés que  les  gentillàtres  de  campagne  appellent  pompeusement 
leur  arbre  généalogique.  Trop  de  quartiers,  hélas!  manquent 
maintenant  à  cette  collection  que  vous  m'offrez,  pour  qu'elle 
puisse  figurer  au  livre  d'or  de  la  science;  elle  n'est  plus,  à 
l'heure  qu'il  est,  que  le  chaos  divisé  par  boîtes.  Avant  de  mettre 
au  jour  l'entomologie  appliquée  à  l'agriculture,  vous  aviez 
inventé  l'entomologie  appliquée  au  commerce.  Vous  étiez  mar- 
chand d'insectes  en  chambre,  vous  vendiez  des  insectes  en  gros 
et  en  détail.  J'en  sais  quelque  chose,  moi  qui  ai  vu  l'étonne- 
ment  de  nos  confrères  d'Angleterre  en  apprenant  le  prix  auquel 
j'avais  acquis  de  vous  plusieurs  espèces,  et  certaines  familles 
de  Coléoptères.  Je  ne  m'en  suis  jamais  plaint,  quoique  vous  ayez 
prétendu  avoir  été  traité  par  moi  d'Harpagon  entomologiste  ;  je 
sais  trop  bien  qu'on  ne  saurait  payer  trop  cher  l'honneur  de  pos- 
séder des  insectes  ayant  appartenu  à  M.  Guérin-Méneville. 
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CHAPITRE  IV. 


Sommaire.  —  Un  çrrata  monstre.  —  Calembourg  d'entomologiste.  -  — 
Lettre  d'un  confrère  à  son  jeune  ami.  — Les  préludes  d'un  placard.  — 
Les  choses  agréables  et  les  choses  désagréables  de  M.  Guérin-Méneville. 
—  Le  post-sa-ipium  d'une  lettre  du  même.  —  Il  est  pour  la  première 
fois  question  d'un  arrancjemcnt.  — La  branche  d'olivier  et  le  glaive.  — 
Je  persévère  dans  mon  endurcissement.  —  Avant  cette  détermination, 
j'éprouve  un  remords.  —  Pourquoi?  —  Le  seul  arrangement  qui  convint 
à  ma  dignité.  — Nous  nous  adressons  à  des  arbitres.  —  Sentence  pro- 
noncée par  eux.  —  Elle  a  le  malheur  de  n'être  pas  du  goût  de  JL  Guérin- 
Méneville. 


Je  crois  avoir  répoiulii  à  toutes  les  accusations  de  l'article  de 
M.  Guérin-Méneville.  C'est  l'histoire  de  l'article  lui-même  qui 
est  une  chose  curieuse. 


«  Rentrez  un  instant  chez  moi,  faites  cet  effort,  il  ne  s'agit  pas  seulement 
d'un  errata  monstre,  mais  bien  de  choses  qui  peuvent  vous  être  agréables 
ou  qui  peuvent  faire  le  contraire.  La  chose  presse,  car  ma  Revue  va  être 
sous  presse.  » 


Ainsi  m'écrivait  M.  Guérin  le  29  octobre  de  l'année  dernière. 
Passons  sur  le  calembourg  qui  termine  ce  paragraphe.  J'aime  à 
croire  que  mon  adversaire  est  ordinairement  mieux  inspiré, 
mais  de  quelles  choses  agréables  pouvait-il  être  question?  Je 
l'ignore  encore.  Quant  au  reste,  c'était  évidemment  l'article  qui 
montrait  déjà  le  bout  de  l'oreille. 
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Le  14  iiovembro,  nouvelle  lettre  plus  pressante  ;  dans  la  pre- 
mière, je  n'étais  que  le  cherconfrire  de  M.  Guérin;  dans  celle-ci, 
il  m'appelle  son  jeune  ami  : 


«  Avant  (le  me  décider  ;i  imblier  des  choses  qui  ne  peuvent  vous  être 
agréables,  j'ai  attendu  jusqu'au  dernier  moment,  retardant  même  outre 
mesure  l'apparition  de  ma  Revue  zoologiqur  pour  vous  donner  le  temps. 

Venez  me  voir  demain  dimanche,  et  arratigeons-noits  convena- 

ment 11  va  sans  dire  que  nous  pouvons  arranger  les  choses  de 

manière  à  ce  que  votre  dignité  et  votre  amour-propre  soient  tout  à  fait 
sauvegardés  dans  l'arrangement  qui  pourra  intervenir  entre  nous.  » 


Cette  dernière  phrase  formait  le  post  scriptutn  de  la  lettre  à 
laquelle  était  jointe  la  copie  manuscrite  de  l'article  auquel  je 
viens  de  répondre.  Ainsi,  le  paternel  M.  Guérin  se  présentait 
tenant  d'une  main  la  branche  d'olivier,  de  l'autre  le  glaive. 

Le  remords  bien  naturel  de  retarder  l'apparition  de  la  lîevue 
zooloçjique  est  le  seul  sentiment,  je  l'avoue,  que  m'ait  fait  éprouver 
la  lecture  des  épîtres  de  M.  Guérin.  Malgré  toutes  les  avances 
de  cet  homme  longanime,  j'ai  persévéré  dans  mon  endurcisse- 
ment. Le  seul  arrangement  qui  convînt  à  ma  dignité,  était  une 
bonne  et  valable  sentence  d'arbitres  comme  celle  que  j'ai  obte- 
nue, et  qui  n'a  pas  eu  le  bonheur  de  contenter  mon  adversaire, 
comme  on  le  verra  dans  le  chapitre  suivant. 
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CHAPITRE  V. 


Sommaire.  —  Les  métamorphoses  d'un  manuscrit,  pour  faire  suite  à  celles 
de  Pierrot.  —  M.  Giiérin  lance  son  réquisitoire.  —  Ma  réponse. — La 

.  Société  cntomologique  de  France  transformée  en  cour  d'assises  scienti- 
fiques.—  Un  entomologiste  à  la  tire  ou  à  l'ainéricahie.  —  Un  pensionnat 
à  l'usage  des  chenilles.  —  L'écrin  de  M.  Guérin-Méneville.  —  ('.rave 
erreur  de  date  commise  par  le  susdit.  —  L'indignation  de  l'ex-gérant  du 
Cheptel.  — L'article-escopette.  — Souvenir  de  Gil-Blas.  —  Rendons  à 
Redtenbacher  ce  qui  n'appartient  pas  à  M.  Guérin-Méneville. — Je  me 
console  de  n'être  pas  le  collaborateur  de  ce  grand  homme.  —  Petite 
dissertation  sur  le  mot  flibustier.  — De  la  mélodie  en  matière  d'insectes. 

—  M.  Guérin-Méneville  parrain  universel  des  insectes.  —  Les,  Curabtis 
chinois.  —  Le  placard  de  Damoclès.  —  Un  Knoivnoihinrj  scientifique. 

—  Le  juge  Lynch  de  l'entomologie. —  Soustraction  frauduleuse  dont 
je  suis  accusé.  — Cette  soustraction  s'élève  à  15  francs  40  centimes. — 
M.  Guérin-Méneville  et  son  talent  pour  la  satire.  —  Influence  du  car- 
naval sur  un  entomologiste.  —  Déridons  la  science.  —  Les  causes 
grasses  de  l'entomologie. 


Nous  touchons  au  moment  où  le  manuscrit  menaçant  de 
M.  Guérin-Méneville  va  se  transformer  en  placard,  en  attendant 
de  se  métamorphoser  en  article.  C'était  le  23  décembre  1857, 
à  la  Société  entomologique;  on  allait  procéder  au  renouvelle- 
ment annuel  du  bureau  et  du  comité  de  publication.  Confiant 
dans  la  justice  arbitrale,  croyant  à  son  inviolabilité,  ne  songeant 
plus  à  M.  Guérin,  j'attendais  le  moment  de  déposer  mon  vote, 
lorsque  M.  le  Président  annonce  que,  entre  autres  communi- 
cations, il  a  reçu  une  lettre  de  M.  Guérin-Méneville,  dont  il  va 
donner  lecture  à  la  Société. 

Cette  lettre,  c'était  le  factiim  en  question. 
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On  u»"assnro  ([lie  mou  advorsairo  avait  longlenips  liésité  s'il 
ne  fulminerait  pas  lui-même  son  réquisitoire  du  haut  de  la  tri- 
bune ((ju'ou  me  passe  cet  anachronisme  ambitieux)  de  la  Société 
cntomologi([ue,  et  s'il  ne  m'écraserait  pas  sous  le  poids  de  son 
éloquence;  on  ajoute  même  que,  sorti  de  chez  lui  dans  le  but 
que  je  viens  d'indiquer,  il  avait  jugé  plus  prudent  de  rentrer  au 
logis  à  la  moitié  du  chemin,  et  de  faire  parvenir  sa  vengeance  au 
moyen  d'un  commissionnaire. 

J'étais  présent,  et  j'ai  tout  entendu.  Voici  ma  réponse  dans  la 
séance  suivante  : 


Monsieur  le  Président. 


M.  Guérin-Ménevillc,  dans  une  lettre  en  date  du  'lo  décem- 
bre 1857,  dont  il  m'a  été  donné  communication,  dirige  contre 
moi  des  accusations,  qui,  si  elles  étaient  prouvées,  me  met- 
traient au  ban  de  l'entomologie.  Cette  science,  si  paisible  de  sa 
nature,  ennemie  des  débats  personnels,  aura  donc  ses  procès 
célèbres,  car  vous  me  permettrez  de  porter  ma  défense  ù  votre 
Tribunal,  et  de  repousser  les  allégations  aussi  blessantes  pour 
l'homme  que  pour  l'entomologiste.  Ce  n'est  pas  ma  faute  si 
notre  Société,  ordinairement  si  calme,  et  tout  entière  à  des  tra- 
vaux plus  en  harmonie  avec  son  but,  se  trouve  momentané- 
ment transformée  en  cour  d'assises  scientifiques.  Mais  l'accusa- 
tion a  parlé,  il  faut  bien  que  l'accusé  prenne  à  son  tour  la  parole. 

Le  réquisitoire  de  M.  Guérin-Méneville  qualifie  nettement,  il 
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faut  lui  rendre  cette  justice,  le  t'ait  qui  m'est  imputé;  il  s'agit 
d'un  attentat  à  la  propriété  scientifique,  crime  prévu  par  le 
Code  pénal,  et  réprouvé  par  les  lois  aussi  bien  que  par  la 
morale.  Je  suis  accusé  de  faire  le  manuscrit  du  prochain, 
comme  on  fait  le  foulard  ;  en  un  mot  d'être  un  entomologiste  à 
la  tire,  ou  plutôt  à  l'américaine,  et  je  m'étonne  que  ce  trait  ne 
figure  i)as  dans  le  fictitm  de  mon  accusateur,  qui  est  fort  plai- 
sant, comme  vous  pourrez  en  juger;  mais  ne  parlons  pas  de  ce 
vol  à  la  tire,  ce  n'est  qu'un  simple  délit,  et,  comme  j'ai  eu 
l'honneur  de  vous  le  dire,  j'ai  commis  un  crime  véritable. 

M.  Guérin-Méneville  est  non  seulement  un  théoricien  célèbre 
comme  le  monde  entier  le  sait,  mais  encore  un  homme  de  pra- 
tique des  plus  distingués.  Lu  zooloijic  appli'juée  ît  ra<]riciilture,  est 
une  science  de  son  invention.  Le  Cheptel,  qui  a  dû  peut-être  sa 
si)lendeur  à  cette  découveile  ,  s'est  éteint  après  avoir  brillé 
du  plus  vif  éclat  à  la  quatrième  page  des  journaux,  et  à  la 
Bourse  ;  il  a  vécu  ce  que  vivent  les  roses  et  beaucoup  de 
découvertes  par  actions,  r espace  d'une  liquidatioit.  Comme  sa 
lettre  le  prouve,  notre  savant  et  intrépide  collègue  ne  s'est 
])oint  découragé  ;  il  a  imaginé  une  nouvelle  science  à  laquelle 
il  a  donné  le  nom  de  zoologie  appliquée  ;  sa  lettre  ne  dit 
pas  à  quoi  elle  s'applique,  mais  je  suppose  que  c'est  à  la 
sèricicidturi'.  Auteur  d'une  méthode  pour  apprendre  aux  vers 
à  soie  l'art  de  filer  leur  cocon,  que  la  nature  leur  enseignait 
trop  mal,  M.  Guérin-Méneville  s'était  rendu  dans  le  Midi  pour 
ouvrir  un  pensionnat  à  l'usage  des  pauvres  chenilles  ai'rié- 
rées,  et  c'est  pendant  son  absence  que  le  crime  dont  il  m'ac- 
cuse a  été  perpétré. 

Candide  et  naïf  comme  tous  les  hommes  d'application, 
M.  Guérin-Méneville  en  partant  m'avait  confié,  dit-il,  le  ma- 
nuscrit d'un  travail  rédigé  en  ISo'i  sur  la  collection  Dejean. 
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et  ayant  iioiir  tilro  :  Matéiiaiix  pour  une  Monograpliie  du  (jvouiie 
lies  Eumorpindi's.  manuscrit  que  je  lui  avais  demandé,  s'il  faut 
l'en  croire,  pour  Tinsérer  le!  (lu'il  était,  et  avec  mention  de 
la  date  de  sa  rédaction  (ISo/i)  dans  mes  Animes  entomologiques. 
II  ignorait  sans  doute,  et  je  ne  le  soupçonnais  guère  ])lus  que 
lui,  car  ce  que  Thomnie  connail  le  moins  hélas!  c'est  lui-même, 
que  la  nature  m'avait  doué  do  la  protubérance  du  vol  moral  de 
Coléoptères.  Entraîné  par  ce  déplorable  penchant,  violant  la 
propriété  qui  m'était  confiée,  dépositaire  infidèle,  j'ai  dérobé,  à 
l'écrindeM.  Guérin-Méneville  les  genres  et  les  espèces  qu'elfron- 
tément  j'ai  livrées  à  l'impression,  et  dont  je  me  suis  paré,  geai 
scientifique,  comme  des  plumes  d'une  autre  paon,  dans  une 
notice  ayant  pour  titre  :  Dcsaiption  d'un  genre  nouveau  de  la 
famille  des  Eumorphidcs  et  (le  quelij'ies  espèces  qui  rentrent  dans 
celte  division.  Comme  pièce  de  conviction  il  vous  apporte 
la  sixième  livraison  de  mes  Archives ,  contenant  la  susdite 
notice. 

Vous  le  voyez.  Monsieur,  je  reproduis  scrupuleusement  l'acte 
d'accusation;  criminel  audacieux,  je  ne  dissimule  rien,  je  n'at- 
ténue rien.  Tout  se  trouve  mentionné,  même  la  circonstance 
aggravante  de  préméditation,  car  M.  Guérin-Méneville  a  soin 
de  l'insinuer  dans  sa  lettre,  la  publication  de  son  travail  a  été 
retardée  par  des  motifs  qu'il  s'abstient  de  rechercher;  quels 
pouvaient  donc  être  ces  motifs,  si  ce  n'est  ceux  de  consommer 
plus  à  mon  aise  mon  crime,  et  d'établir  par  l'antériorité  de  ma 
notice  une  sorte  d'a/ifct  en  ma  faveur.  Mais  ce  n'est  pas  tout 
encore!  pendant  que  des  amis  communs  s'occupaient  à  régler 
amiablemenl  le  diiférend,  rompant  la  trêve  de  Dieu  et  desarbitres, 
j'ai  sans  pudeur  profité  des  renseignements  (pi'oiit  pu  me  donner 
les  pièces  lofjaJenunt  fournies  aux  débats  par  mon  adversaire, 
pour  rectifier  les  erreurs  qu'il  avait  signalées  dans  mon  travail 
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sur  le  genre  Cacodœinim,   el  iiotauiuieiit  sur  mon   Cacodainon 
cerberus. 

Mon  antagoniste  se  trompe  ici  de  date.  La  lettre  dans  laquelle 
il  \eut  bien  rectifier  mon  Cacodamon,  m'a  été  adressée  avant 
raibilrage,  puistju'elle  est  datée  du  mois  d'octobre  1857.  J'en  ai 
profité,  en  effet,  pour  redresser  une  erreur,  comme  c'était  mon 
droit  et  mon  devoir,  et  je  pouvais  penser  que  la  lettre  de 
M.  Guérin-Mcneville  ne  m'était  pas  envoyée  dans  une  autre 
intention. 

Il  eût  été  à  désirer,  puisqu'il  est  question  d'arbitrage,  que 
M.  Guérin-Méneville  eût  respecté  aussi  bien  que  moi  toutes  les 
convenances  à  cet  égard.  J'ai,  selon  mon  adversaire,  assez 
d'autres  torts  sur  la  conscience,  pour  que  je  tienne  du  moins  à 
repousser  celui-là,  car  la  kyrielle  de  mes  attentats  est  déjà  pas- 
sablement fournie.  Violer  un  dépôt,  dérober  les  Enmorphides 
(lu  procliain,  rectifier  l'rauduleuscnient  le  genre  Cacodwmon, 
(|u' est-ce  que  tout  cela  à  côté  du  préjudice  immense  que  je  cause 
au  journal  dont  M.  Guériu-Méneville  est  le  directeur  immaculé? 
Que  vont  dii'e  les  savants,  qui,  de  tout  l'univers  et  de  mille 
autres  lieux,  lui  confient  leurs  travaux,  s'ils  prévoient  que 
M.  Guériu-Méneville  ferme  les  yeux  sur  l'attentat  dont  il  est 
la  victime?  Ne  seront-ils  pas  autorisés,  s'écrie-t-il  douloureu- 
sement, par  cette  lâche  complaisance,  à  croire  qu'il  est  disposé 
à  agir  à  leur  égard  comme  on  a  agi  envers  lui  ?  Je  conçois 
que,  à  cette  seule  pensée,  l'honorable  ex-gérant  du  Cheptel 
n'ait  pas  hésité  à  me  traîner  devant  la  justice  entomologique, 
et  à  me  dénoncer  à  la  vindicte  de  notre  chère  Société.  11  veut 
bien  me  faire  grâce ,  dit-il  dans  le  placard  annexé  à  la  lettre, 
de  la  justice  ordinaire.  En  vérité,  je  lui  en  suis  bien  recon- 
naissant. 

Ce  placard,  Monsieur  le  Président ,  est  une  pièce  assez  curieuse. 
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et  mérite  qu'on  s'y  arrête.  Votre  justice  ne  suffit  pas,  à  ce  ([u'il 
paraît,  à  M.  (luérin-Méneviile.  Tout  eu  sadressant  à  vous,  il  a 
soin  de  l'aire  sortir  de  sa  j)oclie  le  petit  bout  d'un  article  commi- 
natoire, qui  joue  un  peu  dans  cette  affaire,  permettez-moi  de  le 
dire,  le  rôle  de  l'escopette  du  routier  de  Gil-Blas.  Il  ne  s'agit 
point  ici  d'une  aumône,  encore  moins  d'une  de  ces  contributions 
que  certains  journalistes  arraclient  à  la  peur  de  leurs  victimes; 
mais  enfin,  il  y  a  chantage  et  chantage,  et  je  me  suis  laissé  dire 
que  le  chantage  au  placard  pourrait  bien  avoir  été  inventé  par  mon 
ingénieux  adversaire,  pour  m'amener  à  me  jeter  à  ses  genoux  et 
à  lui  demander  grâce.  Il  faudra  qu'il  cherche  un  autre  moyen. 
J'ai  lu  le  terrible  placard,  je  rends  justice  à  la  grâce,  au  piquant, 
à  la  finesse  de  style  qui  le  distinguent;  je  suis  fier,  presque 
heureux  d'avoir  lait  produire  un  tel  chef-d'œuvre  à  l'esprit 
français;  pourtant  il  faut  bien  que  j'essaie  de  répondre  tant  bien 
que  mal  à  ce  merveilleux  factum,  qui,  je  l'espère,  ne  restera  pas 
inédit. 

Non,  Monsieur  le  Président,  je  n'ai  point  pris  à  M.  Guériii- 
Méneville,  comme  il  le  prétend,  les  genres  :  Orestia  et  Leiestes. 
et  cela  par  beaucoup  de  raisons;  la  première,  qui  me  dis- 
pense des  autres,  c'est  qu'ils  ne  lui  appartiennent  nullement; 
ils  sont  la  légitime  propriété  de  M.  Redtenbacher,  qui  les  a  dé- 
crits et  publiés  bien  avant  que  mon  adversaire  ait  cru  devoir 
élever  ce  grand  débat  (1).  Comment  un  entomologiste  de  sa  force 
a  t-il  pu  ignorer  cela  ? 

Quant  au  genre  Quirinus,  sur  lequel  il  lui  plaît  également 
de  mettre  l'embargo,  j'affirme,  et  tous  ceux  qui  me  connaissent 

(i)  OresliaKcdt.,  Gait.  Detit.  Ka-f.  Faiin.,  p.  1-Jl,  genre  532,  Vienne,  18i5; 
et  Faun.  Auslr.,  18i9,  p.  199,  n»  188. 

Leiestes  Redt  ,  loc.  cit.,  18/j5,  p.  121,  genre  533;  el  Faun.  Austr.,  p.  200. 
n°  189. 
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m'en  croiront  lacilcmoiit  sur  parole,  que  sa  descriplion  était 
terniinée  dans  mes  notes,  bien  avant  que  le  manuscrit  mis  par 
moi  en  coupe  réglée  m'ait  été  confié. 

M.  Guérin-Méneville  s'était  engagé  à  le  signer  avec  moi,  ce 
fameux  travail  sur  les  Euimrphides,  qui  doit  transmettre  sa  gloire 
à  la  postérité  la  plus  reculée;  il  avait  daigné  consentir  à  unir  son 
nom  auguste  à  mon  nom  obscur,  et  il  a  manqué  à  sa  parole.  Si 
vous  m'en  voyez  consolé.  Monsieur  le  Président,  c'est  qu'on  se 
console  de  tout  dans  ce  monde,  même  de  n'être  pas  le  collabora- 
teur de  M.  Guérin-Méneville. 

Mon  accusateur  me  reproche. encore  d'avoir  changé  le  mot 
français  flibustier  en  substantif  latin  flibustcr  (1  ) .  Eh  mon  Dieu,  que 
lui  fait  cet  innocent  barbarisme?  11  s'en  suit,  ajoute-t-il,  avec 
cette  ironie  pleine  de  grâce  qui  le  caractérise,  qu'en  prenant  ce 
nom  comme  titre  d'un  genre  renfermant  une  espèce  dédiée  à 
M.  Thomson,  on  obtiendrait,  en  suivant  la  méthode  de  quelques 
entomologistes,  ennemis  irréconciliables  du  génitif,  la  dési- 
gnation suivante  :  Flibustier-Tliomson.  Le  trait  est  piquant,  et  je 
le  livre  à  l'admiration  des  gens  de  goût.  Je  suis  un  peu  de  l'avis 
de  mon  contradicteur,  pourtant;  il  est  des  cas  où  l'on  n'a  pas 
besoin  de  se  donner  la  peine'de  traduire,  et  où  il  vaut  mieux 
arriver  directement  au  même  résultat.  En  ouvrant  le  dictionnaire 
latin,  je  tombe  précisément  sur  l'adjectif  fallax.  Choisissant  ce 
mot  pour  désigner  un  genre  nouveau,  dont  l'une  des  espèces 
serait  dédiée  à  mon  honorable  collègue ,  je  l'intitule  Fallax 
Giicrin,  et  tout  le  monde  pourra  apprécier  cet  hommage. 

Pour  désigner  deux  Corabus  de  la  Chine  (2) ,  j'ai  employé  deux 
noms  chinois  :  Hien-Foung,  le  fils  de  la  lumière,  et  son  compéti- 

(l)  Eucaiiiptiis  lUbttstcr  Tlionisoii,  Rev.  et  Ma?;,  du  Zool.,  185(1,  p.  475. 
(■2)  Aicli.  Eni.,  I,  p.  1G5  ol  l(i(i. 
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tour  Tien-Té,  le  cliol'  dos  inyslorioiiv  rovoltôs  du  oôlostoouipire; 
oos  dôsignations  no  trouvoul  pas  gràoe  dovanl  lo  purisme  de 
M.  Guérin-.Mônovillo.  Quoi  do  plus  naturel,  cependant,  que  de 
donner  à  dos  insectes  chinois  des  noms  qui  rappellent  leur  patrie? 
Ces  noms  sont  baroques,  dit-il  ;  pas  plus  baroques  que  ceux  ûcKa 
riikera,  Hornschuch,  Vluihimirsku.  Losnikoff,  Zakharsrheivski,  Scha- 
inijl,  et  une  foule  d'aulros  plus  étranges  encore,  et  adoptes 
cependant  par  la  science.  En  réalité,  il  n'y  a  pas  do  nom  baroque  ; 
le  nom  si  harmonieux  de  Guérin-Ménevil'.c  horripilerait  un 
dilettante  de  Canton.  La  Chine  fournira  peut-être  un  jour  à 
l'Europe  des  entomologistes  aussi  distingués  que  l'ex-gérant  du 
Cheptel.  Sera-t-il  défendu  de  leur  dédier  des  espèces?  D'ail- 
leurs, jusqu'où  s'étendra  cet  ostracisme?  Faudra-t-il  désormais 
demander  à  M.  Guérin-!\Iéneville ,  avant  de  baptiser  une 
espèce ,  si  son  nom  ne  choque  pas  ses  oreilles  délicates  ? 
S'instituera-t-il  enfin  de  son  autorité  privée,  le  parrain  universel 
des  insectes  ? 

De  tout  temps,  ça  été  pour  les  savants  une  distraction  ou  une 
innocente  manie,  de  rappeler  dans  une  fleur,  dans  une  plante, 
dans  une  coquille,  dans  un  simple  Coléoptère  môme,  le  souvenir 
dun  grand  événement  contemporain  ou  d'un  grand  homme. 
M.  Guérin-Méueville,  malgré  sa  haute  influence,  ne  parviendra 
pas  à  détruire  cette  habitude  séculaire  et  traditionnelle  qui  ne 
fait  aucun  tort  à  la  science,  (^n'il  me  laisse  donc  appeler  mes 
deux  Carabus  chinois  Hien-Foung  et  Tien-Té,  ou  qu'il  tonne 
également  contre  ceux  de  nos  confrères  qui  ont  domié  à  deux 
insectes  le  nom  de  Napoléon  et  de  Schanujl,  car,  si  je  me  suis 
trompé  sur  ce  point,  il  devrait  savoir  que  c'est  en  assez  bonne 
conqjagnio. 

Du  reste.  Monsieur  le  Président,  si  je  supporte,  avec  une 
philosophie  qui  vous  surprend  peut-être,  les  coups  terribles  que 
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me  porte  mou  adversaire,  c'est  que  j'ai  eu  le  loisir  de  m'y  pré- 
parer. 11  y  a  longtemps  que  j\I.  Guérin-Méneville  tient  son  placard 
de  Damoclès  suspendu  sur  ma  tête.  Il  m'en  a  fait  épuiser  d'avance 
toutes  les  ten-eurs.  Je  pourrais  montrer  plus  d'une  lettre  dans 
laquelle,  avec  un  art  saA  ant  et  les  gradations  les  plus  raffinées,  il 
balance  le  factum  aigu  sur  ma  faible  nuque,  menaçant  à  chaque 
instant  de  couper  le  f\\  qui  le  retient.  Cette  correspondance  est 
curieuse,  Monsieur  le  Président  ;  tantôt,  entre  des  choses 
agréables  ou  désagréables  qu'il  peut  livrer  à  l'impression, 
M.  Guérin-ÎMéneville  me  laisse  le  choix  ;  tantôt  sa  clémence  se 
lasse,  et  il  ne  parle  plus  que  de  lancer  l'excomunication,  si  je  ne 
tri  arrange  pas  avec  lui. 

Un  autre  à  ma  place  aurait  tremblé  sans  doute  ;  mais,  faisant 
un  appel  à  cet  esprit  audacieux  dont  mon  spirituel  adversaire 
veut  bien  gratifier  mon  pays,  et  me  posant  résolument  en  Know- 
nothing  devant  les  menaces  de  ce  juge  Lynch  de  l'entomologie, 
je  me  suis  dit  :  il  y  a  des  arbitres  à  Paris!  C'est  une  dure 
extrémité  dans  laquelle  me  plaçait  M.  Guérin-Méneville,  car 
on  n'aime  pas  trop  à  déranger  les  gens  de  leurs  travaux  pour 
les  forcer  à  endosser  la  robe  et  le  rabat,  à  perdre  leur  temps 
à  écouter  de  misérables  contestations  d'amour-propre  où  d'in- 
térêt; mais  enfin  je  me  suis  résigné,  et  j'ai  suivi  mon  accu- 
sateur devant  nos  juges  respectifs.  Il  s'y  est  présenté,  flanqué 
d'une  énorme  pancarte  contenant  la  liste  de  ses  griefs.  Vous 
connaissez  les  plus  considérables.  Monsieur  le  Président,  et  je 
vous  ferai  grâce  des  autres,  ainsi  que  de  la  série  des  réparations 
exigées  par  M.  Guérin-Méneville  (1). 

J'ai  toujours  entendu  dire,  et  j'ai  toujours  compris  qu'en 
s'adrcssant  à  des  arbitres,  on   prenait   d'avance  reiijjagement 

(1)  Voir  jape  S'ifi. 
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(/'/lofuieio- dt'xc'ciitor  leur  scnlcnce.  Ce  sonl  non  scnlcnicnl  des 
Jiig;es,  mais  encore  dos  témoins.  C'est  ainsi  dn  moins  que  l'ont 
toujours  entendu  dans  les  pays  jeunes,  comme  dans  ces  pays 
vieillis  au  milieu  de  lu  civilisation,  auxquels  AI.  (iuérin-Méncville 
paraît  si  fier  d'appartenir,  les  gens  de  cœur,  jaloux  de  leur 
disiiité  personnelle  et  de  celle  d'autrui. 

D'oii  vient  donc  qu'au  mépris  de  toutes  les  convenances,  mon 
adversaire  vient  étaler  à  la  publicité  de  nos  séances,  un  faclum 
dont  nos  lionorables  arbitres  ont  ordonné  la  suppression?  Les 
décisions  de  la  sentence  arbitrale  n'ont-elles  pas  été  exécutées? 
N'a-t-il  point  reçu  les  quinze  francs  (juarante  centimes  dont  il 
m'a  accusé  d'avoir  voulu  le  Truster  ?  La  collection  tVJIispides 
composée  de  quarante  espèces,  n'a-t-elle  pas  été  mise  à  sa  dis- 
position? Et,  puisque  les  arbitres  ont  décidé  que  M.  Guérin- 
Méneville  paraissait  avoir  droit,  non  à  un  dédommagement  ou  à 
une  indemnité,  mais  à  quelque  faveur  de  ma  part  (ce  sont  les  pro- 
pres expressions  de  la  sentence) ,  me  suis-je  refusé  à  insérer 
dans  un  des  plus  prochains  numéros  de  mes  Jcchu'es  entomologi- 
ques,  la  suite  du  travail  de  M.  Guérin-AIéneville  sur  les  Eumor- 
phides,  avec  une  planche  au  trait,  lorsque  le  manuscrit  de 
ce  travail  aura  été  préalablement  examiné  et  accepté  par  les  arbi- 
tres ?  Telle  est  l'unique  faveur  à  son  égard  que  les  juges  m'aient 
imposée.  Il  en  est  une  autre  pourtant  que  je  prétends  lui 
faire  de  mon  plein  gré  :  celle  d'oublier  parfaitement  ses  pe- 
tites médisances,  ses  petites  rancunes  et  ses  petits  pam- 
phlets. 

J'espère,  Monsieur  le  Président,  que  vous  et  mes  honorables 
collègues  me  rendrez  cette  justice,  que  j'ai  fait  tous  mes 
efibrts  pour  éviter  des  débats  personnels  qui  répugnent  tou- 
jours aux  gens  comme  il  faut.  Je  me  le  devais  à  moi-même, 
à  vous,   et  j'ose  le  dire  à  la  science .  que  je  cultive ,  sinon 
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avec  succès ,  du  moins  avec  un  dévouement  désintéressé , 
comme  elle  veut  être  cultivée,  il  y  a  des  gens,  je  le  sais,  qui 
ont  une  opinion  diflërcute,  et  qui  pensent  que  le  scandale 
n'est  pas  toujours  un  moyen  à  dédaigner,  quand  il  s'agit  de 
servir  ses  intérêts.  Je  ne  prétends  pas  que  M.  Guérin-Méneville 
soit  de  cet  avis;  un  peu  d'amour-propre  est  permis  à  un  écri- 
vain si  fin,  si  délicat;  il  n'a  pas  voulu,  sans  doute,  en  être  pour 
ses  frais  d'esprit,  et  il  s'est  laissé  aller  au  plaisir  bien  naturel 
de  mettre  ses  collègues  dans  la  confidence  de  son  talent  pour  la 
satire.  Je  ne  lui  en  veux  point  pour  cela.  Qui  sait  d'ailleurs  si 
un  autre  motif  ne  l'a  point  guidé?  Peut-èti'e  a-t-il  pensé  qu'à 
cette  époque  du  carnaval  où  nous  entrons,  il  n'était  pas  défendu 
de  dérider  un  peu  la  science,  et  de  faire  en  sorte  que  l'entomo- 
logie, comme  autrefois  la  justice,  eût  ses  jours  consacrés  aux 
causes  grasses. 

Agréez,  Monsieur  le  Président,  l'assurance  de  ma  respec  - 
tueuse  considération. 


James  Thomson. 

Pnris,  le  Mjanvior  185S. 
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mORALE. 


La  morale  de  tout  ceci,  est  que  M.  Guérin-Méneville  m'a 
fait  une  querelle  d'allomand;  que  manuscrit,  placard,  ou  article, 
son  acte  d'accusation  ne  repose  sur  rien  de  sérieux,  et  qu'il 
vient  de  l'aire,  ce  qu'on  appelle  vulgairement,  une  mauvaise 
campagne. 

Je  m'abstiendrai,  eu  finissant,  de  répondre  aux  allusions 
grossières  que  M.  Guérin-Méneville  se  permet  sur  ma  nationalité  ; 
le  bon  goût  des  lecteurs  français  eu  a  déjà  l'ait  justice.  Il  y  a  des 
gens  qui  se  livrent  d'autant  plus  facilement  à  l'injure  qu'ils  y  sont 
moins  sensibles.  M.  Guérin-Méneville  s'est  laissé  entraîner  sur 
un  terrain  oii  un  homme  bien  élevé  ne  saurait  le  suivre. 


FRAGMENTS 
D'ANATOMIE    ENTOMOLOGIQUE 

SUR   LES   BUPRESTIDES. 

Par  M.  Léon  Dufour. 


La  lecture  d'un  excellent  mémoire  de  mon  ami  le  docteur 
Laboulbène,  sur  Vappareil  de  la  digestion  et  de  la  reproduction  de 
l'Anthaxia  manca  (1),  m'a  mis  à  même  de  fouiller  dans  des  dos- 
siers de  vieille  date  et  d'en  exhumer  quelques  bribes  d'anatomie 
entomologique,  qui,  sans  cette  circonstance,  eussent  été  con- 
damnées à  un  éternel  oubli. 


Article  1".  Sur  l'appareil  digestif  du  Capnodis  tenebrianis. 

Durant  mon  dernier  séjour  à  Madrid,  en  juin  1854,  j'eus 
occasion  de  me  livrer  à  la  dissection  du  mâle  et  de  la  femelle 
de  ce  Biiprcstide ,  dissection  rendue  très  difficile  par  son  tégu- 
ment dur  et  cassant.  Cet  appareil  se  compose  des  glandes  sali- 
vaires,  du  canal  alimentaire,  et  des  vaisseaux  hépatiques. 

(1)  Archiv.  Eut  ,  tom.  1,  p.  20/i,  1857. 
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1"  Glandes  salivaires. 

De  chaque  côté  du  bord  occipital  de  la  tête,  on  voit  sortir 
de  dessous  celui-ci,  un  tube  d'une  extrême  brièveté  suivi  tout 
aussitôt  d'une  glande  papilleuse  ou  vésiculeuse  subdiapliane, 
allongée,  qui  traverse  tout  le  thorax  pour  se  terminer  au  détroit 
thoraco-abdominal  par  un  bout  libre,  ûottant,  borgne. 

Quand  on  déchire  cette  grêle  guirlande  pour  en  étudier 
l'intime  texture,  on  trouve  qu'elle  consiste  en  un  tube  central 
hérissé  dans  sa  périphérie  de  vésicules  papilliformes,  oblongues, 
qui  s'y  abouchent. 

Ces  vésicules  sont  l'organe  essentiellement  sécrétevr  de  la 
salive;  le  tube  axai  en  est  le  réservoir;  le  canal  excréteur  est 
le  col  court  dont  j'ai  parlé,  et  qui  transmet  la  salive  à  la 
bouche. 

Jusqu'à  cette  dissection  du  C.  (enebrionis,  je  n'avais  jamais 
trouvé  ni  dans  les  Buprestides,  ni  dans  aucun  Coléoptère  penta- 
méré,  la  moindre  trace  de  l'existence  d'une  glande  salivaire. 
Aussi,  lorsque  je  découvris  cet  organe  dans  les  deux  sexes  de 
notre  Capyiodis,  je  considérai  et  je  considère  encore  ce  fait  comme 
nouveau  pour  la  science.  M.  Laboulbène  ne  fait  point  mention 
de  cet  organe  dans  VAnthaxia.  Sa  petitesse,  dans  ce  dernier 
insecte,  qui  est  d'une  taille  de  beaucoup  inférieure  à  celle  du 
Capnodis,  aura  peut-être  éludé  l'habileté  de  son  scalpel.  Peut- 
être  aussi  n'y  existe-t-il  point.  Gn  doit  donc,  dans  une  science 
qui,  comme  l'entomotomie,  est  encore  pour  longtemps  au  ber- 
ceau, être  sobre  de  généralisations  et  de  règles. 

2°  Canal  alimentaire. 
Il  mesure  trois  fois  la  longueur  du  corps  de  l'insecte  ;  il  est 
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plus  OU  moins  filiforme,  musculo-membraneux,  ployé  en  anses 
ou  en  flexuosités. 

Vœsophage  est  si  court  qu'à  peine  déborde-t-il  la  tête,  tandis 
qu'il  est  proportionnellement  beaucoup  plus  long  dans  les  Bu- 
prestides  suivants  : 

matira,  anea, 

a  f finis,  'i-fasciata , 

flavomacidata,  9-macnlata. 

11  est  tout  aussi  court  dans  le  B.  derasofasciata  (olim  viridis). 

IMalgré  sa  brièveté ,  l'œsophage  de  notre  Capnodis  donne 
insertion  à  droite  et  à  gauche  à  une  panse  latérale  longue,  fili- 
forme, unie,  atteignant  le  quart  postérieur  à  peu  près  du  ven- 
tricule chylifique,  et  offrant  à  son  origine  un  col  presqu'insaisis- 
sable. 

Lorsque,  en  1854,  je  découvris  cet  organe  binaire,  j'hésitai 
d'abord  à  lui  donner  le  nom  de  panse,  précisément  parce  qu'il 
était  double  et  que  dans  le  grand  nombre  de  panses  que  j'avais 
décrites  dans  les  insectes  de  divers  ordres  je  n'en  avais  jamais 
vu  qui  eussent  ce  caractère  pair.  Puis,  dans  l'ordre  des  Coléop- 
tères, YOEdemera  dispar  était  le  seul  où  j'eusse  signalé  et  figuré 
l'existence  d'une  panse,  et  celle-ci  était  unique  ou  solitaire. 
Mais  l'origine  de  cet  organe  à  l'œsophage  est  commune  à  toutes 
les  panses.  Dès  lors,  il  n'y  avait  plus  à  balancer,  j'y  voyais, 
comme  dans  les  autres  insectes,  un  réservoir  destiné  au  séjour 
temporaire  d'un  aliment  non  suffisamment  élaboré,  peut-être 
même  destiné  à  retourner  à  la  bouche  pour  une  espèce  de  rumi- 
nation. 

En  voyant  en  ce  moment  un  second  exemple  de  panse  double 
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dans  r^.  manca,  liuprestide  dont  l'habile  scalpel  de  M.  Laboul- 
bène  vient  d'enrichir  la  science,  j'éprouve  un  de  ces  bonheurs 
qu'apprécieront  seuls  les  hommes  passionnés  pour  la  micro- 
tomie.  Cet  auteur  s'est  borné  à  les  désigner  sous  le  nom  de 
poches  latérales  annexées  à  l'oesophage,  n'en  soupçonnant  pas  alors 
les  attributions  physiologiques. 

Les  poches  latérales  de  r^l.  manca  et  les  panses  du  C.  tenebrionis 
ne  diffèrent  évidemment  que  par  la  configuration.  On  ne  saurait 
contester  à  M.  Laboulbène  la  priorité  scientifique  de  la  décou- 
verte de  cet  organe  dans  les  Buprestides  ;  elle  est  consacrée 
par  l'impression  et  la  gravure.  Quoique  ma  découverte  date  de 
plus  de  trois  ans,  comme  elle  est  demeurée  inédite  jusqu'à  ce 
jour,  je  n'ai  droit  de  revendiquer  que  la  dénomination  technique 
et  la  fonction. 

Le  ventricule  chylifque  de  notre  C.  tenebrionis  est  filiforme  et 
partout  glabre  et  lisse.  Lorsqu'il  est  déployé,  il  a  la  longueur  du 
corps  de  l'animal.  11  n'offre  à  son  origine  aucun  vestige  de  ces 
doubles  boyaux  aveugles  qui  s'observent  dans  le  plus  grand 
nombre  de  Buprestides,  mais  qui  n'existent  pas  non  plus  dans  le 
B.  derasofasciata.  Avant  sa  terminaison,  ce  ventricule  se  courbe 
en  une  anse  variable.  L'iiitestin  égale  ce  dernier  en  longueur. 
D'abord  grêle  et  flexueux,  il  se  renfle  ensuite  en  un  cœcum  ou 
rectum  oblong,  droit,  et,  avant  de  s'ouvrir  à  Yamis,  il  présente 
un  col  aussi  court  que  l'œsophage. 


3°   Vaisseaux  hépatiques. 

Ils  sont  au  nombre  de  six  bien  distincts,  fort  longs,  flottants 
par  un  bout,  verticilléspar  l'autre  bout,  autour  de  la  terminaison 
du  ventricule  chylifique. 
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Art.   2.  Fragment   vnvtomique  sur  le  cawl  dic.estif 
DU   Dicerca  œnea. 


En  1832  ,  je  disséquai  un  seul  individu  de  cette  espèce, 
qui  est  assez  rare  aux  environs  de  Saint-Sever,  et,  depuis  cette 
époque,  il  ne  m'est  plus  tombé  vivant  sous  la  main. 

Je  ne  décrirai  de  son  canal  alimentaire  que  les  bourses 
ventriculaires,  parce  qu'elles  ont  une  forme  et  une  tevture  spé- 
ciales que  je  n'ai  rencontrées  dans  aucun  des  Buprestides  que 
j'ai  disséqués. 

Ces  bourses  confluent  en  arrière  en  une  dilatation  qui  leur 
est  commune,  et  qui  est  séparée  du  ventricule  chylifique  par  une 
coarctation  brusque  qu'accompagne  un  col  étroit. 

Mais  ce  qui  rend  ces  bourses  encore  plus  remarquables,  c'est 
que,  au  lieu  de  plissures  ou  de  boursoufllures  marginales  comme 
dans  les  autres  espèces ,  elles  sont  hérissées  de  papilles  oblon- 
gues,  bien  distinctes.  Leur  extrémité  libre  en  est  seule  dé- 
pourvue. 

Ces  bourses  seraient-elles  un  vaste  jabot  bifurqué  ?  Je  sens 
le  besoin  de  nouvelles  autopsies  pour  établir  leurs  connexions 
positives. 

Je  présume  que  les  bourses  ventriculaires  du  B.  mariana, 
décrites  par  Gaede  comme  très  granuleuses,  et  celles  du  B.  lu- 
rida,  que  J.-F.  Meckel  dit  glanduleuses  sur  les  bords  et  lisses 
au  sommet,  doivent  ressembler  sous  ce  rapport  à  celles  de  notre 
Dicerca  œnea. 

2G 
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Art.    3.  Sur  l'appareil  gé.mtal  mâle  dl  Corœbus  bifasdutus 


C'est  en  1810  que,  au  milieu  des  nombreuses  victimes  bu- 
prestidiennes  anesthcsices  et  enterrées  par  le  savant  Ceiceris 
bupresticida,  je  pus  sacrifier  à  l'anatoniie  quelques  individus  du 
Corœbiis  ùifasciatus.  Je  me  bornerai  pour  le  moment  à  donner 
la  description  et  la  figure  de  l'appareil  génital  mâle  de  ce 
rarissime  Buprcstide. 

Cet  appareil  diffère  et  par  la  forme  et  par  la  composition  de 
celui  de  YAnthaxia  marna  décrit  par  M.  Laboulbène.  Mais  il  s'y 
rattache  en  même  temps  par  des  traits  qui  témoignent  de  la 
conformité  du  plan  d'organisation  viscérale  de  cette  famille 
naturelle  de  Coléoptères. 

Les  testicules  placés  en  arrière  des  vésicules  séminales,  près 
de  l'origine  du  canal  éjaculateur,  consistent,  chacun,  en  un 
peloton  arrondi,  blanchâtre,  formé  par  les  replis  agglomérés  de 
cinq  vaisseaux  spermifiques,  capillaires  et  fort  longs  dont  les  bouts 
libres,  terminés  par  un  renflement  olivaire,  débordent  l'organe 
et  sont  apparents,  ainsi  qu'on  peut  le  voir  dans  la  figure. 

En  déroulant,  en  dévidant  avec  soin  ce  peloton  testiculaire, 
on  constate  que  les  cinq  vaisseaux  llexueux  de  cette  glande 
s'insèrent  à  un  renflement  oblong,  subovoïde,  qui  est  l'origine 
du  conduit  déférent. 

Celui-ci,  à  ne  l'envisager  que  dans  sa  partie  externe  ou  sail- 
lante au  dehors,  lorsque  les  testicules  sont  dans  leur  position 
normale,  semble  fort  court;  mais,  quand  on  a  déroulé  l'organe, 
on  s'assure  que,  après  le  renflement  ovoïde,  il  est  assez  long, 
presque  capillaire  et  reployé  au  milieu  des  vaisseaux  spermi- 
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lîques.  Il  s'insère  coiiiuio  d'ordinaire,  près  de  la  confluence  des 
vésicules  séminales  principales. 

Remarquons  ici  que  dans  Whitliaxia  manca  il  y  a  si\  vaisseaux 
sperniiliques  ou  capsules  siUmnifires,  comme  les  appelle  M.  La- 
boulbène.  Ces  vaisseaux  sont,  chacun,  renflés  à  leur  confluence 
pour  la  formation  du  conduit  déférent,  ce  qui  n'a  pas  lieu 
pour  notre  Corcrbus,  qui  a  aussi  un  de  ces  vaisseaux  de  moins. 
Ces  différences  comparatives,  de  peu  de  valeur  en  apparence. 
en  acquerront  sans  doute  davantage  lorsqu'on  aura  assez  multi- 
plié les  dissections  des  groupes  génériques  ou  spécifiques,  et  que 
l'on  voudra,  pour  la  classification,  allier  les  caractères  extérieurs 
avec  l'anatomie  viscérale. 

11  existe  deux  paires  de  vésicules  séminales.  L'une,  que  j'ai  tou- 
jours appelée  principale,  a  la  forme  d'une  massue  blanche  assez 
consistante  et  raide,  courbée  eu  crosse ,  de  manière  à  ce  que  les 
deux  crosses  se  regardent  vers  la  ligne  médiane  du  corps.  L'autre 
paire  se  présente  sous  la  forme  d'un  long  fil  subpellucide,  replié 
et  fragile,  s'abouchant  à  la  vésicule  principale,  un  peu  avant  le 
point  d'insertion  du  conduit  déférent. 

Ces  vésicules  séminales  sont  aussi  au  nombre  de  deux  paires 
et  d'une  même  configuration  dans  YAnthaxia  de  M.  Laboulbène; 
seulement  je  ne  vois  pas  pourquoi  cet  auteur  leur  donne  le  nom 
de  glandes  annexées,  puisqu'elles  ne  sont  évidemment  que  des 
réservoirs. 

Quant  aux  connexions  des  vésicules  séminales  entre  elles  et 
avec  les  autres  parties  de  l'appareil  génital,  j'en  demande  pardon 
à  M.  Laboulbène,  je  crois  qu'il  a  commis  une  inadvertance. 
Amiens  Plato,  magis  arnica  veritas.  Dans  mes  si  nombreuses  au- 
topsies des  insectes,  j'ai  toujours  vu  que  la  seconde  paire  de 
vésicules  séminales  s'abouchait,  non  pas  aux  conduits  déférents, 
ce  qui  serait  un  non-sens  physiologique,  mais  bien  à  la  vésicule 
principale. 
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Le  canal  éjacnlatenr  de  notre  Corœbus  est  filiforme,  d'un  blanc 
mat,  raide,  comme  élastique.  Ici,  comme  dans  tous  les  insectes, 
il  est  évidemment  formé  par  la  conlliience  des  vésicules  princi- 
pales. Ainsi  que  je  l'ai  déjà  insinué,  ce  canal  est  donc  le  tronc, 
l'aboutissant  de  tout  l'ensemble  des  organes  sécréteurs  et  con- 
servateurs de  la  liqueur  prolifique.  Il  pénètre  un  peu  latérale- 
ment à  l'origine  de  l'armure  copulatrice. 

J'ai  confirmé  dans  l'appareil  génital  du  Curœhns  l'observation 
de  M.  Laboulbène  sur  la  conformité  du  nombre  des  vaisseaux 
spermifiques  avec  celui  des  gaines  ovigères.  Ce  nombre  est  de 
six  dans  YAnthaxia  manca  et  de  cinq  dans  le  Corœbus  bifasciatns. 
Mais  ne  nous  liâtons  pas  de  généraliser  cette  conformité  même 
dans  les  Buprestides,  car,  dans  le  CapnoJis  tcnehrionis,  il  y  a  une 
trentaine  de  gaines  ovigères  à  chaque  ovaire,  tandis  que  les  vais 
seaux  spermifiques  d'un  testicule  ne  dépassent  pas  six  ou  sept. 


EXPLICATION    DES    FIGURES, 

Plaiirhe  \V. 
Toutes  considérableniotl  cfrofsies. 

Fig.  1.  Appareil  digestif  du  Capnodis  tenebrionis. 

a.  Bord  occijjital  de  la  tète. 

bb.  Glandes  salivaires. 

ce.  Panses  latérales  insérées  à  l'œsophage. 

d.  Ventricule  chylifique. 

ce.  Insertions  des  six  vaisseaux  hépatiques. 

f.  Intestin  grêle. 

fj.  Cœcum. 

h.  Col  du  cœcum. 
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t.   Dernier  segment  dorsal  de  l'abdomen. 

2.  Portion  encore  plus  grossie  de  la  glande  salivaire. 
fl.  Conduit  excréteur. 

b.  Papilles  vésiculaires. 

3.  Fragment  du  canal  alimentaire  du  Dicerca  oenea. 
a.  Œsophage. 

Ib.  Bourses  vcntriculairos?  avec  leurs  confluences  et  leurs 
papilles  vésiculaires. 

c.  Coarctation  et  col  du  ventricule  chylifique. 

d.  Portion  de  ce  dernier. 

k.  Appareil  génital  mâle  du  Corœbus  bifiisciatus. 

aa.  Testicules. 

bb.  Bouts  libres  des  vaisseaux  spermifiques. 

ce.  Conduits  déférents. 

dd.  Vésicules  séminales  principales. 

ee.  Seconde  paire  de  ces  vésicules. 

f.  Canal  éjaculateur. 

g.  Portion  de  l'armure  copulatrice  pour  mettre  en  évi- 

dence l'insertion  latérale  du  canal  éjaculateur. 

5.  Portion  encore  plus  grossie  de  cet  appareil. 

a.  Insertion  des  cinq  vaisseaux  spermifiques. 

b.  Un  de  ces  vaisseaux  entier  et  déroulé  pour  mettre  en 

évidence  son  bout  renllé. 

c.  Conduit  déférent  avec  le  renflement  subovoïde  de  son 

origine. 


XrOTTTEZaLE    SSPECÏE    DE    C»7SHIIITS, 


Par  M.  LÉON  Ulfour. 


CYCHRUS   SPIMCOLLIS. 


Niger  pmthoracis  cordati  impresso-punctati  angiiUs  postiers  loneje 
aaimincitis;  ehjtris  SHbfjranulato-pimctatis  riujulosisciue.  singulo  punc- 
tis  ekvalis  oblongis  triplid  série  ;  tibiis  fusco-pieei^. 

Long.  6  lin. 

Hah.  in  motitibus  liispanicisGtiipus  coensibus  haud  'onge  ahoppido 
Vergara. 


Ce  Cgchnis  a  la  foraie  et  la  grandeur  du  rastratus,  dont  on  le 
distingue  à  l'instant  par  l'épine  aiguë  et  bien  détachée  des 
angles  postérieurs  du  prolborax. 

Tête  avec  un  pointillé  fin  à  peine  sensible  ;  dernier  article  des 
palpes  largement  sécuriforme.  Prothorax  avec  un  pointillé  en- 
foncé bien  plus  prononcé  que  celui  de  la  tète,  sa  ligne  médiane 
enfoncée.  Elytres  avec  un  guillochage  où  la  loupe  constate  de 
légers  reliefs  comme  conllucnts  et  paraissant  rugueux  sous  un 
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certain  jour.  Chaciuc  élytre  a,  outre  cela,  trois  séries  longitu- 
dinales, à  égale  distance,  d'élévations  oblongues  plus  ou  moins 
prononcées.  Pattes  noires;  tibias  en  grande  partie  d'un  brun 
fauve;  tarses  ayant  parfois  une  teinte  de  cette  nuance. 

Je  dois  à  mon  ami  le  professeur  IMicg,  de  Madrid,  un  individu 
de  cette  rare  espèce  et  la  figure  qui  accompagne  mon  texte. 


EXPLICATION  DES  FIGURES. 

Pljiiche  XV. 

Fig.  6.  Cychrtis  acutkolUs,  grossi. 

7.  Mesure  de  sa  longueur  naturelle. 


SYNOPSIS  DU  GENRE  TRACHYSOMUS. 


!•■  février  1858. 

TRACHYSOMUS  Serv.,  Ann.  Soc.  Eut.,  1835,  p.  40. 

—  Buquet,  Ann.  Soc.  Ent.,  1852,  p.  349. 

1.  TRACHYSOMl'S  FRAGIFERUS  Kirby  (Lamiu),  Tians.  Linn.,XII,  p.  ItUO. 

—  fragifcr  Soiv.  Ann.  Soc.  Ent.,  1835,  p.  iO. 

—  nwnstrosus  Dej.  Cal.,  3*édit.,  p.  369. 
Patrie  :  Brésil.  Long.  17  à  19  mill.;  larg.  7  à  9  mil). 

D'un  briin  obscur;  antennes  à  articles  annelcs  de  jaune;  quel- 
ques petites  taches  blanchâtres  vers  le  tiers  postérieur. 

Court.  Prothorax  subépincux.  Deux  très  fortes  bosselures 
tuberculeuses  sur  la  partie  antérieure  des  élytres,  qui  sont 
arrondies  à  l'extrémité.  Corps  rugueux. 


2.  TRACHYSOMUS  GIBBOSUS  Buquet,  Ann.  Soc.  Ent.  1852,  p.  354, 
pi.  7,  Cg.  II. 

Patrie  :  Brésil.  Long.  20  à  22  mill.;  larg.  8  5  9  mill. 


Tête,  prothorax,  écusson,  extrémité  des  élytres,  ainsi  que  les 
deux  taches  transversales  au  tiers  postérieur  de  ces  dernières, 
bruns;  reste  des  élytres  grisâtre.  Deux  taches  blanches  sur  les 
bords  latéraux  du  prothorax. 
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Allongé.  Deux  fortes  bosselures  tuberculeuses  sur  la  partie 
antérieures  des  élytres,  qui  sont  coupées  obliquement  à  l'extré- 
mité. 


Je  cite  textuellement  les  diagnoses  de  M.  L.  Buquet  pour  les 
trois  espèces  suivantes,  que  je  ne  possède  pas  : 


3.  TRACHYSOMUS  ELEPHAS  Buquet,  Ann.  Soc.  Etit.,  1852,  p.  351, 
pi.  7.  lig.  1. 

Pallie  :  Br(?sil.  Long.  28  niill.;  larg.  12  inill. 

Moilice  elongatus,  ntfo-ferrugineus.    Thorace  lateribus,  elytrisque 
apice  flavescentibus.  Abdomine  pedibusque  rufo-variegatis. 


II.  TRACHYSOMLS  CAMELUS  Buquet,  Ann.  Soc.  Ent.,  1852,  p.  352, 
pi.  7,  lig.  2. 

Patrie  :  Brésil.  Long.  25  mill.;  larg.  il  niill. 


Modice  elongatus,  rufiis,  thorace  lateribus,  ehjtris  pedibusque  albo- 
variegatis. 


5.  TRACHYSOMUS  DROMEDARIUS  Buquet,  Ann.  Soc.  Ent.,  1852,  p.  353, 

pi.  7,  fig.  3. 

Patrie  :  Brésil.  Long.  26  mill.;  larg.  11  Diill. 


Modice  elongatus,  albogriseus.  Capite,  thorace,  elij  risque  basi  lacteo 
maculatis.  Abdomine  pedisbusque  flavo-variegatis. 
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6.  THACHYSOMUS  BUQUETII  Thomson. 

Patrie  :  Brésil.  Long.  22  a  23  raiil.;  iarg.  9  à  10  raill. 

1  indiv.  Coll.  de  l'auteur. 

D'un  brun  terreux.  Tête  et  prothorax  jaunâtres  sur  les  bords 
latéraux.  Antennes  également  jaunâtres  après  leur  cinquième 
article.  Mandibules  noires  ;  palpes  bruns.  Un  peu  après  le  milieu 
de  la  longueur  des  élytres,  une  large  tache  grise,  transversale, 
mal  limitée  antérieurement,  bordée  d'un  noir  velouté  postérieu- 
l'ement;  de  cette  bordure  s'échappent  plusieurs  fdets  longitudi- 
naux également  noirs;  saillies  postérieures  garnies  de  poils  d'un 
jaune  clair  soyeux.  Dessous  du  corps  et  pattes  poilus,  variés  de 
jaune  brunâtre. 

Allongé.  Un  espace  clair,  subquadrangulaire  au  milieu  du 
front,  entre  les  yeux,  limité  supérieurement  par  deux  faibles 
saillies  tuberculeuses;  occiput  avec  une  carène  longitudinale 
médiane,  au  milieu  de  laquelle  court  une  ligne  assez  bien  mar- 
quée quoique  légère;  premier  article  des  antennes  tuberculeux. 
Prothorax  tuberculeux,  surtout  latéralement,  umtique,  subqua- 
drangulaire ;  à  sillon  transversal  antérieur  formé  par  des  lignes 
en  zig-zag  ;  ligne  médiane  très  profonde  en  arrière,  faiblement 
ponctuée  antérieurement.  Ecusson  grand,  arrondi.  Elytres  allon- 
gées, un  peu  plus  larges  antérieurement  et  garnies  d'un  tuber- 
cule à  l'angle  humerai  ;  antérieurement ,  deux  très  fortes 
élévations  gibbeuses  garnies  de  tubercules  épineux  ;  deux  saillies 
vers  l'extrémité  qui  est  subaiguë;  disque  offrant  quelques  tuber- 
cules par  ci  par  là,  ainsi  que  quelques  points  obsolètes  sur  les 
bords  latéraux.  Dessous  du  corps  et  pattes  poilus,  non  ponc- 
tués. 

Rapporté  du  Brésil  par  M.  F.  Cliabrillac,  et  dédié  à  M.  Lucien 
Ruquet. 
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7.  TRACHYSOMLS  PEREGRINUS  Thomson. 
Pairie  :  Brésil.  Long.  14  mill.;  larg.  6  à  7  mill. 

Brunâtre.  Tête  variée  d'une  couleur  blanchâtre,  ayant  des 
petites  taches  noires,  plus  nombreuses  antérieurement;  sur  l'oc- 
ciput, trois  taches  rondes  d'un  noir  velouté,  dont  deux  en 
dessus  et  une  en  dessous;  antennes  obsolètenient  annelées  de 
jaune,  sauf  le  premier  article  qui  est  blanchâtre;  mandibules 
noires  ;  palpes  bruns.  Prothorax  également  blanchâtre  sur  les 
bords  latéraux  seulement,  recouvert  par  ci  par  là  d'un  duvet 
clair.  Ecusson  recouvert  d'un  duvet  semblable.  Elytres  devenant 
blanchâtres  sur  les  bords  latéraux  postérieurs,  où  l'on  aperçoit 
quelques  filets  noirs;  après  le  milieu  de  leur  longueur,  deux 
grandes  taches  d'un  noir  velouté  en  forme  de  demi-cercle,  ne 
se  réunissant  pas  cependant  à  la  suture;  saillies  postérieures 
recouvertes  de  poils  soyeux  jaunâtres.  Abdomen  blanchâtre. 
Pattes  obscures. 

Médiocrement  allongé.  Deux  faibles  crêtes  transversales 
entre  les  yeux;  antennes  non  ponctuées;  ligne  médiane  de 
l'occiput  légère,  mais  bien  marquée.  Prothorax  subquadran- 
gulaire,  tuberculeux,  inerme  ;  sillons  transversaux  peu  appa- 
rents; ligne  médiane  élevée,  ayant  une  impression  profonde 
après  le  milieu  de  sa  longueur.  Ecusson  arrondi.  Elytres  un  peu 
plus  larges  antérieurement,  et  garnies  d'un  petit  tubercule  à 
l'angle  humerai;  antérieurement  deux  élévations  gibbeuses 
garnies  de  tubercules  épineux;  deux  saillies  vers  l'extrémité 
qui  est  arrondie;  quelques  tubercules  par  ci  par  là  sur  le 
disque.  Dessous  du  corps  et  pattes  non  ponctués. 

Rapporté  du  Brésil  par  M.  F.  Chabrillac. 


MÉLANGES  ET  NOUVELLES. 


15  décembre  1857. 

M.  W.  Frédéric  Rogers,  jeune  entomologiste  de  Philadel- 
phie (États-Unis)  ,  membre  de  la  Société  entomologique  de 
Franco,  etc.,  est  mort  subitement  à  Paris,  dans  la  soirée  du 
mercredi  9  décembre.  Je  connaissais  particulièrement  M.  Ro- 
gers, dont  la  fin  prématurée  doit  être  considérée  comme  un 
malheur  pour  la  science. 


M.  François  Chabrillac,  qui  déjà  a  fait  un  séjour  de  quinze 
années  au  Brésil,  d'où  il  a  rapporté  un  nombre  très  considé- 
rable d'insectes  nouveaux,  est  retourné  dans  ce  pays,  le  14  no- 
vembre dernier. 

Chasseur  habile,  familiarisé  depuis  longtemps  avec  les  dangers 
et  le  climat  du  Brésil,  M.  Chabrillac,  qui  se  propose  actuelle- 
ment d'explorer  plusieurs  provinces  encore  peu  connues  sous  le 
rapport  de  l'histoire  natiirelle,  fera  sans  doute  une  très  riche 
récolte  d'insectes.  Les  vœux  de  tous  les  Entomologistes  l'ac- 
compagnent. 


VHelluomorpha?  Batesii  (Arch.  Eut.  I,  p.  lo4),  provient  de 
Moreton-Bay,  Nouvelle- Hollande,  et  non  d'Ega  (région  de 
l'Amazone),  ainsi  que  je  l'ai  dit. 
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La  Giiinnetis  Batesii  Thomson  (Arch.  Eut.  I,  p.  135),  est 
peut-être  identique  avec  la  G,  schislacea  de  Burmeistcr,  Iland, 
d.  Enl.  V,  p.  553. 


Je  signalerai  à  l'attention  des  Entomologistes  un  ouvrage 
intéressant  publié  par  M.  J.-B.  Gehin,  et  intitulé  :  Notes  pour 
servir  à  l'histoire  (ks  insectes  nuisibles  h  Vaejricfdlme  et  à  la  sylvi- 
culture dans  le  ilépartemott  de  la  Moselle.  La  première  partie  du 
3'  numéro  de  ce  travail,  qui  a  paru  dans  le  Bulletin  de  la  Société 
d'histoire  naturelle  du  département  de  la  Moselle  (8"  bul- 
letin 1857  ) ,  traite  des  Coléoptères  qui  attaquent  le  poirier, 
dont  le  nombre  d'espèces  s'élève  actuellement  à  cinquante.  J'ai 
cru  utile  d'en  reproduire  ici  la  liste. 


LISTE    DES   ESPÈCES   DE   COLÉOPTÈRES 

Qui  vivent  sur  le  Poirier  {Pyrus  comrtiunis  I,.). 
L     HiSTERID.E. 

Platysoma  depressum.   Cet  insecte   vit  sous  les  écorces ,  et 
paraît  plutôt  être  protecteur  que  nuisible. 

IL  Trogositid*. 
Thymalus  timbalus.  Même  observation. 
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III.  Colydiida;. 
Ditoma  crenata.  Même  observation. 

IV.  CUCUJID^. 

Silvanus  unidentatus.  Même  observation. 

V.  LUCAMD^. 

Sinodendron  cylindricum.  La  larve  vit  dans  le  bois. 

VI.     SCARABOEID*. 

Melolontlia  vulgarh.  La  larve  vit  dans  la  terre,  et  l'insecte 
mange  les  feuilles. 

Osmoderma  eremita.  La  larve  vit  dans  le  bois. 

VIT.    BUPKESTID^. 

Capnodis  tenebricosa.   Espèce  méridionale   dont   la  larve   vit 
dans  le  bois. 

Açirihis  viridis.  La  larve  vit  sous  les  écorces. 
Açjrilus  pyri.  Espèce  non  déterminée. 

VIII.  Lampyridt;. 

Dasyles    senicornis.    La    larve    vit    dans    les   jeunes  bran- 
ches. 


KMO.UOLOtiiyUKS.  391 


IX.    CURCULIONID.K. 


Biachiitarsiis  variiis.  Sous  les  écorces. 
Rhynchites  bacchus.  Insecte  très  nuisible. 

—  auratus.  Id. 

—  conicus.  Id. 

—  hetukti.  Id. 
cuprœus.                        Id. 

—  panxiltis.  Id. 
Apion  pomonœ.  Nuisible. 

Pohjdntsm  sericeus.  L'insecte  mange  les  feuilles  et  les  bour 
geons. 

Phyllobius  cakaratiis.  Même  observation. 

—  pyri.  L'insecte  mange  les  feuilles;  très  nuisible. 

—  argciitatiis.  Mange  les  feuilles. 

—  vesperlinus.  Id. 

—  oblongus.  Id.  ;  très  nuisible. 

—  unifonnis.  Id. 

Peritelus  (jriseus.  Mange  surtout  les  jeunes  bourgeons;  très 
nuisible. 

Othiorhynchus  raucns.  Mange  les  feuilles  pendant  la  nuit. 

—  picipes.  Id. 

Magdalis  cerasi.  Mange  la  face  supérieure  des  feuilles. 

—  pruni.  Id. 

AntJwnomus  pomonim.  La  larve  vit  dans  les  boutons  à  fleurs; 
très  nuisible. 

Anthonomus  ulmi.  ? 
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Anthonotniis  pyri.  Vit  dans  la  fleur  à  l'état  de  larve. 
Mecimis  pyraster.  Vit  sous  les  écorces. 

X.   Hylesimd^. 
[Bostrichidœ,  Géliin.) 

Scohjtm  destructor.  La  larve  et  l'insecte  creusent  des  galeries 
«dans  le  bois. 

Scolytus  primi.  Même  observation. 

—  rucuhsns.  La  larve  et  l'insecte  creusent  des  galeries 
dans  les  jeunes  branches. 

Platypus  cylindrus.  Même  observation. 

XL  Cerambycid^. 

Clytiis  arciiatus.  La  larve   vit  sous  les  écorces  et  dans  les 
bois. 

Leiopus  nebidosus.  La  larve  vit  sous  les  écorces. 
Saperda  scalaris.  Même  observation. 

—  candida.  Espèce  américaine  ;  elle  vit  dans  le  bois  à 
l'état  de  larve. 

Polyopsia  prœiista.   La  larve  vit  dans  le  bois. 
Phytœcia  nigricornis.  là. 

XIT.  Chrysomelid^.. 
Luperus  flavipes.  Ronge  les  feuilles. 
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Xlll.     C0CCINELL1D.€. 

Idalia  bipuridala.  Larves  et  insectes  carnassiers. 
Coccinella  l-punc(ata.  Id. 

—  variabilis.  Id. 

—  i!l-p>inctata.  Id. 
Micraspis  i2-punctata.                  Id. 


Je  reçois  la  note  suivante  de  M.  E.  Dcsmarest  : 

La  Société  Entoniologiqne  de  France,  fondée  en  1832,  et  qui 
compte  par  conséquent  vingt-six  ans  d'existence,  a,  dans  la 
séance  du  23  décembre  1857,  tenue  à  l'Hôtel-de-Ville,  et  sous 
la  présidence  de  M.  Bellier  de  la  Chavigncrie,  procédé  au  renou- 
vellement annuel  des  membres  du  bureau  et  de  la  commission 
de  publication.  Ont  été  nommés  pour  1858  :  président,  M.  le  doc- 
teur Boisdnval;  premier  vice-président,  M.  /.  Biijot;  deuxième 
vice-président,  M.  le  docteur  Laboulbhte:  secrétaire,  M.  E.  Des- 
marest;  secrétaire-adjoint,  M.  //.  Lucas  ;  trésorier,  M.  L  Bu- 
(juet;  trésorier-adjoint,  M.  L.  Fairmaire  :  archiviste,  M.  Doiié; 
archiviste  adjoint ,  M.  le  docteur  V,  Signoret.  Commission  de 
publication  :  outre  les  membres  du  bureau,  MM.  Bellier  de  la 
Chavignerie,  Berce,  Aug.  Chevrotât,  le  colonel  Goureau  et  le  doc- 
teur Sichel. 

La  Société,  qui  compte  actuellement  plus  de  260  membres, 
publie  chaque  année  un  gros  volume  de  mémoires,  accompagné 
de  planches  nombreuses,  et  ne  néglige  pas  les  applications 
si  importantes  de  l'entomologie  à  l'agriculture  et  à  l'industrie. 

27 
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Elle  a  inauguré  cette  année,  en  se  rendant  à  Montpellier,  les 
congrès  entomologiques  qu'elle  se  propose  de  tenir  chaque 
année  sur  les  divers  points  de  la  France,  et  qui,  tout  en  fai- 
sant connaître  les  faunes  locales,  rendront  de  grands  services 
en  établissant  de  nouvelles  relations  entre  les  entomologistes  des 
divers  pays  et  ceux  de  Paris. 


Mon  genre  Psalhums  (Arch.  Ent.,   I.,  p.  192)  paraît  être 
identique  avec  celui  de  Listioccrum  Clievrolat. 


Mon  genre  C/(j!t(ï  (Arch.  Ent.  I,  p.  305)  est  identique  avec 
les  Proctoccm  du  même  Entomologiste.  Voir  la  Rev.  et  Mag.  de 
Zool.  1855,  p.  28/1 . 


Ma  Distcnia  peregrina  (  Arch.  Ent.  I,  p.  316)  appartient  au 
genre  Phelocalocera  Blanchard  (Hist.  des  Ins.  II,  p.  163),  et 
provient  incontestablement  de  Madagascar  ou  de  l'ilede  France. 
Cet  insecte  faisait  partie  de  la  collection  de  M.  Trobert,  qui 
n'en  connaissait  pas  la  provenance. 


DESCRIPTION   DE  TROIS  COLÉOPTÈRES. 


PIEZIA  Brullé,  Hist.  Nat.  des  Ins.,  IV,  p.  272. 
—     Lacordaire,  Gen.  des  Col.  I,  p.  175. 

PIEZIA  PILOSEVITTATA   Thomson. 
Pairie  :  Natal.  Long.  17  niill.;  larg.  7  raill. 

Noir,  avec  les  interstices  des  carènes  longitudinales  des 
élytres  garnis  de  poils  jaunâtres,  simulant  des  bandes. 

Tête  assez  légèrement,  mais  densément  ponctuée  ;  labre  et 
mandibules  presque  lisses.  Prothorax  un  peu  plus  long  que 
large,  plus  large  au  tiers  antérieur,  ensuite  assez  fortement 
échancré  sur  les  bords  latéraux  ;  peu  convexe  ;  ponctué  comme 
la  tête  ;  ligne  longitudinale  médiane  assez  apparente.  Ecusson 
petit ,  subtriangulaire.  Elytres  environ  deux  fois  et  demie  aussi 
longues  que  le  protliorax,  beaucoup  plus  larges  que  ce  dernier  dès 
le  tiers  antérieur;  sans  épaules  ;  aplaties,  ovalaires,  tronquées  et 
échancrées  obliquement  à  l'extrémité  ;  cinq  carènes  longitu- 
dinales assez  convexes  sur  chaque  ély  tre,  ce  qui  donne  également 
cinq  interstices  recouverts  de  poils  ;  ces  carènes  finement  el 
densément  ponctuées;  corps  aptère.  Poitrine  ponctuée;  abdo- 
men et  pattes  lisses. 

Voisine  de  la  P.  laticollis  Boheman,  Ins.  CafTr.  I,  fasc.  I, 
p.  33. 
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SAGRA  NATALENSIS  Thomson. 
Pallie  :  Natal.  Long.  15  à  16  mill.;  larg.  6  à  7  mill. 

<î .  Tête,  antennes,  dessous  du  corps  et  pattes  d'un  vert 
obscur.  Organes  buccaux  noirs.  Elytres  d'un  vert  cuivreux 
terne.  Tarses  d'un  vert  foncé. 

Allongé.  Tête  très  finement  ponctuée  antérieurement,  ainsi 
que  les  six  premiers  articles  des  antennes.  Prolliorax  plus  long 
que  large,  à  angles  latéraux  antérieurs  tressaillants  et  arrondis; 
postérieurement  une  impression  sur  le  disque.  Ecusson  arrondi. 
Elytres  fortement  rebordées  antérieurement,  déhiscentes  aux 
épaules,  qui  sont  arrondies  ;  ayant  des  séries  longitudinales, 
irrégulières,  de  points  enfoncés,  indistincts  à  leur  naissance, 
plus  apparents  au  tiers  antérieur,  et  disparaissant  complètement 
vers  l'extrémité;  une  rangée  de  points  semblables  assez  appa- 
rents, le  long  des  bords  latéraux,  disparaissant  également  vers 
l'extrémité.  Quelques  points  enfoncés  au  milieu  du  premier 
segment  abdominal  ;  pattes  finement  ponctuées  ;  cuisses  posté- 
rieures nid  imntaivcmr.nt  bidentées  ;  tibias  ayant  un  tubercule 
à  leur  naissance.   ?  inconnue. 

Voisine  des  Sagra  africaines. 

LUCANUS  (HEXARTHRIUS)  MNISZECHII  Thomson. 

Patrie  :  Sylhet. 

t?.  Long.  77  mill.,  inclus  les  mandibules;  larg.  19  mill.;  long,  desmand.  25  mill. 
Ç.  Long.  35  mill.;  larg.  Ik  mill. 

D'un  noir  brillant  un  peu  brunâtre;  yeux  fauves;  extré- 
mité du  chaperon  garnie  de  poils  de  même  couleur. 
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é .  Tête  plus  large  que  le  prothorax  à  la  hauteur  des 
yeux;  Icgèrcmeut  aplatie  au  milieu  du  disque;  sinuée  anté- 
rieuremeut  ;  ensuite  brusquement  déliiscente  vers  le  chape- 
ron ;  diminuant  beaucoup  de  largeur  après  les  yeux;  cha-. 
peron  prolongé  en  avant  en  une  pointe  triangulaire  obtuse; 
armé  de  deux  dents  latéralement;  disque  assez  finement,  mais 
très  densénient  ponctué  ;  la  ponctuation  l'ormant  antérieure- 
ment des  alvéoles  ;  de  fortes  granulations  sur  la  partie  déhis- 
cente vers  le  chaperon.  Antennes  de  six  feuillets.  Mandibules 
très  grandes,  recourbées,  sinuées  après  le  milieu  de  leur  lon- 
gueur, où  l'on  aperçoit  une  forte  dent,  moins  grosse  cependant 
que  celle  qui  existe  à  la  base  inférieure  ;  une  petite  dent  vers  le 
milieu  de  leur  longeur;  dentelées  vers  l'extrémité  qui  est  bifide; 
fortement  ponctuées  à  leur  base,  ensuite  granulées.  Menton 
transversal,  en  carré  allongé.  Prothorax  également  transversal, 
plus  court  que  la  tête,  sinué  antérieurement  ;  bords  latéraux 
presque  droits;  angles  latéraux  obliques,  les  postérieurs  les 
plus  grands;  disque  finement  granulé,  plus  fortement  gra- 
nulé sur  les  bords  latéraux.  Ecusson  subarrondi.  Elytres  ova- 
laires,  environ  trois  fois  aussi  longues  que  le  prothorax  ;  moins 
larges  à  leur  naissance  que  celui-ci,  uni-épineuses  à  chaque 
épaule  et  biépineuses  à  l'extrémité  ;  plus  larges  au  milieu  de 
leur  longueur;  bordées,  entièrement  lisses.  Dessous  de  la  tète 
et  prosteruum  presque  entièrement  granulé;  mésosternum  et 
abdomen  lisses.  Pattes  ayant  quelques  séries  de  points  sur  les 
tibias  ;  les  tibias  antérieurs  pluri-épineux  ;  les  intermédiaires  uni- 
épineux  au  milieu  de  leur  longueur  ;  les  postérieurs  sans 
épines. 

? .  Tète  moins  large  que  le  prothorax  ;  criblée  de  fjoints 
enfoncés  assez  espacés ,  surtout  sur  l'occiput  où  ils  finissent 
par  disparaître.  Mandibules  ponctuées.    Prothorax  plus  large 


398  ARCHIVES    E^TOMOLOGIQUES. 

que  la  tête,  transversal,  sinué  antérieurement  où  l'on  aperçoit 
deux  carènes  transversales;  arrondi  et  dentelé  sur  les  bords 
latéraux  ;  brusquement  écliancré  et  sinué  sur  les  bords-latéraux 
postérieurs;  très  finement  et  très  largement  ponctué  sur  les 
bords  latéraux;  bordé.  Les  autres  caractères  comme  chez  le  d* . 

Voisin  de  17/.  Forsierii  Hope.  J'ai  dédié  cette  magnifique 
espèce  à  M.  le  comte  de  Mniszech,  qui  a  bien  voulu  en  enrichir 
ma  collection  ;  elle  sera  figurée  dans  le  Gênera  des  Coléopûres  de 
Lacordaire. 


Je  reçois  une  lettre  de  M.  F.  Chabrillac,  datée  de  Bahia, 
H  mars ,  dans  laquelle  ce  voyageur  m'annonce  qu'il  doit 
partir  incessamment  pour  l'intérieur  du  Brésil. 

«  Je  vais  ,  dit  M.  Chabrillac  ,  parcourir  un  pays  entièrement 
neuf,  qui,  par  sa  position,  la  configuration  de  son  sol,  la  grande 
quantité  de  cours  d'eau  qui  le  sillonnent,  et  la  luxuriante  végé- 
tation qui  le  couvre,  me  promet  de  faire  une  riche  moisson 
d'insectes.  » 


J'ai  reçu  également  d'excellentes  nouvelles  de  M.  Jules  Ros- 
signon,  qui  explore  actuellement  les  parties  les  moins  connues 
du  Guatimala ,  sous  le  rapport  de  l'entomologie. 


DESGBIP^XO» 


DIX   COLÉOPTÈRES. 


1"  Février  1858. 

1.  AGRA  SIEGERA  Thomson. 
Patrie  :  Régions  de  l'Amazone.  Long.  26  à  27  mill.;  iarg.  7  mill. 

Tète  d'un  noir  brillant.  Antennes  et  palpes  d'un  brun  foncé  ; 
les  premières  ayant  leurs  4  -1 1  articles  taclielés  de  noir  à  l'extré- 
mité. Protliorax,  écusson  et  élytres  d'un  bronzé  métallique  foncé. 
Abdomen  et  pattes  d'un  bronzé  obscur,  ou  noir  avec  des  reflets 
bronzés  ;  tarses  noirs. 

Grande,  ressemblant  un  peu  à  l'A.  anm  Dej.  Tête  lisse.  Pro- 
thorax gros,  renflé  d'avant  en  arrière,  plus  large  au  milieu  de  sa 
longueur;  plus  long  que  la  tète;  eu  dessus,  criblée  de  gros  points 
enfoncés  irrégulièrement  ;  quelques  points  enfoncés  en  dessous; 
ligne  longitudinale  médiane  presque  efl'acée.  Ecusson  allongé, 
subtriangnlaire,  lisse.  Elytres  près  de  deux  fois  et  demie  aussi 
longues  que  le  prolhorax  ;  dépassant  notablement  la  base  du 
prothorax;  déhiscentes  vers  les  épaules  qui  sont  arrondies;  à 
bords  latéraux  sinués,  larges;  plus  larges  vers  le  tiers  posté- 
rieur; échancrées  obliquement  d'une  manière  demi-circulaire, 
et  quadri-épineuses  à  l'extrémité,  ayant  dix-huit  séries  longi- 
tudinales de  gros  points  enfoncés;  celles  voisines  de  la  suture 
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el  des  bords  latéraux  peu  distinctes.  Quelques  faibles  points 
enfoncés  sur  la  poitrine.  Abdomen  et  pattes  lisses. 

Se  distingue  de  Y  A.  œnea  par  la  largeur  de  la  tête,  du  protho- 
rax, et  des  élytres;  la  ligne  longitudinale  peu  apparente  du  pro- 
thorax; la  régularité  de  la  ponctuation  des  élytres;  et  la  couleur, 
constamment  plus  foncée. 

2.  AGRA  FORMICARIA  Thomson. 
Patrie  :  Région  de  l'Amazone.  Long.  2G  à  27  mill.;  larg.  h  mill. 

D'un  noir  brillant,  avec  quelques  reflets  métalliques,  sauf  les 
élytres  qui  sont  d'un  beau  vert  éclatant,  également  métallique. 

Allongée,  cylindrique.  Tète,  y  compris  les  palpes  et  le  col, 
presque  aussi  longue  que  le  prolhorax  ;  lisse.  Prothorax  assez 
gros,  renflé  d'avant  en  arriére;  un  peu  plus  large  au  milieu  de 
sa  longueur;  en  dessus  irrégulièrement  ponctué  et  faiblement 
ridé  transversalement;  ligne  longitudinale  médiane  fine,  mais 
apparente;  en  dessous  ridé,  mais  non  ponctué.  Ecusson  allongé, 
arrondi.  Elytres  un  peu  plus  de  deux  fois  aussi  longues  que  le 
prothorax,  à  épaules  peu  saillantes  et  arrondies  ;  coupées  un  peu 
obliquement,  et  quadri-épineuses  à  l'extrémité;  ayant  seize  séries 
longitudinales  d'impressions  transversales  séparées  par  de  faibles 
lignes  également  longitudinales  ;  ces  impressions  et  ces  lignes 
disparaissant  vers  l'extrémité.  Abdomen  et  pattes  lisses. 

AULACINIA   Thomson. 

(«tLMf,  sillon;  hm,  occiput.) 

Caractères  génériques.  Corps  assez  aplati.  Tête  à  peine  aussi 
longue  que  le  prothorax,  subtransversale,  allant  en  s'élargissant 
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postérieurement  d'une  manière  notable  ;  à  angles  latéraux  pos- 
térieurs subarrondis,  relevés  ou  saillants,  un  peu  prolonges  en 
arrière  ;  fortement  échancrée  dcmi-circulaircment  à  la  base  du 
labre  ;  séparée  du  prothorax  par  un  col  très  mince  ;  en  dessous, 
deux  gouttières  ou  sillons  antcnnaires  très  profonds,  sinueux, 
se  rejoignant  presque  avant  la  base  du  prosternum.  Yeux  petits, 
sans  orbite,  à  canthus  très  grands.  Antennes  moniliformes,  de 
onze  articles;  deuxième  un  peu  plus  gros,  mais  moins  long  que 
le  troisième,  qui  est  le  plus  long  de  tous  ;  les  suivants  allant  en 
grossissant  légèrement  vers  rextrémité;  dernier  obtus,  le  plus 
gros  de  tous,  et  plus  long  que  chacun  des  sept  précédents.  Labre 
subtransversal,  coupé  droit  en  avant.  Mandibules  robustes,  très 
épaisses.  Six  palpes  ;  les  maxillaires  un  peu  plus  longs  que  les 
labiaux  ;  dernier  article  de  ces  mêmes  palpes  gros  et  obtus,  le 
plus  long  de  tous;  dernier  article  des  antennules  légèrement 
recourbé.  Mâchoires  en  forme  d'5  retourné,  armées  intérieure- 
ment de  très  fortes  dents;  arrondies  supérieurement.  Menton 
transversal,  profondément  sinué  en  avant  et  en  arrière,  à  lobes 
entiers  et  arrondis;  dent  médiane  très  longue  et  aiguë,  dépassant 
notablement  les  lobes  latéraux.  Languette  arrondie  supé- 
rieurement, munie  latéralement  de  paraglosses  médiocrement 
distincts,  triangulaires,  et  dirigés  obliquement  en  dehors.  Pro- 
thorax distinct  de  la  tète,  un  peu  moins  large  qu'elle,  un  peu 
plus  long  que  large;  une  très  forte  saillie  prosternale.  Ecus- 
son  arrondi ,  peu  visible.  Elytres  ayant  environ  deux  fois  et 
demie  la  longueur  du  prothorax,  un  peu  plus  larges  que  celui-ci, 
médiocrement  allongées,  arrondies  à  l'extrémité.  Abdomen 
atteignant  l'extrémité  des  élytres.  Pattes  courtes,  à  tibias  anti- 
rieurs  élargis  et  déjetés  vers  l'extrémité  ;  ces  mêmes  tibias  ayant 
deux  épines  au  bord  extenie  et  étant  profondément  échancrés 
au  côté  interne.  Premier  article  des  tarses  le  plus  grand  de  tous. 


■* 
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allongé  ;  les  trois  suivants  allant  en  diminuant  graduellement  de 
grosseur  ;  le  dernier  plus  allongé  que  les  trois  précédents. 

J'ai  fondé  cette  nouvelle  coupe  générique  sur  un  insecte  très 
remarquable  qui  ressemble,  au  premier  coup  d'œil,  à  un 
Rlujsoâcs.  Les  six  palpes  de  cet  insecte,  ses  antennes  moni- 
liformes,  ses  tibias  antérieurs  digitcs,  et,  d'autres  caractères, 
m'ont  permis  de  le  placer  dans  la  tribu  des  Scnrititœ  de  la 
famille  des  Carabiiks ,  où  je  pense  qu'il  doit  pi'endre  place 
auprès  des  Cnjptomma. 

3.  AULACINIA  RHYSODOIDES  Thomson. 

Patrie  :  Région  de  l'Amazone,  hotig-  8  ™]l;  larg.  3  mil!. 

PI.  21,  fig.  2. 

En  dessus  d'un  brun  clair  terreux.  Palpes,  mâchoires  et 
mandibules  d'un  brun  l'ougeàtre;  tarses  brunâtres.  Sillons 
antennaires  et  écusson  noirs.  En  dessous  d'un  brun  noirâtre. 

Tète  très  obsolôtemcnt  tubcrculéc;  faiblement  impressionnée 
longitudinalcment,  en  regard  de  chacun  des  angles  postérieurs; 
deux  faibles  saillies  au  milieu  de  la  base;  une  saillie  circulaire 
au  milieu  du  labre.  Prothorax  suboctogonal,  bicaréné  longitudi- 
nalement  au  milieu;  ces  carènes  crénelées  ou  tuberculeuses; 
bords  latéraux  garnis  d'une  rangée  de  tubercules  crénelés; 
angles  antérieurs  subaigus  ;  les  postérieurs  obtus.  Elytres  à 
angles  antérieurs  relevés  et  aigus;  légèrement  sinués  latérale- 
ment vers  le  milieu  de  leur  longueur,  brusquement  relevés 
sur  les  bords  latéraux;  arrondies  postérieurement,  ayant  six 
carènes  longitudinales  dont  les  espaces  sont  obsolètement  ponc- 
tués. Dessous  du  corps  et  pattes  lisses. 

Découvert  par  l'infatigable  et  intrépide  voyageur,  M.  Bâtes. 
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h.  PAUSSUS  ARISTOTELI  Thomson. 

Patrie  :  Natal.  Long.  8  mill.;  larg.  li  miW 

PL  21.  ûg.  '2. 

D'un  brun  châtain  assez  clair.  Antennes  à  deuxième  article 
jaunâtre  à  sa  base ,  et  rougeàtre  vers  l'extrémité. 

Tète  avancée ,  fortement  et  brusquement  déprimée  en  ar- 
rière. Yeux  gros,  arrondis.  Antennes  de  deux  articles  ;  premier 
allongé;  deuxième  très  grand,  dilaté,  subconique,  ou  en  forme 
de  massue;  plus  large  à  la  base,  où  l'on  aperçoit,  au  côté 
externe,  une  épine  recourbée;  obtus  et  arrondi  à  l'extrémité. 
Prothorax  subcordiforme,  plus  large  au  milieu,  et  arrondi  aux 
angles  antérieurs  ;  divisé  au  milieu  de  sa  longueur  par  une 
ligne  transversale  ;  ligne  longitudinale  médiane  très  faible. 
Elytres  au  moins  trois  fois  aussi  longues  que  le  prothorax,  dé- 
passant ce  dernier  à  leur  naissance,  à  épaules  arrondies,  cou- 
pées presque  carrément  à  l'extrémité;  deux  petites  saillies 
sur  la  suture,  après  le  quart  postérieur  ;  partie  réfléchie  faible- 
ment ponctuée.  Abdomen  ponctué.  Pattes  robustes.  Le  reste 
du  corps  lisse. 

Dédié  à  Aristote. 

Voisin  du  P.  dentifrons. 

6.  PAUSSUS  PLINII  Thomson. 

Patrie  :  Natal.  Long.  6  mill.;  larg.  3  mill. 
PL  21.  Ijg.  3. 

D'un  châtain  jaunâtre. 

Tête  avancée,   fortement  et  brusquement  déprimée  sur  son 
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col.  Yeux  petits.  Antennes  de  deux  articles.  Premier  assez  gros, 
arrondi  latéralement,  un  peu  plus  long  que  large;  deuxième  en 
forme  de  pointe  de  flèche,  fortement  courbée  en  dehors  à  l'extré- 
mité; plus  large  à  la  base  qui  est  prolongée  en  pointe  au  côté 
externe.  Prothorax  subcirculaire,  avec  une  forte  excavation 
transversale  au  milieu  de  sa  longueur.  Elytres  dépassant  un  peu 
le  prothorax  à  leur  naissance  ;  arrondies  aux  épaules,  plus  de 
trois  fois  aussi  longues  que  le  prothorax,  coupées  presque  droit 
à  l'extrémité,  n'atteignant  pas  celle  du  corps,  ponctuées;  la 
ponctuation  espacée.  Pygidium  et  abdomen  ponctués.  Pattes 
robustes,  à  cuisses  très  épaisses.  Reste  du  corps  lisse. 

Dédié  à  Pline. 


DIPLOSCHEMA  Thomson. 

(J'iir/oDt,  double;  o-;t>!/^a,  figure.) 

Caractères  génfriques.  Voisin  des  Coptocephalus  et  des  Tor- 
mutes. 

Allongé,  parallèle,  cylindrique.  Tète  avancée,  brusquement 
déhiscente  en  avant  des  yeux.  Ceux-ci  gros,  échancrés.  An- 
tennes insérées  dans  une  très  forte  cavité  située  vers  le  milieu 
de  la  longueur  du  bord  latéral  antérieur  des  yeux  ;  canthus  très 
grands,  triangulaires,  placésprès  de  la  base  antérieuredcs  mêmes. 
Antennes  subégales  en  longueur  dans  les  deux  sexes,  un  peu  plus 
grêles  chez  la  ?  ;  atteignant  plus  des  deux  tiers  de  la  longueur 
du  corps;  premier  article  le  plus  gros  ;  troisième  le  plus  long  ; 
dernier  un  peu  plus  long  que  le  pénultième  et  recourbé  à  l'ex- 
trémité ;  ce  même  article  moins  long  chez  les  $  . 

Mandibules  des  d" ,  très  robustes  et  grandes  :  brusquement 
dilatées  au  milieu  de  leur  longueur,  creusées  intérieurement, 
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très  épaissies  et  coupées  obliquement  à  leur  extrémité  ;  celle  de 
droite  seulement  aiguë  à  l'extrémité  externe.  Mandibules  des  ? 
plus  petites,  moins  robustes,  subaiguës  et  non  épaissies  à  leur 
extrémité.  Palpes  subcylindriqnes:  à  dernier  article  plus  long 
que  les  précédents.  Prothorax  des  <î  plus  long  que  large, 
arrondi  latéralement,  inerme  ;  plus  court  et  plus  circulaire  chez 
la  $  ;  plaque  proslernale  grande,  triangulaire  ;  saillie  mésoster- 
nale  peu  apparente.  Ecusson  subarrondi,  médiocre.  Eh  très  aussi 
larges  que  le  prolhorax,  parallèles,  arrondies  aux  épaules  et  à 
l'extrémité  chez  le  d"  ;  un  peu  séparées  vers  celle  de  la  suture 
qui  est  biépineuse;  élytres  des  $  échancrées  un  peu  oblique- 
ment à  l'extrémité.  Cinq  segments  abdominaux,  dont  le  pre- 
mier le  plus  long  de  tous,  et  le  dernier  plus  long  que  les  trois 
précédents,  légèrement  échancré  chez  les  rf' .  Pattes  médiocre- 
ment longues,  à  cuisses  comprimées  et  dilatées  chez  les  c? , 
beaucoup  moins  chez  les  ?  ;  premier  article  des  tarses  anté- 
rieurs plus  court  que  le  même  article  chez  les  autres  paires  de 
pattes;  deuxième  plus  large  que  le  premier. 

Ce  genre  se  distingue  surtout  des  Coptoccphalus  par  ses  yeux 
non  divisés  ;  ses  antennes  de  longueur  subégales  dans  les  deux 
sexes  ;  la  longueur  beaucoup  plus  grande  de  leur  dernier  article  ; 
les  mandibules  des  <?  plus  grandes  et  autrement  conformées; 
les  palpes  plus  grêles ,  à  dernier  article  bien  plus  long  que 
les  précédents  ;  le  manque  de  saillies  prosternales  et  mésos- 
ternales,  appendices  qui  sont  très  fortement  développés  chez  les 
Coptocephalus.  D'autre  part  les  pattes  et  les  tarses  de  ces  der- 
niers ressemblent  beaucoup  à  ceux  des  Diploschema. 

Chez  les  Tomeutes,  qui  sont  également  voisins  des  Diplos- 
chema, les  antennes  sont  très  courtes,  fdiformes,  insérées  à  la 
base  des  mandibules  en  avant  des  yeux,  dépassant  à  peine  les 
épaules,  et  les  mandibules  des  d"  sont  allongées,  dentelées  inté- 
rieurement. 
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6.  DIPLOSCHEMA  FLAVIPENNIS. 
Patrie  :  Amer,  raéiicl.  centrale.  Long.  37  à  38  mill.;  larg.  8  niiU. 

Tête,  mandibules,  protliorax,  ccusson  et  tarses  d'un  noir 
assez  brillant;  antennes,  dessous  du  corps  et  pattes  d'un  brun 
rougeâtre.  Elytres  d'un  brun  clair  jaunâtre,  avec  la  bordure  et 
la  suture  ornées  d'un  filet  noir  assez  mince;  deux  taches  noires, 
vagues,  un  peu  au-dessous  des  épaules. 

Tète  et  mandibules  granuleuses,  poilues.  Antennes  également 
poilues,  lisses.  Prothorax  des  c?  ayant  cinq  saillies  longitudi- 
nales luisantes,  lisses;  reste  du  disque  granuleux,  poilu  latérale- 
ment; chez  la  $  ,  très  fortement  ponctué,  la  ponctuation  très 
serrée  ;  point  de  saillies  luisantes.  Ecusson  creusé.  Elytres  ayant 
environ  trois  fois  et  demie  la  longueur  du  prothorax,  et  quatre 
lignes  longitudinales  très  obsolètes  ;  finement  et  peu  densément 
ponctuées.  Prosternum  très  fortement  ponctué,  la  ponctuation 
serrée;  mésosternum,  abdomen  et  pattes  finement  et  un  peu 
obsolètement  ponctués  ;  la  ponctuation  espacée. 

Je  ne  possède  qu'un  <?  de  cette  rare  et  intéressante  espèce, 
dont  j'ai  pu  étudier  la  9  dans  la  riche  collection  de  M.  le  comte 
de  Mniszech,  qui  en  possède  trois  individus  :  deux  d*  et  une 
$ .  J'en  ai  vu  également  deux,  c?  ?  ,  dans  la  collection  de 
M.  A.  Chevrolat. 


SIBYLLA  Thomson. 

(«riCuu»,  sibylle.) 

Caractires    (]énériquc$.    Voisin  des  Phœdimts.   Tête  avancée. 
Yeux  réniformes.   Antennes  insérées  au  bord  externe  vers  le 


ENTOMOLOGIQUES.  407 

milieu  de  leur  longueur,  atteignant  l'extrémité  du  corps  chez 
les  c? ,  et  les  deux  tiers  de  sa  longueur  dans  les  ?  ;  grêles;  de 
onze  articles,  dont  le  dernier  est  double,  ce  qui  donne  douze 
articles  apparents;  les  5-iO  faiblement  dilatés;  un  peu  imbri- 
quées vers  rcxtrémlté  au  côté  externe;  troisième  et  qua- 
trième subégaux;  le  dernier  le  plus  long  de  tous,  obtus  à 
l'extrémité.  Palpes  médiocrement  gros,  à  dernier  article  obtus. 
Mandibules  robustes.  Prothorax  aussi  long  que  large,  uniépi- 
neux  latéralement;  plaque  prosternale  allongée,  recourbée, 
moins  grande  chez  le  d*  ;  plaque  niésosternale  échancrée  à  l'ex- 
trémité, moins  apparente  chez  le  d* .  Ecusson  petit,  subtriangu- 
laire. Elytres  dépassant  notablement  le  prothorax  à  leur  base; 
très  allongées,  allant  en  diminuant  de  largeur  vers  l'extrémité 
qui  est  biéchancrée  et  quadriéplneuse.  Pattes  assez  robustes  et 
longues:  les  postérieures  plus  longues  que  les  autres,  surtout 
chez  la  ?  ;  cuisses  fortement  arquées,  sauf  les  antérieures. 
Tarses  à  premier  et  deuxième  articles  subégaux,  sauf  les  pos- 
térieurs qui  sont  allongés,  et  chez  qui  le  premier  article  est  plus 
long  que  les  deux  suivants  réunis. 

Ce  genre  se  distingue  surtout  des  Phœdinus  par  la  structure 
de  ses  antennes,  l'absence  de  saillies  sternales,  et  par  ses  cuisses 
intermédiaires  et  postérieures  fortement  arquées.  Je  l'ai  établi 
sur  un  insecte  du  Chili,  mon  Pliœdinm  cœmotevii  Rev.  et  Mag.  de 
Zool.,  1856,  p.  482,  dont  je  possède  aujourd'hui  un  mâle,  ayant 
la  base  des  élytres  d'un  beau  rouge  de  corail. 


GONYACANTHA   Thomson. 

(>ovi/,  genou;  â»«v9«,  épine.) 
Caractères  (j^nériques.  \'oisin  des  [{achidion.   c' .  Tête  avancée. 
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Yeux  réniformes.  Antennes  insérées  au  bord  externe,  vers  le 
milieu  de  leur  longueur;  de  douze  articles,  dont  le  dernier 
paraît  être  articulé,  bien  distinct,  et  complètement  séparé  du 
onzième;  troisième  article  le  plus  long  de  tous,  un  peu  plus 
long  que  le  suivant;  les  troisième,  quatrième  et  cinquième 
aplatis;  les  C-11  élargis,  un  peu  imbriqués;  sixième  plus 
long  et  moins  élargi  que  les  suivants  qui  vont  en  diminuant 
de  longueur  jusqu'au  onzième;  douzième  assez  petit,  un  peu 
allongé,  subarrondi  à  l'extrémité.  Palpes  à  dernier  article  gros 
et  très  obtus.  IMandibulcs  assez  robustes.  Prothorax  subtrans- 
versal, fortement  uniépineux  latéralement  ;  un  tubercule  for- 
mant saillie  au  milieu  de  la  plaque  prosternale,  et  un  autre 
au  milieu  de  la  plaque  mésosternale.  Ecusson  en  triangle  très 
allongé.  Elytres  dépassant  fortement  le  prothorax  à  leur  base, 
subarrondi  aux  épaules,  allant  en  diminuant  légèrement  de 
largeur  vers  l'extrémité  qui  est  également  subarrondie;  médio- 
crement allongées.  Dernier  segment  abdominal  entier.  Pattes 
assez  longues  ;  les  postérieures  très  longues;  cuisses  antérieures 
et  intermédiaires  fortement  renflées  après  le  milieu  de  leur 
longueur;  les  postérieures  bien  moins  brusquement;  genoux 
armés  chacun  extérieurement  de  deux  appendices  ou  épines. 
Tarses  gros  ;  premier  article  le  plus  long  de  tous  ;  deuxième  le 
plus  large. 

Ce  genre ,  dont  je  ne  connais  pas  la  ?  ,  se  distingue  des 
Radtidion  par  la  structure  de  ses  antennes,  de  ses  plaques  ster- 
nales,  de  ses  pattes,  et  notamment  par  ses  genoux  épineux. 

7.  CONYACANTIIA  RUBRO-NIGRA  Thomson. 
Pairie  :  Brc^sil.  Long.  18  mill.;  larg.  C  à  7  mill. 

D'un  noir  mat,  sauf  l'abdomen  et  les  cuisses  qui  sont  d'un 
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beau  rouge  de  corail  ;    base   des  cuisses  d'un  noir  brillant. 
Abdomen  et  pattes  brillants. 

Tète  lisse  ;  premier  article  des  antennes  ponctué.  Prothorax 
lisse,  avec  trois  tubercules  au  milieu  vers  l'extrcmité;  pro- 
fondément caréné  transversalement  d'une  manière  sinnonse; 
quelcpies  granulations  en  regard  des  épines  latérales.  Écusson 
et  élytres  lisses;  ces  dernières  à  peine  trois  fois  aussi  longues 
que  le  protborax.  Poitrine  presque  lisse.  Quelques  faibles  points 
obsolètes  sur  l'abdomen.  Pattes  lisses. 


THRYALLIS  Thomson. 

Caractères  çjéiiériques.  Faciès  des  Anisocerus.  Tête  grande,  pas 
plus  large  à  la  base  des  mandibules.  Yeux  médiocres.  Insertion 
des  antennes  éloignée  ;  celles-ci  un  peu  plus  longues  chez  les 
<?  ,  de  onze  articles,  n'atteignant  pas  l'extrémité  du  corps  chez 
les  ?  ;  premier  article,  le  plus  long  de  tous,  renflé  à  l'extrémité  ; 
troisième  à  peine  plus  long  que  le  quatrième;  les  autres  un  peu 
dilatés  ou  aplatis,  allant  en  diminuant  de  longueur  jusqu'à  l'ex- 
mité.  Palpes  à  dernier  article  obtus.  Prothorax  plus  large  que 
long,  allant  en  s' élargissant  jusqu'à  la  base  des  élytres;  deux 
saillies,  au  quart  postérieur  des  bords  latéraux  ;  plaques  ster- 
nales  peu  apparentes.  Ecusson  petit,  subtriangulaire.  Elytres 
courtes,  convexes,  allant  en  diminuant  de  largeur  vers  l'extré- 
mité qui  est  arrondie  ;  à  épaules  également  arrondies  et  avan  - 
cées.  Pattes  robustes,  à  cuisses  renflées. 

8.  THRYALLIS  MACULOSUS  Thomson. 
Pairie  :  Mexique.  Long.  12  à  15  mil!.;  larg.  6  à  7  1/2  mill. 

En  dessus  grisâtre ,  recouvert  de  très  petits  points  noirs  ; 
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ayant  sur  les  clytres  six  taclies  rondes  de  même  couleur,  un  peu 
après  le  milieu  de  leur  longueur  ;  ces  taches  bordées  supérieu- 
rement d'une  auréole  jaunâtre;  quelques  taches  jaunâtres  sous 
les  yeux  et  vers  l'extrémité  des  élytres.  Antennes  noires,  sauf 
une  partie  des  troisième,  quatrième  et  cinquième  articles,  qui 
est  d'un  gris  clair.  En  dessus  noir,  avec  des  poinls  jaunâtres. 
Deux  petits  tubercules  noirs  sur  le  proHiorax,  sans  compter 
les  saillies  des  bords  latéraux  postérieurs.  Partie  antérieure  des 
élytiTS  inégale,  convexe,  offrant  quelques  granulations  d'un  noir 
brillant,  surtout  sur  les  bords  latéraux. 

VOnychocents  ïindalus  Chev.  Col.  du  Mex.,  doit  rentrer  égale- 
ment dans  ce  genre. 


9.  OVIOIOTELUS  SPINiFER  Thomson. 
Pairie  :  Région  de  l'An^azone.  Long.  12  mil!.;  larg.  7  mil!. 

D'un  jaune  d'ocre  mat.  Yeux,  mandibules,  genoux,  partie 
supérieure  des  tibias,  et  tarses  noirs.  Antennes  noires,  avec  une 
petite  tache  jaune  à  l'extrémité  de  chaque  article,  sauf  les  deux 
premiers  articles  qui  sont  entièrement  jaunes,  et  les  neuvième 
et  dixième  qui  sont  entièrement  noirs. 

Voisin  de  VO.  Orbycjnianus,  mais  beaucoup  plus  allongé  et 
atténué  en  arrière.  Tète  lisse.  Prothorax  transversal,  à  angles 
antérieurs  aigus  et  avancés,  irrégulièrement  découpé  sur  les 
bords  latéraux  ;  plus  large  en  arrière  ;  très  obsolètement  ponc- 
tué. Ecusson  subtriangulaire.  Elytres  ayant  environ  trois  fois  et 
demie  la  longueur  du  prothorax  ;  plus  larges  au  quart  antérieur; 
allant  en  s'atténuant  vers  l'extrémité  qui  est  obliquement  échan- 
crée;  convexes;  sur  la  suture,  au  milieu  de  leur  longueur,  for- 
tement exhaussées  et  prolongées  en  deux  très  longues  épines 
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tournées  en  arrière;  ponctuées;  la  ponctuation  serrée.  Abdo- 
men finement  et  obsolètement  ponctué.  Cuisses  intermédiaires 
plus  longues  que  les  antérieures,  (pii  sont  plus  courtes  que  les 
postérieures.  Tibias  et  premier  article  des  tarses  antérieurs 
plus  courts  que  les  intermédiaires,  qui  sont  plus  courts  que  les 
postérieurs. 


Genre  SAGRA  Fab.,  Syst.  Eleut.,  II,  p.  26. 

10.  SAGRA  LACOHDAIREI  Thomson. 

Patrie  :  Afrique  occidentale.  Long.  18  mill.;  larg.  7  niill. 
1  indiï.  Coll.  de  Mniszech. 

D'un  rouge  cuivreux  peu  brillant,  plus  obscur  sur  la  tète,  le 
dessous  du  corps  et  les  pattes.  Les  cinq  premiers  articles  des 
antennes  d'un  rouge  obscur;  les  suivants  d'un  vert  bleuâtre 
foncé  ;  organes  buccaux  et  tarses  noirs. 

Allongée.  Tète  finement  et  obsolètement  ponctuée.  Prothorax 
plus  long  que  large,  à  angles  latéraux  antérieurs  assez  saillants; 
lisses,  avec  une  courte  ligne  en  arrière  au  milieu  du  disque. 
Ecusson  arrondi.  Élytres  avec  des  séries  longitudinales  de  petits 
points  peu  marqués,  qui  disparaissent  vers  le  quart  postérieur; 
deux  rangées  de  points  plus  gros  et  plus  brillants  le  long  des 
bords  latéraux,  disparaissant  aussi  postérieurement.  Dessous 
du  corps  et  pattes  lisses;  cuisses  unidentées  et  munies  de 
deux  tubercules  vers  l'extrémité  interne  ;  tibias  en  forme  de 
massue;  ayant  deux  saillies,  dont  la  seconde  la  plus  grosse; 
une  épine  à  leur  extrémité.  ?  inconnue. 

Dédiée  à  M.  le  professeur  Lacordaire. 


DESCRIPTION 
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Par  M.  Charles  Javet. 


BATOCERA  THOMSONII  Javet. 
Patrie  :  Bornéo.  Lonp;.  50  niill.;  larg.  17  inill. 

Voisine  delà  B.  Surawahcmù Ihomson  (Arcli.  Eut.,  1). 

?.  Couleur  générale  d'un  brun  foncé;  corps  revêtu  d'un 
duvet  brun  jaunâtre.  Yeux  noirâtres.  Les  trois  premiers  arti- 
cles des  antennes  noirs;  les  suivants  brnns,  à  extrémité  noire. 
Deux  tacbes  couleur  de  rouille  au  milieu  du  prothorax,  en 
regard  du  sillon  longitudinal.  Yeux  bordés  vaguement  de  blanc. 
Deux  bandes  blanches  commençant  aux  yeux,  et  se  terminant 
vers  l'extrémité  de  l'abdomen;  plus  vagues  sur  les  segments 
abdominaux  ;  deux  taches  de  même  couleur  latéralement,  vers 
l'extrémité  du  mésosternum.  Ecusson  blanc.  Sur  les  élytres, 
quatre  taches  rondes,  blanches  également,  disposées  réguliè- 
rement; les  deux  supérieures  les  plus  petites. 

Tête  profondément  creusée  entre  la  partie  supérieure  des 
yeux;  lisse.  Antennes  dépassant  de  plus  d'un  tiers  l'extrémité 
du  corps;  troisième  article  scabreux,  dentelé,  aussi  long  que  les 
deux  suivants  réunis.  Prothorax  transversal,  fortement  uniépi- 


AIICIIIVI'S    i:.MOMOI.O(;iQL'E.S.  /il3 

neux  latéralement;  sillons  transversaux  bien  marqués;  sillon 
longitudinal  très  obsolète.  Ecusson  subquadrangulaire.  Elytres 
beaucoup  plus  larges  à  leur  naissance  que  la  hase  du  protliorax  ; 
environ  quatre  fois  aussi  longues  que  lui  ;  à  bord  antérieur 
sinué;  raiblcmcnt  uniépineuses  aux  épaules  qui  sont  avancées; 
allant  en  diminuant  de  largeur  jusqu'à  l'extrémité  qui  est  coupée 
droit  et  quadriépineuse  ;  couvertes  antérieurement  de  petits  tu- 
bercules noirs,  formant  des  ondulations  transversales;  lisses 
ensuite.  Abdomen  lisse  également,  ainsi  que  les  pattes,  sauf  les 
antérieures  qui  sont  les  plus  longues  et  scabreuses;  tibias  de 
la  même  paire  dentelés  intérieurement. 

Var.  a.  Six  taches  sur  les  élytres. 

J'ai  vu  plusieurs  individus,  d*  ?  ,  de  cette  belle  espèce  dans 
les  collections  du  British  IMuseum  et  de  M.  Pascoe  ;  ils  ne  va- 
rient que  par  le  nombre  et  la  grandeur  des  taches  sur  les  élytres. 
M.  Buquet  en  possède  aussi  un  bel  individu  $  ,  chez  lequel  les 
trois  premiers  articles  des  antennes  sont  d'un  brun  clair  dans 
toute  leur  longueur,  mais  recouverts  d'une  légère  pubescence 
jaunâtre  à  l'état  frais. 

Dédiée  à  M.  James  Thomson. 


DESCRIPTION 
SIX  LONGICORNES  EXOTIQUES  NOUVEAUX, 

par  M.  A.  Chevrolat. 


Paiis,  le  24  février  1858. 


Monsieur  et  cher  collègue, 

M.  F.  P.  Pascoe  m'a  fait  liommage  de  deux  mémoires  qui 
ont  paru  dans  les  Transactions  de  la  Société  Entomologique  de 
Londres,  1856,  1857,  lesquels  contiennent  les  descriptions,  avec 
planches,  de  Longicornes  de  l'Inde  et  de  la  mer  du  Sud,  la 
plupart  fort  curieux  et  nouveaux.  Je  crois  intéressant  de  faire 
connaître  plusieurs  espèces  de  ma  collection,  qui  rentrent  dans 
quelques-uns  des  genres  établis  par  cet  auteur,  ou  qui  sont 
voisines  d'espèces  qu'il  a  publiées,  et  je  vous  serai  très  recon- 
naissant de  vouloir  bien  les  faire  imprimer  dans  vos  Archives. 

Veuillez  agréer,  etc. 

1.  TMESISTERNUS  VIRIDICOLLIS,  Rev.  et  Mag.  Zool.,  1858,  p.  82. 
Patrie  :  Nouvelle-Calédonie.  Long.  11  mill.;  larg.  5  1/2  mil!. 

Ailé,  court,  d'un  violet  plus  ou  moins  brillant  ou  noirâtre. 
Corselet  vert.    Te'te  arrondie,  inégale,   ponctuée,  marquée  de 
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Irois  sillons  :  deux  entre  les  yeux,  courts,  celui  longitudinal 
entier.  Anteunes  dépassant  à  peine  le  milieu  du  corps;  les  quatre 
premiers  articles  sont  violets  et  les  suivants  d'un  brun  pâle. 
Corselet  aplali,  oblique  sur  les  côtés,  près  du  double  plus  large 
à  la  base  ([u'au  sommet,  trisinué  en  arrière,  très  lorteuienl  et 
inégalement  ponctué,  trans\orsalement  déprimé  vers  les  côtés, 
au-dessus  de  l'épine  latérale  qui  est  violette,  et  placée  au  delà 
du  milieu  en  arrière.  Ecusson  très  grand,  arrondi,  lisse.  Ehjlres 
plus  larges  que  le  corselet,  convexes,  ai  quées  extérieurement 
au-dessus  de  l'épaule  :  elles  olTrent  trois  bandes  formées  de  gut- 
tules  blanches.  La  première  n'est  que  marginale  ;  la  deuxième 
est  située  au  delà  du  milieu,  cintrée,  et  la  troisième,  avant  le 
sommet,  est  à  peine  interrompue.  Cor/«  en  dessous  obscur. 
Pattes  d'un  beau  violet  ;  sommet  des  jambes  frangé  et  terminé 
de  poils  blanc.  Tarses  blanchâtres. 

2.  NAVOMORPHA?  ALBOCINCTA,  Rev.  et  Mag.  Zool.,  1858,  p.  82. 
l'airie  :  Nouvelle-Calédonie.  Long.  11  mill.;  larg.  3  1/2  mil!. 

Ailée,  allongée,  atténuée  en  arrière,  d'un  noir  légèrement 
bleuâtre  en  dessus,  brillante  et  polie  en  dessous.  Tête  arrondie, 
ponctuée,  couverte  d'une  poussière  cendrée.  Antennes  un  peu 
plus  longues  que  le  corps,  d'un  noir  cendré,  garnies  eu  dessous 
de  poils  blonds,  légers  ;  neuvième  et  dixième  articles  ferrugi- 
neux. Corselet  deux  fois  aussi  long  que  large,  subcylindrique,  un 
peu  élargi  en  arrière,  droit  aux  extrémités,  resserré  et  étroite- 
ment bordé  de  blanc  sur  la  base  ;  le  dis([ue  est  d'un  noir 
bronzé,  finement  ponctué,  les  côtés  sont  incrmes  et  couverts 
d'une  poussière  cendrée.  Le  dessous  est  blanc  et  tiqueté  de 
noir  par  la  ponctuation.  Ecusson  subconique,  blanchâtre.  Ehjtres 
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plus  larges  que  le  corselet,  subconiques,  pi'esque  tronquées  et 
obtuséuient  arrondies,  marquées  d'une  ponctuation  moyenne  au 
sommet,  régulière,  assez  profonde  ;  deux  bandes  et  le  tiers 
apical  de  la  suture  revêtus  d'une  villosité  blanche  à  fond 
jatuiàtre.  Pattes  noires,  couvertes  en  grande  partie  par  une 
poussière  cendrée  ;  cuisses  fortement  renflées,  rougeàtres  à  leur 
naissance,  évasées  en  demi-cintre  sur  le  sommet  ;  jambes  posté- 
rieures velues.  Tarses  cendrés;  premier  et  deuxième  articles 
larges  et  coniques.  Deux  grandes  taches  latérales  sur  la  poitrine, 
et  une  sur  chaque  côté  des  segments  de  l'abdomen,  d'un  beau 
blanc  argenté. 

Cette  espèce,  ainsi  que  le  Tmesislemus  (jrutiosus  Pascoe, 
devront  probablement  former  Un  nouveau  genre,  voisin  des 
Navomorpha. 

3.  NAVOMORPHA?  SANGUINICOLLIS,  Rev.  et  Mag.  Zool.,  1858,  p.  82. 
Patrie  :  Nouvelle-Calétloiiie.  Long.  19  1/2  uiill.;  larg.  /i  raill. 

Ailée,  cylindrique,  noirâtre,  couverte  d'une  courte  pubes- 
cencc  blanche.  T^te  blanche,  à  sillon  longitudinal  entier.  Man- 
dibules et  yeux  noirs.  Antennes  plus  courtes  que  le  corps,  d'un 
brun  noirâtre,  ayant  leur  bord  inférieur  chargé  d'un  poil  noir 
assez  dense  et  le  dessus  parsemé  de  faibles  traits  blancs.  Les 
troisième  et  quatrième  articles  sont  fort  longs.  Corselet  cylin- 
dritpie,  rouge,  coupé  droit  et  rebordé  aux  extrémités.  Ecnsson 
arrondi,  blanc,  mar([ué  d'un  point  noir  et  lisse  au  milieu.  Ehjtres 
à  peine  plus  larges  que  le  corselet,  échancrées  et  subbiépineuses 
sur  chaque  extrémité,  d'un  brun  noirâtre  offrant  sur  chaque  étui 
quatre  lignes  blanches;  la  deuxième,  à  partir  de  la  suture,  ne 
s'étend  que  vers  le  milieu.  Pattes  cendrées.  Cuisses  renflées  au 
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milieu  et  abdomen  d'mi  noir  luisant;  ce  dernier  présente  sur  la 
bordure  inrérieure  de  ciiaque  segment  une  tacbe  allongée,  d'un 
beau  blanc  ;  cinquième  proiondémenl  éciiancré. 

Cette  espèce,  qui  ne  ressemble  ni  aux  Tmesistermis,  ni  au 
Navomorpha,  devra  sans  doute  constituer  une  nouvelle  coupe. 

l).  MACROCYRTA  MACILENTA,  liev.  et  Mag.  Zool.,  1858,  p.  82. 
Pairie  :  Singapoore.  Long.  IG  mill.;  larg.  2  1/2  mill. 

Ailée,  très  étroite  et  allongée,  d'un  cendré  bleuâtre.  Palpes 
d'un  brun  ferrugineux.  Mandibules  au  sommet,  et  yeux  noirs. 
Antennes  grêles,  plus  longues  (jue  le  corps,  légèrement  pubes- 
centes  eu  dessous  ;  troisième  et  quatrième  articles  munis  à  leur 
sommet  d'une  très  petite  épine.  Corselet  cylindrique,  droit  aux 
extrémités,  marqué  de  deux  petites  taches  arrondies,  noires  et 
obliques,  et  d'une  carène  longitudinale  de  même  couleur. 
Ecusson  cordiforme.  Ehjtres  un  peu  plus  larges  que  le  corselet, 
parallèles,  tronquées  obliquement  au  sommet  de  l'angle  mar- 
ginal à  la  suture;  elles  offrent  quatre  bandes  noires;  la  pre- 
mière, au-dessous  de  la  base,  est  brisée  en  chevron;  la 
deuxième,  oblique,  s'appuie  à  la  marge  et  remonte  le  long  de 
celle-ci  jusque  près  de  l'épaule;  la  troisième  seule  est  entière, 
et  la  quatrième  est  oblique  et  se  trouve  placée  entre  la  seconde 
et  le  sommet.  Pattes  grêles,  postérieures  plus  longues,  apla- 
ties ;  genoux  terminés  par  deux  épines  ;  jambes  munies  de 
deux  longs  ergots  droits  ;  tarses  d'un  brun  noirâtre,  roussâtres 
au  sommet. 

5.  SCOPODUS?  BICUSPIS,  Rev.  et  Mag.  Zool.,  1858,  p.  82. 
Patrie  inconnue.  Long.  71/2  milL;  larg,  3  mill. 

D'un  noir  opaque  en  dessus.  Tête  large,  aplatie  en  devant, 
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oflrant  deux  petites  cornes  obtuses  à  la  base  des  antennes.  Yeux 
petits,  latéraux,  d'un  brun  clair.  Aritennes  à  premier  article  grand, 
épais,  arqué,  terminé  par  un  crochet;  suivants  grêles,  légère- 
ment renflés,  tous  sont  munis  de  quelques  longs  poils  noirs. 
Corselet  globuleux,  subitement  étranglé  sur  la  base,  droit  aux 
extrémités,  couvert  de  petites  rides  longitudinales.  Ecnsson  semi- 
arrondi.  Elytres  plus  larges  que  le  corselet,  rectangulaires  sur 
le  dehors  de  l'épaule  avec  l'angle  recourbé,  arrondies  sur  chaque 
extrémité  ;  le  tiers  antérieur  est  couvert  de  gros  points,  en 
arriére  d'un  fort  tubercule  élevé,  terminé  en  pointe  et  arqué; 
en  devant,  existent  par  étui  quatre  petites  stries  pouctuées,  sur 
leur  limite,  une  petite  baude  transverse  blanche  émet  deux 
rameaux  de  même  couleur  qui  se  dirigent  sur  ce  tubercule  ;  le 
tiers  médian  est  criblé  de  petits  points  réguliers  et  profonds  ; 
le  tiers  apical  est  glabre,  terne  et  étroitement  blanchâtre  sur 
son  bord  antérieur.  Pattes  iVunc  noir  brillant;  cuisses  subite- 
ment renflées  ;  jambes  à  leur  sommet,  avec  la  tranche  externe 
et  les  tarses  d'un  blanc  ferrugineux. 


6.  STEGENUS  DENTICORNIS,  Rev.  etMag.  Zool..  1858,  p.  83. 
Patrie  :  Java.  Long.  19  mill.;  larg.  6  mill. 

Ailé,  d'un  blanc  sale  en  dessous,  obscur  en  dessus.  Tête  tron- 
quée de  haut  en  bas,  d'un  blanc  sale  en  devant,  noirâtre  en 
dessus,  marquée  de  quatre  traits  postérieurs  obscurs;  premier 
étroit,  au-dessus  de  chaque  mandibule  ;  deuxième,  en  arrière 
des  yeux,  et  de  leur  largeur;  deux  sur  l'occiput;  ceux-ci  sont 
séparés  par  un  sillon  longitudinal  entier  qui,  en  cet  endroit,  est 
bordé  de  deux  lignes  blanches;  deux  autres  lignes  blanches  par- 
tent du  sommet  interne  des  yeux,  et  toutes  se  continuent,  blan- 
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ches  et  noires,  jusqu'à  la  base  du  corselet.  Yeux  profoiKlémeiii 
incisés  et  divisés  à  leur  partie  supérieure,  noirs,  franges  de  blanc 
sur  l'incision.  Aiitcimes  de  la  longueur  du  corps,  cendrées;  les, 
quatre  premiers  articles  sont  renllés,  barbus  et  eiUreuièlés  de 
poils  gris  et  noirs  ;  premier  grand,  anguleux  et  évasé  au  sommet  ; 
deuxième  binoduleux,  la  seconde  moite  angulense  et  plus  forte  ; 
troisième  en  ovale  allongé,  de  la  longueur  du  premier,  également 
évasé;  quatrième  fort  long,  bidenlé  à  l'extrémité;  cinquième 
plus  mince,  arqué,  terminé  par  une  dent  anguleuse  ;  il  est,  ainsi 
(pie  les  suivants,  qui  sont  très  raccourcis,  blanc  à  la  base  et 
brun  au  sommet.  Eciisson  semi-arrondi,  moyen.  Elytres  plus 
larges  que  le  corselet,  parallèles,  subcylindriques,  ari'ondies  sur 
le  bout,  couvertes  de  points  qui,  depuis  la  base  jusqu'au  milieu, 
sont  finement  granuleux;  deux  lignes  blanches  et  trois  lignes 
noires  obsolètes  par  étui;  les  premières  ne  s'étendent  qu'à  la 
moitié  de  leur  longueur,  tandis  que  les  noires  se  continuent 
jusque  près  de  l'extrémité;  de  plus,  trois  côtes  larges  et  peu 
saillantes  ;  marge  et  tiers  suturai  rebordés.  Pattes  inermes,  rap- 
prochées ;  antérieures  un  peu  plus  longues  ;  cuisses  modérément 
renflées  ;  jambes  antérieures  cambrées.  Hanches  assez  fortes. 
Sternum  muni  d'une  petite  saillie  obtuse.  Abdomen  de  cinq  seg- 
ments; les  deux  premiers  presque  soudés  entre  eux.  Mâle. 


DESCRIPTION 
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PASSALUS  OPACIPENNIS  Tbomson. 

Patrie  :  Guatimala. 

Long.  58  mill.;  larg.  20  mill.  à  travers  le  milieu  de  la  longueur  des  élytres. 

PI.  21,  fjg.  h. 

Tète,  prothorax,  abdomen  et  pattes  d'un  noir  brillant.  Elytres 
d'un  noir  mat,  ou  opaque.  Labre,  menton  et  prosternum  d'un 
brun  très  foncé  un  peu  rougeàtre  ;  espace  lisse  ovalaire  infé- 
rieur de  la  tète  d'un  jaune  d'ocre.  Abdomen  et  pattes  d'un  noir 
brillant.  Corps,  antennes,  labre,  bords  latéraux  du  prothorax 
et  des  élytres,  recouvert,  d'une  pubescence  ferrugineuse  très 
serrée. 

Tète  lisse,  ayant  cinq  saillies,  dont  deux,  très  petites,  en 
regard  du  labre  ;  une  plus  grande  au  milieu  du  front,  et  deux 
autres  saillies  très  grandes,  situées  obliquement  au-dessus  des 
yeux;  ceux-ci  très  petits.  Antennes  ayant  les  deuxième,  troi- 
sième et  quatrième  articles  arrondis,  lisses;  les  suivants  ponc- 
tués; cinquième  très  gros,  deux  fois  aussi  long  que  le  précédent; 
sixième  et  septième  en  triangle  allongé  ou  lamelles  ;  les  trois 
derniers,  ou  massue,  très  longs,  en  forme  de  lames;  le  dernier 
plus  épais  que  les  précédents.  Labre  subquadrangulaire,  un  peu 
arqué  antérieurement;  ponctué.  Mandibules  armées  chacune  de 
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quatre  donts,  dont  une  au  milieu  de  leur  longueur,  supérieure- 
ment; lisses,  sauf  sur  les  bords  latéraux  où  l'on  aperçoit  (piel- 
quesgros  points  enfoncés.  Menton  fortement  ponctué.  Prothorax 
plus  large  que  les  ély  très,  moins  long  que  large  ;  bordé,  à  angles 
latéraux  antérieurs  subaigus;  les  postérieurs  arrondis;  une 
dépression  sur  chacun  des  bords  latéraux  après  le  milieu  de  sa 
longueur;  bord  postérieur  profondément  sinué  au  milieu;  ligne 
longitudinale  médiane  bien  marquée.  Eiytres  environ  deux  fois 
aussi  longues  que  le  prothorax  ;  convexes  ;  brièvement  ovalaires  ; 
arrondies  postérieurement  ;  ayant  vingt  sillons  longitudinaux 
peu  profonds,  en  comptant  les  deux  sillons  latéraux  qui  sont  dis- 
tincts de  la  bordure,  et  dans  chacun  desquels  on  aperçoit  une 
série  de  points  espacés  obsolètes,  beaucoup  plus  apparents  sur 
les  bords  ;  intervalles  lisses,  sauf  sur  ces  mêmes  bords,  qui  sont 
recouverts  d'une  ponctuation  assez  forte  et  serrée  ;  extrémité 
lisse.  Dessous  de  la  tète  et  prosternum  ponctués  latéralement  ; 
la  ponctuation  très  fine  et  serrée  ;  quelques  points  sur  le  mésos- 
ternum, plus  nombreux  sur  ses  bords  latéraux.  Abdomen  lisse. 
Pattes  antérieures  digitécs;  cuisses  un  peu  ponctuées  en  des- 
sous; les  autres  paires  lisses,  sauf  quelques  points  sur  les 
tibias. 

Cette  magnifique  espèce  doit  être  rangée  auprès  du 


PASSALUS  GORVI  Mclly.  Mag.  de  Zool.,  1833,  Ins.  Classe  IX,  pi.  56. 

Patrie  :  Giialimala. 
Long.  63  mill.;  larg.  23  mill.  à  travers  le  milieu  de  la  longueur  des  élytres. 

Entièrement  d'un  noir  brillant.  Aux  caractères  assignés  à  cette 
espèce  par  M.  Melly,  j'ajouterai  les  suivants  : 

c? .  Labre  fortement  creusé  au  milieu  du  bord  antérieur  ;  pro- 
thorax moins  large  que  les  élytres,  ayant  une  forte  dépression 
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sur  chacun  des  bords  latéraux,  après  le  milieu  de  sa  longueur; 
deux  plaques  métalliques  longitudinales,  ou  deux  parties  élevées 
et  polies,  non  loin  de  ces  derniers;  deux  points  enfoncés  à  la 
base.  Elytres  ayant  vingt  sillons  longitudinaux  comme  chez  le 
P.  opacipennis. 

J'ai  constaté,  dans  mon  exemplaire  du  P.  Goryi,  que  cet 
insecte  possède  cinq  articles  à  tous  les  tarses,  non  quatre  arti- 
cles et  un  crochet,  comme  l'a  dit  M.  Melly  (hc.  cit.).  Déjà 
M.  Percheron,  qui  cependant  n'avait  pas  vu  le  P.  Goriji  en 
nature,  a  démontré  le  peu  de  vraisemblance  de  cette  assertion. 

Cet  insecte  existe  également  dans  la  riche  collection  de  M.  le 
comte  de  Mniszech,  dans  celle  de  M.  Melly,  à  Liverpool,  et  au 
Muséum  d'histoire  naturelle.  11  est  remarquable  par  la  dilatation 
de  ses  élytres,  chez  la  ?  surtout,  caractère  qui  le  distingue  de 
toutes  les  autres  espèces  du  genre. 


DESCRIPTION    D'UN   COLTDIIDE. 


Genre  EULACHUS  Erich.,  Nat.  d.  Ins.  Dent.,  111,  p.  275. 
—  Lac,  Gen.  Col.,  p,  373. 

EULACHUS  COSTATUS  Erich.,  Thomson. 
Patrie  :  Cayenne,  Antilles?  Long.  9  inill.;  larg.  3  mill. 

D'un  brun  foncé.  Allongé,  cylindrique.  Tète  finement  ponc- 
tuée; massue  antennaire  de  trois  articles.  Prothorax  environ 
trois  fois  et  demie  aussi  long  que  la  tète,  un  peu  plus  large  anté- 
rieuronieut ;    ayant    quatre  carènes  ou    côtes    longitudinales; 


i;ntomoi.O(;ioi  i-:s.  ^23 

angles  antérieurs  avancés,  aigus;  angles  postérieurs  également 
aigus,  un  peu  tournés  en  dehors.  Elytres  ayant  environ  trois 
fois  la  longueur  du  prolliorax  ;  le  dépassant  à  peine  à  leur  base  ; 
subaiguës  aux  épaules  et  arrondies  à  l'extrémité;  offrant  huit 
côtes  longitudinales;  deux  rangées  de  points  obsolètes  dans  cha- 
cun des  espaces  qui  séparent  ces  côtes.  Dessous  de  la  tête 
granuleux.  Prosternum  plissé  transversalement  au  milieu,  gra- 
nuleux latéralement.  Poitrine  largement  et  obsolètemeut  ponc- 
tuée. Abdomen  chagriné  longitudinalement.  Pattes  finement 
ponctuées. 

Cet  insecte  sera  figuré  prochainement  dans  le  Gênera  des  Co- 
Uoptires  de  Lacordaire.  Je  lui  ai  conservé  le  nom  sous  lequel  il 
a  été  désigné  par  Erichson. 


J'avais,  (Arch.  Eut.,  I,  p.  291)  substitué  le  nom  d' Iresmks  k 
celui  de  Z,ep(ocfra  Scrville  (1834,  Céramhijcvks),  parce  que  ce 
dernier  nom  était  déjà  employé  par  Schœnhcrr  (Disp.  Method. , 
1826)  pour  désigner  un  genre  de  Cuiculionides.  Mais  les  carac- 
tères que  j'ai  donnés  du  genre  Iresiokles  se  rapportant  à  un  insecte 
voisin,  quoique  dilTérent  des  Leptocera,  je  crois  devoir  substi- 
tuer à  ce  dernier  genre  le  nom  de  Glaucytes,  auquel  je  n'attache 
aucune  signification. 

Genre  IRESIOIDES  Thomson,  Arch.  Eut.,  I,  p.  291,  nec 

Leptocera  Serv. 

IRESIOIDES  FEROX  Thomson. 
Patrie  :  Madagascar.  Long.  9  niill.;  long.  2  niill. 

Tête,  prothorax  et  centre  de  l'abdomen,  noirs:  antennes, 


424  ARCHIVES    ErVTOMOLOGIUUES. 

élytres  et  pattes  d'un  brun  fauve  ;  corps  parsemé  de  nombreuses 
bandes  longitudinales  blanches,  dont  deux  sur  le  front,  quatre 
sur  le  protiiorax,  et  six  sur  les  élytres  ;  la  deuxième  et  la  troi- 
sième de  chaque  élytre,  interrompues,  courtes.  Labre  et  bords 
latéraux  de  la  tête  blancs,  ainsi  que  le  centre  de  la  poitrine  et 
les  bords  latéraux  de  l'abdomen. 

Elytres  finement  ponctuées  ;  le  reste  du  corps  lisse. 


ESSAI  SUR  LA  FACILE  DE  L'ILE  DE  WOOD- 
LARK  OU  MOIOU,  par  le  P.  MONTROUZIER.  Lyon, 
chez  F.    Dumoulin,    libraire,    rue   Centrale-Saint-Pierre,   20 

(1857). 

L'auteur  de  cet  excellent  ouvrage,  que  la  Société  entomolo- 
gique  de  France  compte  aujourd'hui  au  nombre  des  membres, 
n'a  rien  négligé  pour  rendre  son  œuvre  aussi  complète  et  aussi 
importante  que  possible.  Aussi  ne  saurais-je  trop  la  signaler  à 
l'attention  des  entomologistes.  Espérons  que  le  P.  Montrouzier, 
qui  habite  actuellement  la  Nouvelle-Calédonie,  pourra  bientôt 
publier,  ou  mettre  les  entomologistes  à  même  de  publier  une 
faune  de  cette  belle  contrée,  encore  si  peu  connue,  et  pourtant 
si  digne  de  l'être.  Un  tel  ouvrage  serait  aussi  glorieux  pour 
celui  qui  le  ferait  que  pour  la  France  elle-même  ! 


WALL/VCE. 


^(Dïï^âa  afii^â  ^'^^m  mmm^m. 


FRAGMENTS  ENTOMOLOGIQUES 


BENFF.nMAKT 


LA  DESCRIPTION   DE  COLEOPTERES  IVOUVEALX  OU  RARES. 


Déjà,  daus  la  préface  de  mes  Archives  entomologiques,  j'ai  cru 
devoir  signaler  à  l'attention  des  savants,  le  nom  d'un  des  plus 
intrépides  pionniers  de  l'entomologie,  M.  Wallace,  qui  s'est 
donné  pour  mission  d'explorer  plusieurs  pays  de  l'Asie  orientale 
peu  connus  sous  le  rapport  de  l'histoire  naturelle. 

On  connaît  les  richesses  entomologiques  recueillies  à  Bornéo 
et  à  Célèbes,  par  ce  courageux  voyageur.  Il  vient  aujourd'hui, 
de  nous  envoyer  des  îles  Arou,  près  la  Nouvelle-Guinée,  un 
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conlingent   supplémentaire  d'insectes  magnifiques,   nonveaux 
pour  la  plupart. 

Signaler  dans  cet  ouvrage  quelques  unes  des  victoires  du 
célèbre  naturaliste  ani^lais  ;  consigner,  dans  ces  pages,  le  nom 
de  Wallace,  est  plus  qu'un  droit ,  c'est  un  devoir.  Puissent  les 
entomologistes  accueillir  avec  sympathie  les  efforts  que  j'ai 
faits  pour  atteindre  ce  but. 


Famille    I.   SCARAB;EID>E. 

Lac.  Gen.  Col.  III,  p.  49. 
I.   CETONIT/E  Lac.  loc.  cil.,  p.  464. 
I.  GYMNETIT^E  Lac.  /oc.  ch.,  p.  496. 

Genre  1.  LOMAPTERA  Gory,  Percb.,  Cétoines,  p.  43. 
—  Lac,  Gen.  Col.,  m,  p.  503. 

1.  LOMAPTERA  WALLACEL 

Patrie  :  Ile  Arou.  Long.  27  à  31  inill.;  larg.  13  à  15  mill. 
PI.  16,  fig.  1. 

D'un  vert  de  pré  brillant  et  comme  verni,  plus  éclatant  en 
dessous.  Antennes  d'un  noir  métallique. 
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Tèle  liiiemcut  cl  largonioiit  poiicliiée;  chaperon  rortenient 
bilobé,  noir  à  rcxlrémitc.  Protliorax  subglobulaire,  un  peu 
atténué  aulériciircnicut,  lisse  ;  une  forte  saillie  uiésosternale. 
ËcussoD  très  petit,  subarrondi.  Elytres  ayant  deux  fois  et  demie 
la  longueur  du  prothorax,  mesurée  au  point  le  moins  long  de 
ce  dernier;  dépassant,  aux  épaules,  la  base  du  prothorax  ;  plus 
étroites  en  arrière;  extrémité  biépiu-Mise  ;  posiérieurement,  deux 
saillies  el  quelques  lignes  chagrinées,  ainsi  que  sur  le  pygidium; 
de  très  faibles  points  obsolètes  sur  le  disque.  Dessous  de  la  tête 
avec  des  lignes  chagrinées.  Poitrine  lisse.  Quelques  points  en- 
foncés sur  le  cinquième  segment  abilominal.  Pattes  antérieures 
ponctuées.  Quelques  lignes  chagrinées  sur  les  autres  paires  de 
pattes. 


1.  LOMAPTKRA  VALIDIPES  Thomson. 

Patrie  :  Ile  Arou.  Long.  27  mill.  ;  laig.  l^i  raill. 

PI.  16,  fi!,'.  2. 

D'un  vert  foncé,  avec  des  reQets  pourpres  sur  la  poitrine; 
tibias  et  tarses  d'un  rouge  fauve;  ces  derniers  annelés  de  noir. 
Antennes  brunes.  Palpes  et  extrémité  du  chaperon  d'un  brun 
rougeàtre. 

Tète  finement  ponctuée;  chaperon  bilobé.  Prolhorax  demi- 
circulaire,  un  peu  déprimé  antérieurement,  finement  et  large- 
ment ponctué;  une  forte  saillie  mésosteruale.  Ecusson  arrondi. 
Elytres  ayant  environ  deux  fois  et  demie  la  longueur  du  pro- 
thorax, mesurées  au  point  le  moins  long  de  ce  dernier;  plus 
étroites  en  arrière;  fortement  échancrées  demi-circulairement 
et  biépineuses  à  l'extrémité;  fortement  granuleuses  ou  chagri- 
nées latéralement,  ponctuées;  la  ponctuation  faible  et  espacée; 
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sillonnées  transversalement  en  arrière.  Dessous  du  corps   et 
pattes  ponctuées  ;  celles-ci  très  robustes. 
Voisine  de  la  L.  lalida. 

3.  LOMAPTERA  ADEI.PIIA  Thomson. 

Patrie  :  lie  Aroii.  Long.  26  mill.;  larg.  lo  mill. 
PI.  16,  fig.  3. 

Diffère  de  la  L.  validipes,  par  les  caractères  que  voici  : 
Moins  allongée.  I.lytres  non  échaiicrées  à  l'extrémité,  ayant 

deux   bosselures  postérieurement  ;  point  de   granulations  sur 

les   bords  latéraux;  sillonnées  transversalement   en   arrière; 

lisses  anlérieurement  ;  la  ponctuation  se  changeant  ensuite  en 

sillons  transversaux  conOuonts. 

^1.  LOMAPTEHA  AHOUENSIS  Tliomson. 

Patrie  :  Ile  Aroii.  Long.  23  à  25  m  IL;  larg.  11  à  12  mill. 
PL  16,  lig.  II. 

D'un  vert  métallique  foncé.  Antennes  brunes. 

Tête  finement  et  largement  ponctuée  ;  chaperon  bilobé.  Pro- 
thorax demi-circulaire,  un  peu  sinué  anlérieurement,  lisse  au 
milieu,  obsolètement  pondue  sur  les  bords  latéraux.  Ecusson 
petit,  triangulaire.  Elytres  ayant  à  peine  deux  fois  et  demie  la 
longueur  du  prolhorax,  mesurées  au  point  le  moins  long  de  ce 
dernier;  plus  étroites  en  arrière;  ayant  deux  fortes  bosselures 
postéiieurenient;  lisses,  sauf  les  bords  latéraux  postérieurs  qui 
sont  sillonnés  ou  chagrinés;  extrémité  aiguë.  Pygidium  sillonné 
transversalement.  Dessous  du  corps  lisse.  Pattes  sillonnées. 

Voisine  de  la  L.  vividiœnea. 
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(Jciirc  2.  SCHYZORHINA  Kirby,  Trans.  Limi.  Soc. ,  XII,  p.  570. 
—  Lac,  (ieii.  Col..  III,  p.  519. 

5.  SCHÏZORHINA  EMILI.E  White.  ? 

Patrie  :  Ile  Arou.  Long.  21  niill.;  larg.  11  uiill. 

PI.  IG,  fig.  5. 

D'un  vert  métallique  un  peu  foncé,  recouvert  de  nombreuses 
taches  d'un  jaune  d'ocre,  variant  de  forme  et  de  position  dans 
chaque  individu;  bords  latéraux  de  la  poitrine  et  des  segments 
abdorainaii.v  également  tachetés.  Antennes  et  palpes  bruns. 

Tête  finement  ponctuée;  Prothorax  subcirculaire,  ayant 
quelques  points  enfoncés  très  rapprochés  vers  les  bords  laté- 
raux ;  une  forte  saillie  mésosternale.  Ecusson  grand ,  triangu- 
laire. Elytres  ayant  deux  fois  el  demie  la  longueur  du  prolhorax, 
mesurées  au  point  le  moins  long  de  ce  dernier;  offrant  six  séries 
de  points  obsolètes;  sillonnées  latéralement  vers  l'exlrémilé,  qui 
est  biépineuse.  Pygidium  faiblement  sillonné  transversalement. 
Abdomen  lisse,  sauf  le  dernier  segment  qui  est  ponctué.  Pattes 
largement  ponctuées. 

Cette  belle  espèce  doit  être  rangée  auprès  de  la  S.  australasiœ, 
dont  elle  est  voisine.  Je  n'ai  pas  pu  m'assurer  si  elle  avait  été 
publiée  par  M.  White. 


^ 
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[amillell.   BUPRESTID>E. 

Lac.  Geii.  t'ol.,  k,  p.  J. 

Tribu  1.  CHALCOPHORIT/E. 

Genre  1.  CHRYSODEMA  de  Cast.  et  Gory,  Mon.  des  Biip.  I. 
Chalcophora  Lac,  Gen.  Col  .  IV,  p.  ^l. 

6.  CHRYSODEMA  CALEl'YGA  Thomson. 

Pairie  :  lie  Arou.  Long.  30  à  M)  iiiill.;  larg.  9  à  13  iiiill. 

PI.  16,  (ig.  6. 

En  dessus,  d'un  beau  vert  métallique,  se  changeant  en  bleu 
foncé  sur  la  suture,  ainsi  qu'à  l'extrémité,  et  en  rouge  pourpre 
brillant  sur  le  milieu  des  bords  latéraux  des  élytres.  Dessons 
de  la  tête,  genoux  et  tibias  verts;  tarses  d'un  bleu  foncé; 
le  reste  d'un  rouge  terne,  avec  quelques  reflets  vcrdàtres. 
Antennes,  mandibules,  et  palpes  noirs;  labre  fauve.  Yeux  jau- 
nâtres. 

Tête  ayant  une  très  forte  impression  longitudinale  ;  un  bour- 
relet  transversal  très  sinueux  en  avant  du  labre;  front  fine- 
ment et  très  largement  ponctué.  Prothorax  un  peu  plus  large 
que  long,  à  angles  antérieurs  coupés  obliquement  ;  angles  pos- 
térieurs aigus  et  saillants,  beaucoup  plus  large  vers  le  quart 
antérieur  qu'à  sa  naissance;  bords  latéraux  droits;  deux  fortes 
dépressions  en  forme  d'S,  en  regard  de  ceux-ci;  ligne  longiln- 
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dinale  médiane  assez  profonde;  disque  finement  et  tfès  large- 
ment ponctué  ;  bords  antérieurs  et  postérieurs  siuués.  Ecusson 
un  peu  allongé,  subarrondi.  Klytres  ayant  trois  fois  et  demie  la 
longueur  du  prollioiax  ;  naviculaires,  dépassant  à  peine,  à  leur 
naissance,  la  base  du  prolliorax  ;  plus  larges  vers  le  milieu  de 
leur  longueur,  ensuite  fortement  atténuées  et  relevées  en  ar- 
rière; extrémité  garnie  tantôt  de  huit,  tantôt  de  dix  épines; 
faiblement  et  largement  ponctuées;  la  ponctuation  plus  forte 
antérieurement.  Bords  latéraux  du  prosternum  (inement,  et  son 
centre  fortement  ponctués.  Une  ponctuation  grosse,  et  très 
espacée,  sur  le  centre  de  la  poitrine  et  de  l'abdomen;  bords 
latéraux  de  la  poitrine  très  finement  et  densément  ponctués. 
Quelques  points  enfoncés  sur  les  pattes. 

Voisine  de  la  C.  seinipwjmrea. 


7.   CHRYSODEMA  VENEREA  Thomson. 

Patrie  :  Ile  Arou.  Long.  28  à  32  iiiill.;  laig.  9  à  11  mill. 

PI.  16,  lig.  7. 

Tête,  prothorax  et  écusson  d'un  noir  métallique  brillant; 
sur  le  prolhorax,  deux  grandes  taches  d'un  jaune  d'ocre  ,  laté- 
ralement. Elytres  d'un  vert  métallique,  ayant  deux  sillons 
pourpres  longeant  obliquement  la  suture,  depuis  le  milieu  de 
leur  longueur  jusque  vers  l'extrémilé,  qui  est  noirâtre.  Des- 
sous du  corps  et  pattes  bronzés,  avec  des  teintes  verdâtres. 
Abdomen  varié  de  nombreuses  taches  irrégulières  d'un  jaune 
d'ocre;  des  taches  blanchâtres  sur  les  deux  derniers  segments. 
Antennes,  mandibules  et  palpes  noirs  ;  labre  fauve. 

Tète  ayant  un  sillon  longitudinal  médian  profond;  un  bour- 
relet transversal  sinué  en  avant  du  labre;  front  faiblement  et 
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largement  poiiclué.  Piolhorax  subquadrangulairc,  rétréci  en 
avant,  s'élargissant  au  quart  antérieur,  presque  droit  latérale- 
ment jusqu'à  la  base;  angles  latéraux  postérieurs  aigus,  avancés; 
ligne  longitudinale  médiane  profonde;  quelques  faibles  points 
enfoncés  sur  le  disque;  bords  antérieur  et  postérieur  sinueux. 
Ecusson  arrondi.  Elytres  ayant  près  de  quatre  fois  la  longueur 
du  prothorax,  dépassant  à  peine  celui-ci  à  sa  base,  plus  larges 
vers  le  milieu  de  leur  longueur,  ensuite  atténuées  et  relevées 
vers  l'extrémité,  qui  est  pluri-épincuse  ;  fortement  ponctuées 
antérieurement,  la  ponctuation  diminuant  sensiblement  en 
arrière.  Abdomen  largement  ponctué.  Pattes  lisses. 
Voisine  de  la  C.  faiinnaa,  Fab. 


Genre  2.  CHALCOPHORA  Solier,  Ann.  Soc.  Eut.  H.  p.  278. 
—  Lac,  Gen.  Col.,  IV,  p.  21. 

8.  CHALCOPHORA  STEVENSH  Thomson. 

Patrie  :  lie  Aiou.  Long.  27  niill.;  larg.  9  mill. 
PL  16,  fig.  8. 

Entièrement  d'un  pourpre  métallique;  labre  d'un  blanc  pâle; 
mandibules  noires  à  l'extrémité. 

Tète  très  finement  ponctuée,  fortement  creusée,  à  ligne  lon- 
gitudinale médiane  peu  apparente.  Prolhorax  plus  large  que 
long,  plus  large  eu  arrière;  bords  antérieurs  et  postérieurs  fai- 
blement sinués;  disque  inégal,  finement  et  largement  ponctué. 
Ecusson  arrondi.  Elytres  ayant  près  de  quatre  fois  la  longueur 
du  prolhorax,  dépassant  celui-ci  aux  épaules,  un  peu  sinué 
latéralement  au  tiers  antérieur,  dentelé  sur  les  bords  latéraux 
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postérieurs  ;  extrémité  arrondie  ;  disque  inégal  oflrant  quelques 
vestiges  de  carènes  longitudinales  ;  grossièrement  ponctuées, 
surtout  latéralement  ;  la  ponctuation  très  espacée.  Dessous  de 
la  tète  finement  et  dcnsément  ponctué.  Bords  latéraux  du 
prosternum  finement,  et  centre  du  prosternum,  fortement,  lar- 
gement ponctués.  Le  reste  finement  ponctué,  la  ponctuation 
très  espacée. 

Dédié  à  M.  Samuel  Stevens. 


9.  CHALCOPHORA  AROUENSIS  Thomson. 

l'atiie  :  Ile  Arou.  Long.  22  mill.;  laig.  7  inill. 

PI.  16,  fig.  9. 

Tète,  prothorax,  dessous  du  corps  et  pattes  d'un  vert  métal- 
lique, avec  des  reflets  pourpres.  Elytres  d'un  beau  pourpre 
brillant.  Les  deux  premiers  articles  des  antennes  verts;  les 
suivants  d'un  bleu  noirâtre.  Labre  fauve  -,  extrémité  des  man- 
dibules noire.  Tarses  d'un  vert  foncé. 

Tête  creusée  au  milieu  ,  à  ligne  longitudinale  médiane  obso- 
lète; finement  ponctuée.  Prothorax  plus  large  que  long,  plus 
large  en  arrière,  inégal,  ayant  une  forte  impression  en  regard 
de  chacun  des  angles  latéraux  postérieurs;  finement  et  large- 
ment ponctué.  Ecusson  arrondi.  Elytres  ayant  près  de  quatre 
fois  la  longueur  du  prothorax,  dépassant  ce  dernier  aux  épaules  ; 
un  peu  sinuées  vers  le  tiers  antérieur,  épineuses  sur  les  bords 
latéraux  postérieurs;  extrémité  biépineuse.  Dessous  du  corps 
largement  ponctué.  Pattes  très  finement  pointillées. 
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Famille  III.  CURCULIONID>E. 

I.  ORTHOCERITvE. 

Tribu  I.  ANTHRIBIM. 

Genre  1.   EUGIGAS  Thomson.  N.  G.  (1) 

(«5,  bien;  yiy*s,  géant.) 


Caractères.  Yeux  gros,  placés  obliquement.  Antennes  attei- 
gnant presque  l'extrémité  du  corps  chez  les  c? ,  et  à  peine  la 
base  des  élytres  chez  les  ?  ,  insérées  vers  les  deux  tiers  de  la  lon- 
gueur des  bords  latéraux  du  rostre  ;  scrobes  allongés  ;  funicule  très 
court,  gros  ;  deuxième  article  assez  court  ;  les  3-8  articles  sub- 
égaux en  longueur;  les  trois  derniers  plus  courts,  épaissis,  sur- 
tout chez  la  ?.  Roslre  grand,  robuste,  allongé,  plus  large, 
surtout  à  l'extrémité,  chez  la  ?  .  Mandibules  des  d"  grandes, 
plus  apparentes  que  dans  l'autre  sexe.  Palpes  grands;  les 
maxillaires  à  dernier  article  conique  ;  dernier  des  labiaux  en 


(1)  Dolichocera  (Gray,  Griff.  A.  K.,  1832,  p.  65),  nom  déjà  employé  par 
Lalreillc  (R.  A.,  2'  édil.,  1829)  pour  désigner  un  genre  de  Diptères,  de  la  tribu 
des  Muscarites. 
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carré  allongé.  Moiilon  très  grand,  l'ortciiienl  bilobé  au  milieu. 
Prolhorax  plus  long  que  large  ;  en  saillie  latéralement,  un  peu 
après  sa  naissance;  légèrement  atténué  en  arrière;  saillies  ster- 
nales  triangulaires.  Ecusson  arrondi.  Klytresgranties,  robustes, 
convexes,  subovalaires,  dépassant  fortement  le  prolhorax  aux 
épaules,  qui  sont  arrondies;  à  peine  plus  étroites  en  arrière; 
extrémité  aiguë.  Pygidium  arrondi.  Pattes  longues,  robustes; 
chez  les  ci*  seulement  les  tarses  antérieurs  très  allongés;  pre- 
mier article  beaucoup  plus  long  que  les  suivants  réunis; 
deuxième  article  de  tous  les  tarses  plus  élargi  à  l'extrémité  que 
le  premier. 

Voisin  des  Anthribns  et  des  Phlœotragns. 


10.  EUGIGAS  SCHCENHËhRlI  Tliomson. 

Pairie  :  Ile  Aroii.  Long.  32  à  kO  mill.;  larg.  11  à  13  uiill. 
Pi.  17,  flg.  1. 

D'un  gris  brunâtre  assez  clair.  En  dessus,  parsemé  de  taches 
très  nombreuses,  blanchâtres  et  noirâtres;  extrémité  des  1-8 
articles  des  antennes  blanchâtre  ;  deux  taches  noires  très  appa- 
rentes sur  le  prolhorax  en  regard  de  la  base  des  élylres  ;  d'autres 
taches  blanches  et  noires  sur  celles-ci,  alternatives,  disposées 
régulièrement  et  formant  des  séries  longitudinales.  Dessous 
d'un  jaune  pâle  soyeux  parsemé  de  taches  noires;  cinq  rangées 
de  taches  sur  les  segments  abdominaux. 

Sillon  longitudinal  du  rostre  bien  marqué.  Bordure  latérale 
du  prothorax  saillante,  ainsi  que  le  sillon  du  quart  postérieur, 
qui  est  sinueux.  Corps  entièrement  lisse. 
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11.  EUGIGAS  GOLIATHUS  Thomson. 

Patrie  :  Java.  Long.  35  mill.;  larg.  12  mill. 

PI.  17,  fig.  2. 

$  .  Brun,  avec  un  grand  nombre  de  taches  noires  et  blan- 
châtres, plus  obsolètes  que  chez  YE.  Schoé'nherrii  ;  on  remarque 
surtout  deux  taches  à  la  base  du  prolhorax  ;  deux  grandes  raies 
noires  longitudinales  au  milieu  des  élytres;  et  quatre  rangées  de 
taches  sur  l'abdomen  ;  extrémité  des  3-7  articles  des  antennes 
blanchâtre  ;  huitième  presqu'entièrement  blanc. 

Même  forme  que  chez  YE.  Schoënheirii ,  mais  plus  robuste  ; 
rostre  beaucoup  plus  gros  et  plus  élargi  (1). 


12.  EUGIGAS  CHILDRENII  Gray  {Doliclwcera). 
Griff.  A.  King.  Ins.  Il,  p.  65,  pi.  49. 

M.  Gray  mentionne  cette  espèce  sans  la  décrire. 
Genre  2.  MECOCERUS  Sch.  Cure,  V,  p.  183. 

13.  MECOCERUS?  PANTHERINUS  Thomson. 
Patrie  :  Ile  Arou.  Long.  14  à  17  mill.;  larg.  4  à  6  mill. 

D'un  gris  pubescent,  avec  de  très  nombreuses  taches  noires, 

(1)  Je  ne  connais  pas  le  r?  de  cette  espèce. 
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dont  deux  sur  le  front,  six  sur  la  face  supérieure  du  prolhorax 
(2  et  li);  les  autres  sur  les  élylrcs  et  le  dessous  du  corps. 
Celles-ci  parsemées  de  points  noirs  espacés;  quatre  rangées 
de  taches  sur  les  segments  abdominaux.  Antennes  et  organes 
buccaux  noirs.  Pattes  grisâtres. 

d" .  Plus  étroit  que  la  '4  .  Tête  lisse.  Antennes  grêles  ;  celles 
des  d*  longues,  atteignant  presque  l'extrémité  du  corps;  celles 
des  ?  très  courtes.  Prothorax  lisse,  plus  long  que  large;  bor- 
dure latérale  et  ligne  transversale  postérieure  bien  marquées; 
pas  d'épines  sur  les  bords  latéraux  inférieurs.  Elytres  ayant 
environ  deux  fois  et  demie  la  longue  r  du  prothorax;  plus 
larges  que  ce  dernier  aux  épaules,  subovalaires.  Dessous  du 
corps  et  pattes  pubescents,  lisses  ;  les  pattes  antérieures  des 
d*  très  longues. 


Iti.  MECOCEI\i;S?  PARVULUS  Tliomson. 
Patrie  :  Ile  Arou.  Long.  8  h  9  mill.;  larp;.  3  niill. 

Très  voisin  du  M.?  panthennus,  dont  il  se  distingue  par  les 
caractères  suivants  : 

Prothorax  ayant  une  grande  tache  au  milieu,  située  entre 
deux  bandes  longitudinales;  quatre  taches  sur  les  côtés.  Sur 
les  élytres,  des  points  noirs  formant  des  séries  longitudinales 
régulières.  Deux  taches  sur  la  poitrine  et  sur  le  premier  seg- 
ment abdominal. 

Antennes  tiès  grêles  ;  celles  des  cC  dépassant  l'extrémité  du 
corps  de  plus  de  la  moitié  de  leur  longueur.  Prolhorax  plus 
large  en  arrière  qu'en  avant.  Pattes  antérieures  des  <?  médio- 
crement longues. 
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Genre  3.  XENOCERUS  Scli.,  Cure,  1,  p.  117. 


15.  XENOCEnUS  LACRYMANS  Thomson. 

Pairie  :  lie  Aroii.  Long;,  l'i  à  19  inill.;  larg.  5  à  G  mill. 
PI.  17,  Dg.  3. 

En  dessus  noir,  avec  deux  taches  blanches  entourant  les 
yeux  ;  trois  bandes  longitudinales  de  même  couleur  sur  le  pro- 
thorax, et  dix  taches  blanches  sur  les  élytres  disposées  ainsi 
qu'il  suit  :  trois  antérieurement,  dont  une  à  cheval  sur  la  suture; 
deux  latéralement;  une  triangulaire  achevai  sur  la  suture; 
deux  latéralement,  et  deux  postérieurement.  Deux  points  blancs 
sur  le  pygidium.  Dessous  du  corps  d'un  blanc  de  lail  avec  le 
dernier  segment  de  l'abdomen  d'un  noir  brillant;  une  tache 
noire  sur  la  poitrine  et  quelques  petites  taches  sur  les  bords 
latéraux  des  segments  abdominaux.  Antennes  noires;  huitième 
et  neuvième  articles  tachetés  de  blanc.  Pattes  recouvertes 
d'une  pubescense  d'un  gris  verdâtre. 

Tête  lisse.  Antennes  robustes;  celles  des  é  dépassant  l'ex- 
trémité du  corps;  celles  des  ?  très  courtes,  ayant  les  trois 
derniers  articles  beaucoup  plus  dilatés  que  chez  l'autre  sexe. 
Prothorax  plus  long  que  large,  arrondi  latéralement.  Elylres 
ayant  environ  deux  fois  la  longueur  du  prothorax,  le  dépassant 
aux  épaules;  échancrées  et  biépineuses  à  l'extrémité.  Corps 
lisse. 

Var.  a  ?  .  Taches  d'un  jaune  sale. 


EA'TOMOLOGIQIKS.  439 


11.    G01\AT0CERIT.« 


Tribu  11.  CLEONIT/E; 

Genre  li.  F.UPHOLUS  G.-Mëneville,  Voy.  Coquille,  Ins.  p.  1U. 
—         Mag.  (le  Zool.  1842,  pi.  96  et  97  (1). 

SYNOPSIS  DES  ESPÈCES  QUI  RENTRENT  DANS  CE  GENRE. 

I.  Elytris  transversim  nigro  fasciatis. 

A.  Fasciis  elijlrorum  inœqualiter  dislantibus. 

a.  Genubus  cyaneis. 


16.  EUPHOLUS  SCHŒNHERRII  G.-Méneville,  Mag.  de  Zool.,  loc.  cil,,  pi.  96, 
fig.   1,   et  Voyage   Coquille,  Ins.,  p.  116, 
1833. 
—  —  Boisduval,  \oyage  Astrolabe,  Eut.,  II,  p.  365, 

1835. 

Patrie  :  Nouvelle-Guinée.  Long.  28  mill.;  laig.  10  miU. 


Viridi  glaucus ,  submetallkits  i  elytris  basi  d  fasciis  quatuor  (ul- 
tima  valde  arcuata)  iiigris;  thorace  média  ehjtrisque  fasciis  duabus, 
cyaneis. 

(1)  Je  cite  textuellement  les  diagnoses  latines  de  M.  Guérin-Méneville  pour  les 
six  espèces  suivantes. 
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17.  EUPHOLUS  PETITII  G.-MOiieville,  Mag.  de  Zool.,  18^2,  pi.  97.    fig.  1, 
etRev.  Zool.,  1841,  p.  216. 

Patrie  :  Tritoii-Bay,  Nouvelle-Guinée.  Long.  25  à  32  mill.;  larg.  10  à  12  niill. 


Viridi  micans,  snhnutalUcus ;  thorace  mar,jine postico  fusco ;  eJytris 
hasi  fasciisqjie  quatuor  ad  suhiram  interruptis  (ultima  vaille  arcuuta) 
nigris. 

h.   Goiubus  viridibus. 

18.  EUPHOLUS  CHEVROLATII  G.-Méneville,  Mag.  de  Zool  ,  1862,  pi.  96, 

Og.  2. 

—  —  Voyage  CoquiUc,  loc.  cit.,  p.  117. 

Patrie  :  Amboyne  et  île  Aroii.  Long.  20  h  26  mill.;  larg.  7  à  9  inill. 

Viridis  ;  elytris  basi,  fasriisque  quatuor  valde  arcuatis  et  dentatis 
(secunda  tertiaquead  suturam  fere  junctis)  nigris. 

B.    Vitlis  eltjlrorum  crqualiter  disianlibus. 

19.  EUPHOLUS  GEOFFROVn  G.-Méneville,  Mag.  de  Zool.,  18/i2,  pi.  97. 

fig.  2. 
—  —  Voyage  Coquille,  Ins.,  p.  115,  pi.  6,  lig.  3, 

1833. 

—  mirabilis  Boisd.,  Voyage  Astrolabe,  Ent.,  II,  p.  366,  1835, 

Pairie  :  Dory.  Nouvelle-Guinée.  Long.  27  mill.;  10  mill. 
Viridi  glaucus,  submelallicus  :  elytris  basi  fasciisque  quator  subun- 
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(hilatis  (secunda  ultimaqm  ad   sntiDinn   viilde  iittcirniJtis)  nitjris  ; 
thorace  njarieo,  e/i/fn's  tantum  apice  cijaiieis. 


20.  EIIPHOI.HS  TUPINIERII  G.-Méncvillc,  Miig.  de  Zool,  1842,  pi.  97,  fig.  3. 

—  —         Voyage  de  la  Ftnmritr,  Mag.  Zool. ,  cl.  IX,  pi.  233, 

llg.  1,1838. 

Pairie  :  Triton  Ray,  Nouvelle-Guinée.  Long.  2;*  mill.;  larg.  8  mill. 


Viridi-micans  :  submetallicus  ;  elytris  hast  fasciisqm  tribus  subrectis 
(ultima  ad  suturam  interrupta) ,  nigris,  genubus  cyaneis. 


[T.  Elytris  villis  longitiulmalibus  nigris. 

21.  EUPHOLUS  CUVIERI  G.-  MéneviUe,  Mag.  de  Zool.,  1862.  pi.  97,  fig.  /i. 

—  —        Voyage  Cof/uiV/e,  Ins.,  p.  118,  pi.  6,  fig.  i,  1833. 

—  —        Boisd.,  Voyage  Astrolabe,  II,  p.  363,  1835. 

Patrie  :  Dory,  Nouvelle-Gniiiée.  Long.  23  mill.;  larg.  7  mill. 


Viridi  glaucus ,   submetallicus  ,•   thorace  lateribits  cœruko ,   vitta 
média  nigra  ;  elytris  vittis  duabus  sutnraque  nigris. 
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22.  EUPHOLUS  LlNNEl  Tlionison. 

Patrie  :  Ile  Aïoii.  Long.  '2h  à  27  mill.;  larg.  8  1/2  à  10  niill. 

PI.  17,  fig.  li. 

k  individus.  Colleclioii  de  rautctir. 


Couleur  générale  d'un  noir  brillant.  Antennes,  sauf  le  der- 
nier article  qui  est  brun,  et  pattes  d'un  bleu  d'azur  métallique. 
Des  granulations  très  faibles  de  même  couleur,  par  ci  par  là, 
sur  la  tète  et  le  prothorax.  Elytres  ayant  dix  bandes  d'un  vert 
bleuâtre  métallique  rangées  par  paires;  les  deux  dernières 
taches  se  réunissant  à  la  suture,  et  remontant  ensuiie  le  long 
des  bords  latéraux  jusque  vers  le  milieu  de  leur  longueur. 
Dessous  de  la  tête  et  du  prothorax  d'un  vcrl  bleuâtre  métal- 
lique; ime  large  tache  de  même  couleur,  transversale,  entre 
les  pattes  antérieures  et  intermédiaires  ;  quatre  taches  sur  le 
métasternum;  extrémité  de  l'abdomen  d'un  bleu  vcrdàtre  mé- 
tallique. 

Voisin,  pour  la  forme,  de  YE.  Petit ii.  Rostre  fortement 
canaliculé  dans  toute  sa  longueur,  à  peine  ponctué.  Prothorax 
plus  large  au  tiers  antérieur,  presque  aussi  long  que  large, 
siuué  en  arrière,  faiblement  et  largement  ponctué.  Elytres  trois 
fois  et  demie  aussi  longues  que  le  prothorax,  le  dépassant  forte- 
ment à  la  base  ;  à  épaules  saillantes,  un  peu  plus  larges  vers  le 
milieu  de  leur  longueur,  convexes,  déhiscentes  en  arrière, 
brusquement  échancrées  latéralement  au  tiers  postérieur,  aiguës 
à  l'extrémité,  criblées,  sur  la  partie  noire,  de  gros  points  en- 
foncés réguliers.  Poitrine  faiblement  ponctuée.  Abdomen  el 
pattes  lisses. 


UNTOMOLOGIQUliS.  H3 

Genre  5.  GEONEMUS  Scli.,  Cure,  183/i,  11,  p.  289,  vi, 
l)art.  2,  p.  212. 

23.  GEONEMUS  FARRICII   Thomson. 

Patrie  :  Ile  Aroii.  Long.  20  à  24  niill.;  laig.  7  5  9  niiU. 

PI.  17,  fig.  5. 

2  indiv.  Coll.  de  Pautetir. 

D'un  gris  perle,  ayant,  en  dessus,  des  reflets  dorés;  eu  des- 
sous des  reflets  d'un  rose  doré.  Les  trois  derniers  articles  des 
antennes  noirs,  ainsi  que  les  yeux.  Ligne  longitudinale  mé- 
diane du  prolhorax  noire,  mal  limitée.  Elylres  ayant  vingt 
stries  noires  longitudinales.  Segments  abdominaux  bordés  de 
même  couleur. 

Tête  et  prolhorax  couverls,  çà  et  là,  de  petites  aspérités 
d'un  noir  brillant.  Le  dernier  plus  long  que  large,  un  peu  plus 
large  au  tiers  antérieur.  Ecusson  petit,  arrondi.  Elytres  ayant 
trois  fois  et  demie  la  longueur  du  prolhorax;  à  épaules  peu 
saillantes,  arrondies,  dépassant  la  base  du  prolhorax,  très 
convexes,  plus  larges  au  milieu  de  leur  longueur,  aiguës  à 
l'extrémité;  slries  longitudinales  parsemées  de  points  assez 
écartés.  Dessous  du  corps  et  pattes  faiblement  ponctués. 

Voisin  du 

24.  GEONEMUS  STIATOPUNTATLS  Guérin,  Vo\age  de  la  Coi/Mî/Ze,  Ins., 
p.  11.3.  pi.  6,  flg.  2. 


!\ll!i 


Famille  lY.  CERAIVIBYCID/E. 


Legio  I.  EMTEMNOPSIT/E  Thomson,  Arch.  Eut.  I,  p.  89. 


Tribu  I.  LAWIIT/E. 


Genre  i.  MONOCHAMUS  Serv.,  Ann.  Soc.  Ent.,  1835, 
vol.  IV,  p.  91. 

25.  MONOCHAMUS  LONGICORNIS  Thomson. 

Patrie  :  lie  Arou.  Long.  26  à  39  mill.;  larg.  9  à  13  niill. 

d",  longueur  des  antennes,  110  mill.;  Ç,  75  à  80  mill. 
PI.  17,  fig.  6. 

Brun,  avec  les  trois  premiers  articles  des  antennes  et  les 
pattes  couverts  de  petites  taches  noires.  Tète  fauve,  couverte 
de  granulations  noires;  front  piqueté  de  même  couleur.  Pro- 
lliorax  recouvert  de  très  petits  points  et  de  granulations  noires. 
Deux  taches  blanches,  obliques,  obsolètes,  à  la  base  des  élytres. 

Face  granulée  ;  premier  article  des  antennes  raboteux.  Pro- 
thorax fortement  uni-épineux;  sillon  transversal  antérieur  très 
sinué  ;  sillon  postérieur  à  peine  sinuc.  Ecusson  large,  subar- 
rondi. Elylres  à  épaules  avancées,  dépassant  fortement  le  pro- 
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thorax  ù  leur  naissance,  pins  larges  en  avant ,  près  de  trois  lois 
ot  demie  aussi  longues  que  le  prothorax,  coupées  droit  et  lai- 
blemenl  quadri-épineuses  à  l'extrémité  ;  les  épines  suturales 
peu  distinctes;  grossièrement,  mais  obsolètement  et  largement 
ponctuées  antérieurement  ;  la  ponctuation  disparaissant  en  ar- 
rière. Pattes  antérieures  dos  i*  un  peu  plus  longues  que  celles 
des  ?  . 


2(5.  MONOCHAMIS  lURUS  TiioQisoii. 

Patrie  :  Ile  Aroii.  Long.  3i  niill.;  larg.  10  à  11  mill. 
PI.  17,  lis.  7. 


En  dessus,  d'un  blanc  sale,  avec  des  taches  brunes  sur  les 
élytres.  En  dessous  brun.  Face  grisâtre  au  milieu  ;  yeux  bordés 
de  jaune  fauve.  Antennes  noires;  deux  taches  très  minces  de 
même  couleur  sur  les  joues;  quatre  petites  bandes  longitudi- 
nales fauves  sur  le  front.  Prothorax  noir  au  milieu,  ensuite 
d'un  jaune  d'ocre  pâle,  puis  gris,  ensuite  blanc,  et  enfin  brun 
sur  les  bords  latéraux  inférieurs  ;  une  bande  blanche  longitudi- 
nale eu  regard  des  pattes  antérieures.  Eciisson  blanchâtre. 
Elytres  ayant  une  tache  brune  sur  les  épaules,  qui  sont  cou- 
vertes de  granulations  d'un  noir  brillant;  antérieurement,  une 
grande  tache  brune  à  cheval  sur  la  suture,  atteignant  la  base 
du  prothorax;  deux  grandes  taches  de  même  couleur,  Iriangu- 
gulaires,  après  le  milieu  de  leur  longueur,  et  deux  taches  brunes 
plus  petites  près  de  l'extrémité.  Quelques  taches  blanches  sur 
les  bords  latéraux  de  l'abdonieu. 

rf .  Tête  lisse.  Antennes  (mutilées),  leur  septième  article 
dépassant  l'extrémité  du  corps.  Prothorax  fortement  uni-épineux 
latéralement,  ayant  quelques  petits  tubercules  noirs  au  milieu. 


«^ 
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Eciisson  subarroiuli.  Klytios  plus  de  trois  fois  el  demie  aussi  lon- 
gues que  le  prolhorax,  le  dépassant  fortement  aux  épaules,  qui 
sont  coupées  droit  et  munies  d'une  très  faible  épine;  un  peu 
moins  larges  en  arrière,  fortement  échancrées  demi-circulaire- 
ment  etquadri-épineusesà  l'extrémité  ;  lisses.  Dessous  du  corps 
également  lisse.  Pattes  ponctuées;  les  antérieures  à  peine  plus 
longues  que  celles  des  autres  paires. 

Cet  insecte  doit  rentrer  dans  mon  IX'  groupe  du  genre  Mo- 
nochmmis.  Arcli.  Ent.,  I,  p.  176.),  auprès  des  M.  poUjspilus, 
fimbriatus,  etc. 


Genre  2.  RHAMSES  Thomson  Arcli.  Ent.  I,  p.  177. 

{Monochamus  Auct.) 

27.  RHAMSES  BIPUNCTATUS  Scli.,  Daim.  Syii.  Ins.  Appendix,  p.  167,  et 

Arch.  Ent.,  1,  p.  177. 

De  Java. 

28.  RHAMSES  ALCANOR  Newnian,  Ent.,  p,  77,  et  Anh.  Ent.,  I,  p,  298. 

De  Célèbes  et  de  Manille. 

29.  RHAMSES   AROUENSIS  Thomson. 

Pairie  :  lie  Arou.  F^ong.  .30  mil!.;  larg.  9  mill. 
PI.  17,  fig.  S. 

Brun,  avec  une   multitude  de  petites  taches  mal  limitées, 
blanches  et  fauves.    Yeux   largement  bordés  de  jaune  pâle. 
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Quatre  traits  lougitudiiiaux  de  même  couleur  sur  le  prolliorax. 
A  la  base  des  élylres,  deux  Irails  blanchâtres;  deux  grandes 
taches  noires  obliques  remontant  vers  leurs  bords  latéraux 
après  le  milieu  de  leur  longueur.  Antennes  d'un  brun  noirâtre. 
Tête  lisse.  Antennes  des  r?  dépassant  le  corps  de  |)lus  de  la 
moitié  de  leur  longueur;  les  trois  premiers  articles  ponctués. 
Prothorax  plus  long  que  large,  dilaté  latéralement  au  milieu  de 
sa  longueur,  où  il  est  rudimenlairement  uni-épineux.  Elylres  à 
épaules  avancées,  dépassant  fortement  la  base  du  prothorax,  plus 
larges  en  avant  ;  ayant  près  de  trois  lois  la  longueur  du  pro- 
thorax, échancrées  obliquement  à  l'extrémité.  Pattes  antérieures 
des  d"  très  longues  ;  tibias  antérieurs  munis  d'une  grande 
épine  vers  leur  extrémité  interne. 

Voisin  du  R.  bipunctatus. 


(ienre  3.   BATOCERA  Blanchard,  llist.  des  Ins.,  1845,  11, 
p.  158. 

SYNOPSIS   DES   ESPÈCES    QUI    HE.NTREM    DANS    CE    GENllE. 

30.  BATOCERA  WAIXACEI  Ttiomson. 

Pairie  :  11^  Arou.  Long.  53  à  73  uiill.;  larg.  IS  à  2/i  iiiill. 

PJ.  18,  (ig.  1. 

6  indiv.  Coll.  de  l'aiiteur. 

Couleur  générale  d'un  jaune  d'ocre,  se  changeant  en  noir 
brillant  sur  une  grande  partie  des  élytres,  où  l'on  aperçoit  une 
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multitude  de  taches  d'uu  blanc  de  lait;  ces  taches  formant  deux 
bandes  longitudinales  irrégulières  vers  l'extrémité.  Antennes 
noires,  maculées  de  blanchâtre çà  et  là;  les  4-H  articles  moins 
foncés  que  les  1-3.  Labre  rougeâtre;  mandibules  et  palpes  noirs. 
Bords  antérieurs  et  postérieurs  du  prbthorax  d'un  blanc  de 
lait.  J>eux  larges  bandes  blanches  irrégulières,  commençant  sur 
les  bords  latéraux  inférieurs  du  prothorax ,  et  courant  sur  les 
bords  de  la  poitrine  et  de  l'abdomen,  jusqu'à  l'extrémité  du 
corps.  Pattes  et  tarses  noirs,  recouverts  d'une  pubescence  jau- 
nâtre souvent  peu  apparente. 

d* .  Forme  de  la  B.  Victoriana,  mais  bien  plus  grande  et  plus 
robuste.  Tête  lisse,  à  sillon  frontal  profond.  Antennes  très  lon- 
gues, de  115  à  180  millimètres,  dépassant  l'extrémité  du  corps 
de  plus  de  la  moitié  de  leur  longueur;  premier  article  gra- 
nuleux, deuxième  plus  long  que  les  deux  suivants  réunis,  très 
fortement  granuleux  et  épineux  intérieurement;  les  suivants 
moins  granuleux  et  épineux;  le  dernier  plus  long  que  les  sept 
précédents.  Prothorax  plus  large  que  long,  fortement  uniépi- 
neux  latéralement  avant  le  milieu  de  sa  longueur;  sillonné 
transversalement  en  avant;  ligne  transversale  postérieure  plus 
profonde  que  l'antérieure;  lisse,  sauf  quelques  faibles  points 
enfoncés  latéralement.  Ecusson  subtriangulaire.  Elytres  ayant 
au  moins  quatre  fois  la  longueur  du  prothorax,  le  dépassant 
notablement  aux  épaules  qui  sont  armées  d'une  épine  dirigée  en 
dehors;  plus  larges  antérieurement;  allant  en  diminuant  de 
largeur  jusqu'à  l'extrémité  qui  est  coupée  carrément  et  quadri- 
épineuse;  en  regard  du  prothorax,  lisses;  le  centre  de  chaque 
élytre  recouvert  depuis  le  haut  jusqu'en  bas  de  granulations 
sur  la  partie  noire;  ces  granulations  diminuant  postérieure- 
ment. Dessous  du  corps  lisse.  Pattes  également  lisses,  sauf  les 
antérieures  qui  sont  très  longues,  à  tibias  très  arqués,  granu- 
leuses et  épineuses  inlérieurcmeiil. 
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?  .  Plus  large  que  le  j"  Antennes  dépassant  l'extrémité  du 
corps  d'un  tiers  seulement  de  leur  longueur,  moins  granulées  et 
épineuses  que  clicz  le  premier  Elytres  plus  larges,  et  pattes 
antérieures  moins  longues  que  dans  le  même  sexe  ;  ces  dernières 
ù  peine  granulées  et  épineuses. 

Var.  a.  En  dessus  noir,  avec  quelques  taches  blanches  sur 
les  élytres. 

J'ai  conservé  à  ce  magnifique  insecte  le  nom  sous  lequel  je 
l'ai  reçu  de  M.  Stevens. 


31.  BATOCERA  WOODLARKIANA  Monirouzier  {Lainia),  Faune  de  l'ile  Wood- 
lark,  18,57,  p.  61,  Lyon. 

—         Boisduvalii?  Hope  Charis,  Mag.,  2=  sur.,  vol.  III,  p.  231. 
Patrie  :  lie  ^^oodla^k.  Long.  22  lignes. 


Tête  noire.  Antennes  des  <^  dépassant  d'un  quart  de  leur 
longueur  l'extrémité  du  corps;  noires.  Prothorax  d'un  brun 
foncé,  ridé  en  avant  et  en  arrière.  Elytres  noires,  plus  larges  à 
la  base  qu'à  Tcxtrémité;  couvertes  antérieurement  de  granula- 
tions luisantes  postérieurement  ;  six  groupes  d'impressions 
d'un  blanc  de  lait.  Poitrine  et  abdomen  bruns,  avec  une  villo- 
sité  grise,  et  une  large  bande  blanchâtre  de  chaque  côté.  Pattes 
brunes. 


32.  BATOCERA  VICTORIANA  Tliouison,  Arcii.  Enl.,  1,  p.  2;%  Frontispice. 

De  Bornéo. 
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33.  BATOCERA  PRINCEPS  Kollar  et  Redtenb.  in  Kiigers  Kaschmir,  vol.  U, 
p.  551,  p!.  27,  fig.  1. 


Des  régions  de  l'Hymalaya. 


3i.  BATOCERA  L/ENA  Thomson. 

Pairie  :  Ile  Arou.  Long.  48  à  52  mill.;  larg.  17  à  19  mill. 

PI.  19,  fig.  1. 

U  indiv.  Coll.  de  l'auteur. 

Coloration  générale  d'un  jaune  ferrugineux.  Tête  d'un  gris 
Toncé.  Antennes  ayant  les  quatre  premiers  articles  d'un  noir 
brillaiît;  les  suivants  d'un  noir  mat,  sauf  l'extrémité  des 
5-10  qui  est  luisante.  Bord  antérieur  du  prothorax  d'un 
jaune  clair.  Sur  les  élylres,  plusieurs  taches  d'un  blanc  de  lait, 
variant  pour  la  forme  et  pour  le  nombre  dans  chaque  individu. 
Deux  grandes  et  larges  bandes  blanches,  commençant  sur  les 
bords  iatérauv  inférieurs  du  prothorax,  et  courant  sur  le  long 
de  la  poitrine  et  de  l'abdomen  jusque  vers  l'extrémité  du  corps. 
Deuxième,  troisième  et  quatrième  segments  abdominaux  d'un 
noir  brillant  à  leur  extrémité.  Pattes  noires,  recouvertes  d'une 
pubescence  jaunâtre. 

d" .  Voisin  de  la  B.  S-maculala.  Tète  faiblement  granuleuse 
en  avant;  une  petite  excavation  entre  la  partie  supérieure  des 
yeux;  quelques  points  obsolètes  sur  le  front.  Antennes  dépassant 
l'extrémité  du  corps  de  plus  de  la  moitié  de  leur  longueur; 
premier  article  granuleux,  garni  d'épines  intérieurement;  les 
autres  articles  faiblement  chagrinés.  Prothorax  court,  beaucoup 
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plus  large  que  long,  uniôpineiix  latéralement  a»  milieu  de  sa 
longueur;  impressionne  irrégulièrement  sur  le  disque;  sillonné 
transversalement  en  avant  et  en  arrière;  sillon  transversal  anté- 
rieur double,  profond,  sinueux;  sillon  transversal  postérieur, 
moins  sinueux.  Ecusson  subtriangulaire.  Elytres  à  peine  quatre 
fois  aussi  longues  que  le  prothorax,  dépassant  notablement  le 
dernier  à  la  base  des  élytres;  ayant  chaque  épaule  garnie  d'une 
épine  ;  beaucoup  plus  larges  antérieurement,  coupées  oblique- 
ment et  quadriépineuses  à  l'extrémité;  les  épines  suturales  les 
plus  grandes;  couvertes  antérieurement  de  très  gros  tubercules 
noirs,  qui  vont  en  diminuant  jusque  vers  le  milieu  de  leur 
longueur  ,  où  ils  disparaissent  complètement  ;  obsolètement 
ponctuées.  Dessous  du  corps  lisse.  Pattes  antérieures  granu- 
leuses, dentelées  intérieurement;  les  autres  paires  faiblement 
ponctuées  là  où  le  duvet  a  disparu. 

? .  Plus  parallèle  que  le  <? .  Antennes  dépassant  à  peine 
d'un  quart  de  leur  longueur  l'extrémité  du  corps.  Elytres  plus 
parallèles,  moins  larges  antérieurement;  pattes  antérieures 
moins  longues. 

Var.  a.  ¥  ,  Ti/pe.  Sur  les  élytres  six  taches  blanches,  roudes, 
disposées  par  paires;  deux  autres  très  petites  situées  en  regard 
de  la  première  paire  de  t  iches. 

Var.  b.  é  .  Sur  les  élytres,  huit  taches  blanches,  dont  quatre 
an  milieu  de  leur  longueur;  les  deux  plus  voisines  de  la  suture 
très  grandes  ;  deux  autres  également  très  grandes  au  tiers  pos- 
térieur, et  deux  taches  allongées,  obUques,  postérieurement. 

Var.  c.  ?  .  Sur  les  élytres,  cinq  taches  blanches,  dont  deux 
au  milieu  de  leur  longueur,  et  trois  vers  le  tiers  postérieur;  deux 
de  ces  dernières  à  droite,  très  voisines  l'une  de  l'autre. 
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Var.  d.  d" .  Sur  les  élytres,  cinq  taches  blanches,  donl 
quatre  vers  le  milieu  de  leur  longueur,  et  une  très  petite  vers 
le  tiers  postérieur  de  l'élytre  gauche. 


35.  BATOCERA  SARAWAKENSIS  Thomson. 

Patrie  :  Bornéo.  Long,  il  à  48  mill.;  larg.  1/»  à  17  mill. 

PI.  19,  flg.  2. 

3  indiv.  Coll.  de  l'auteur. 

Coloration  générale  d'un  brun  clair  pubescent.  Yeux  entourés 
d'un  cercle  jaunâtre.  Les  trois  premiers  articles  des  antennes 
noirs;  les  suivants  bruns,  rougeàtres  à  leur  extrémité:  labre 
d'un  brun  rougeâtre.  Mandibules  noires,  recouvertes  en  partie 
d'une  pubescence  jaunâtre  Palpes  bruns.  Deux  taches  d'un 
jaune  pâle,  très  étroites,  en  forme  de  parenthèse  sur  le  pro- 
thorax. Ecusson  blanc.  Elytres  ayant  le  plus  souvent  dix  taches 
d'un  blanc  de  lait,  dont  deux  antérieurement;  quatre  vers  le 
milieu  de  leur  longueur  (les  deux  inféiieures  les  pins  grandes); 
et  quatre  autres  taches  rangées  par  paires  postérieurement. 
Deux  larges  bandes  blanches  commençant  aux  yeux,  sur  les 
bords  latéraux  inférieurs  de  la  tête,  et  parcourant  tout  le  corps 
jusque  vers  l'extrémité  ;  ces  bandes  échancrées  sur  la  poitrine, 
moins  marquées  et  comme  nacrées  sur  l'abdomen.  Celui-ci, 
ainsi  que  les  pattes,  recouvert  de  duvet  d'un  brun  jaunâtre. 

c?  .  Tête  lisse.  Antennes  dépassant  très  notablement  l'extré- 
mité du  corps.  Premier  article  des  antennes  granuleux  ;  le  troi- 
sième granuleux,  épineux  intérieurement;  le  quatrième  faible- 
ment épineux  ;  les  suivants  chagrinés.  Prothorax  fortement  uni- 
épineux  laiéralement.  chagriné  sur  le  disque;  sillons  liansver- 
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saux  bien  marqués,  licussoii  lisse.  Elyties  ayant  un  peu  plus  de 
quatre  fois  la  longueur  du  protiiorax;  beaucoup  plus  larges  en 
avant;  épaules  munies  d'une  épine  dirigée  en  dehors  ;  extrémité 
coupée  tantôt  droit,  tantôt  obliquement,  faiblement  quadriépi- 
ueuse;  partie  antérieure  couverte  de  granulations  noires,  plus 
serrées  vers  la  suture,  diminuant  brusquement  après  le  tiers 
antérieur;  le  reste  lisse.  Dessous  du  corps  également  lisse. 
Pattes  antérieures  granuleuses  ei  épineuses  intérieurement  ; 
les  autres  paires  presque  lisses. 

?  .  Antennes  moins  longues,  moins  granulées  et  épineuses; 
élytres  un  peu  moins  larges  en  avant,  et  relativement  moins 
rétrécies  en  arrière;  p;.ttes  antérieures  plus  courtes,  d'uu  brun 
un  pou  rcugeàtre. 


36.  BATOCERA  CELEBIANA   Tliomson. 

Patrie  :  Célèbes.  Long.  iZt  à  47  mil!.;  larg.  15  à  16  mill. 

PI.  20,  Og.  1. 

2  indiv.  Coll.  de  l'auteur. 

Celte  espèce,  dont  je  ne  possède  malheureusement  que  des  ?  , 
se  distingue  de  la  B.  sarawiukemis,  dont  elle  est  voisine,  par  les 
caractères  suivants  : 

Coloration  générale  d'un  jaune  docre  ;  très  pubescente  ;  corps 
d'un  noir  brillant  là  où  le  duvet  est  effacé. 

Forme  plus  robuste,  plus  trapue.  Les  deux  taches  du  pro- 
Ihorax  d'un  jaune  d'orange,  très  grau. les  et  élargies,  se  réunis- 
sant presque  par  le  haut.  Tubercules  sur  la  partie  antérieure 
des  élytres  plus  espacés;  celles-ci  ayant  huit  taches,  dont  deux 
au  tiers  antérieur  ;  deux  autres,  très  grandes,  de  forme  irré- 
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gulière  au  milieu  de  leur  longueur;  et  quatre  autres  taches 
disposées  par  paires  postérieuremeut;  les  deux  dernières  les 
plus  petites. 

Var.  a.  Taches  des  élytres  d'un  jaune  rougeâtre. 


37.  BATOCERA  THOMSONIIJavet,  Arcli.  Eut..  I,  p.  Z|12,    pi.  20,  fig.  2. 

De  Bornéo, 


38.  BATOCERA  ROYLII  Hope,  Trans.  Zool.  Soc,  1835,  vol.  1,  p.  103, 
pi.  15,  fig.  1. 

Des  Indes  orientales. 


39.  BATOCERA  OCTOMACLLATA  Fabr.  Syst.  Eleut.,  II,  p.  283, 11. 

—  albofascialn  [Cerambyx]  De  Geer,  Ins.,  V,  p.  106,  7, 

lab.  13,  llg.  16. 

—  sligma  Voet.,  Col.  éd.  Panz.,  III,  p.  37,  hh,  tab.  13, 

flg.  54 

De  Java. 

/JO.  BATOCERA  LINEOLATA  Chevr.,  Rcv.  ot  Mag.  de  Zool.,  1852,  p.  hil 
—  Chincnsis  Thonison,  Arcli.  Eiil.,  I,  p.  170  (1857). 

De  la  Cliine  boréale. 
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61.  BATOCERA  AJAX  (I)ej.,  Cat.,  3'  édit.,  1837,  p.  367)  Tliomson. 
Patrie  :  Java.  Long.  60  à  lit  mill.;  lary;.  20  à  23  mill. 

En  dessus  d'un  brun  jaunâtre;  en  dessous  gris.  Antennes  et 
pattes  noires;  yeux  bordés  de  blanc;  point  détaches  sur  le 
prolliorax  ;  deux  taches  blanches  sur  les  bords  latéraux  infé- 
rieurs de  la  tête  et  sur  les  côtes  de  la  poitrine.  Antennes  et 
pattes  noirâtres. 

Tète  lisse  Antennes  des  ^  dépassant  l'extrémité  du  corps 
d'au  moins  le  tiers  de  leur  longueur;  leurs  trois  derniers  arti- 
cles épineux.  Sillons  transversaux  du  prothorax  obsolètes. 
Elytres  ayant  quatre  fois  et  demie  la  longueur  du  prothorax, 
garnies  de  quelques  très  petits  tubercules  antérieurement;  lisses 
ensuite,  échancrées  et  quadriépineuses  à  l'extrémité. 


62.  BATOCEBA  HECTOR  (Dej.  Cat.,  3'  édil.,  1837,  p.  367)  Thomson. 
Patrie  :  Java.  Long.  60  à  70  mill.;  larg.  18  à  23  mill. 

Diffère  de  la  B.  Ajax  par  les  caractères  suivants  : 

d" .  Plus  étroit;  ?  plus  élargie  Anteunes  des  d*  dépassant 
l'extrémité  du  corps  d'environ  le  quart  de  leur  longueur,  beau- 
coup plus  grêles  et  moins  épineuses.  Tubercules  sur  la  parlie 
antérieure  du  prothorax  beaucoup  plus  gros.  Elytres  parsemées 
de  taches  couleur  de  rouille. 

Var.  a.  ?  .  Deux  taches  couleur  de  rouille  sur  le  prothorax. 
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;i3.  BATOCERA  FERRUGINEA  Blanchard.? 
Patrie  :  Ceyian.  Long.  46  à  65  mill.;  larg.  14  à  21  mill. 

Diffère  de  la  B.  Ajax  par  sa  coloration  plus  fauve  ;  deux 
taches  couleur  de  rouille  sur  le  prothorax;  les  tubercules  de  la 
partie  antérieure  des  élytres  plus  gros;  extrémité  de  celles-ci 
biépineuses,  et  quelques  taches  rougeâlres  obsolètes  sur  leur 
disque. 

liU.  BATOCERA  CHLORINDA  Thomson,  Arch.  Eni.,  I,  p.  171. 

De  l'Inde. 

45.  BATOCERA  RUBUS  Fab.  Syst.  Eleut.,  Il,  p.  283,  10. 

—  riibiginosa  {Cerambyx),  Voet.,  Col.,  éd.  Panz.,  III, 

p.  37,  53,  tab.  13,  Cg.  353. 

—  rufomaculata    [Cerambyx]    De   Geer,    Ins.    V, 

p.  107,  8, 

—  cruentata  (Cerambyx)  L.,  Sysl.  Nat.  Gmel.,  I,  IV, 

p.  1863,  351. 

Des  Indes  orientales  et  d'Afrique. 


46.  BATOCERA  HERCULES  Boisduval,  Voyage  de  V Astrolabe,  Ent.,  vol.  II, 
p.  495. 

l/Amboyne. 
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ta.  BATOCERA   UNA  White. 

Des  Nouvelles-Hébrides. 

Zi8.  BATOCERA  ALBERTIANA  Thomson. 
Patrie  :  Gabon.  Long.  68  à  70  niill.;  laig.  18  à  19  mill. 

c? .  Brune,  avec  des  taches  irrégulières  blancliàlres  sur  les 
élytres  (1). 

49.  BATOCERA  WYLIEI  Chevr.  Rev.  et  Mag.  de  Zool.,  1858,  p.  5i. 
Du  Vieux-Calabar. 

Genre  h.  GLENEA  Newman,  Ent.,  1842,  p.  301  et  suiv.,  et 
Arcli.  Ent.,  I,  p.  139. 

50.  GLENEA  AROUENSIS  Thomson. 
Patrie  :  Ile  Arou.  Long.  13  mill.;  larg.  4  à  5  mill. 

Face,  bords  latéraux  du  prothorax,  abdomen  et  pattes  d'un 
gris  pubescent  Prothorax  fauve,  avec  deux  bandes  longitudi- 
nales, noires  iatéralemeut;  ayant  six  lâches  mal  limitées  dispo- 
sées par  paires.  Ecusson  et  élytres  d'un  brun  foncé  noirâtre 

(1)  Voir  la  description  de  cette  esi)èce  dans  la  fannc  du  Gabon,  Arcli.  Enl.,  11. 
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mat,  celle-ci  avec  deux  grandes  taches  fauves  au  milieu,  tou- 
chant presque  la  suture.  Antennes  noires. 

Face  ponctuée,  la  ponctuation  écartée.  Prothorax  ponctué  là 
où  le  duvet  est  elTacé.  Elytres  ayant  trois  fois  la  longueur  du  pro- 
lliorax;  à  épaules  avancées;  plus  larges  antérieurement  oii  elles 
sont  obsolèlemcnt  ponctuées;  lisses  postérieurement,  échan- 
crées  et  quadriépineuses  à  l'extrémité.  Dessous  du  corps 
pubescent,  lisse 

Voisine  de  la  G.  indiaua  Thomson,  Ach.  Ent.,  I,  p.  \h\. 


51.  r.LENEA  CYAMPENNIS  Thoiiison. 
Patrie  :  Ile  Aroii.  Long.  13  à  Ih  niill.;  laig.  h  niill. 

Tête  jaunâtre  avec  un  sillon  longitudinal  noir  au  milieu. 
Antennes  et  labre  noirs;  palpes  d'un  jaune  fauve.  Prothorax 
jaunâtre,  avec  une  large  taciie  noire  au  milieu  du  disque. 
Elylres  d'un  bleu  niélaili(iuc  clair.  Poitrine  grise.  Abdomen 
brun.  Pattes  d'un  jaune  fauve. 

Tête  et  prothorax  lisses.  Elytres  à  épaules  avancées,  plus 
larges  antérieurement,  près  de  trois  fois  aussi  longues  que  le 
prolhoiax,  coupées  droit,  et  quadriépineuses  à  l'extrémité;  les 
épines  suturales  les  plus  |)etites.  Dessous  du  corps  et  pattes 
lisses  à  l'œil  nu. 

Voisine  de  la  G.  torquata  Melly. 
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IV.  CERAMBYCID-^. 

1.    EMEMNOPSlTyE  TllOmSOD. 

I.  lamiit.î;. 

Mo.N'ociiAMus  Serv. 
—    longicorilis  Tliouison. 
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MoNociiAiMis  raiiis  Tliomsoii. 
RiiAMSES  Tliomsoii. 

—  bipunclatus  Sch.  Dalman. 

—  Alcanor  Newmaii. 

—  arouensis  Thomson. 

Batocera  Blanch. 

—  W'allacei  Thomson. 

—  woodlaïkiana  Monirouzier. 

—  Victoriana  Thomson. 

—  piinccps  Kollar,  Redt. 

—  Lœna  Thomson. 

—  sarawackensis  id. 

—  celebiana  id. 

—  Thomsonii  Javet. 

—  Roj'lii  Hope. 

—  8-maculata  Fabr. 

—  lineolata  Chev. 

—  Ajax  Dej.,  Thomson. 

—  Hector      id. 

^  ferruginea  Blanch.? 

—  chlorinda  Thomson. 

—  rubus  Fab. 

—  Hercnlcs  Boisd. 

—  una  While. 

—  Albcrliana  Thomson. 

—  Wyliei  Chev. 

Glenea  Newman. 

—  arouensis  Thomson. 

—  cyanipennis  id. 


LETTRE  DE  i\I.  IIElXHI  DEYHOLLE  ' . 


Je  reçois  de  M.  Henri  DcyroUc  la  lettre  suivante,  avec 
prière  de  l'insérer.  J.  T. 

A    M.     GuiîRn-MlÎNEVILLE. 

«  Monsieur, 

i;  L'on  m'a  communiqué  le  troisième  numéro  de  votre  Revue 
de  cette  année,  renfermant  un  article  dans  lequel  se  trouvent 
(juclques  expressions  malveillantes  contre  moi  qui  m'étonnent, 
mais  me  touchent  peu;  pourtant,  conmie  elles  laissent  suspecter 
la  bonne  foi  qui  nous  a  guidés,  mes  collègues  et  moi,  dans  l'ar- 
bitrage amiable  rendu  par  nous,  dans  votre  différend  avec 
M.  Thomson,  je  crois  devoir  les  relever. 

»  Voyons  donc,  Monsieur  Guérin,  vous  qui  semblez  suspec- 
ter la  justice  bienveillante  des  arbitres,  quel  fond  l'on  peut  faire 
sur  vos  assertions. 

»  Vous  avez  dit  dans  un  précédent  numéro,  celui  de  dé- 
cembre, je  crois,  que,  pendant  que  des  collègues  étaient  en 
pourparlers  pour  régler  le  différend  en  question,  M.  Thomson, 
profitant  de  cette  espèce  de  trêve,  avait  fait  usage  de  notes 
communiquées  par  vous,  pour  rectifier  une  erreur  qui  s'était 
glissée  dans  l'impression  de  ses  Archives  ;  quoique  vous  ayez 

(i)  Voir  Aicli.  Ent.,I,  p.  3îi5. 
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eu  aussitôt  connaissance  du  l'ait,  vous  n'en  avez  rien  dit,  vous 
réservant  cette  porte  de  dégagement,  pour  en  profiter  à  l'occasion  ; 
puis  lorsque  vous  connaissez  notre  décision,  qui,  rendue,  on 
le  sait  tris  bien,  en  tonte  liberté  de  conscience,  n'a  pas  satisfait 
vos  espérances;  vous  rompez  en  visière,  malgré  votre  engage- 
ment écrit  de  vous  soumettre  à  l'arbitrage,  et  commencez 
cette  polémique  scandaleuse  pour  la  science,  dont  nous  vou- 
lions vous  éviter  les  déplorables  conséquences. 

»  Aujourd'hui,  profondément  mortifié  par  votre  adversaire, 
vous  cherchez  un  autre  prétexte  pour  attaquer  l'arbitrage  lui- 
même  et  les  arbitres,  vous  appuyant  sur  la  parenté  de  fun,  les 
intérêts  de  l'autre,  et  la  faiblesse  des  deux  vôtres  ;  c'est  tout  au 
moins  de  l'ingratitude,  pour  ne  pas  qualifier  autrement  cette 
manière  d'agir;  puis  vous  continuez  en  disant  :  «  un  pareil  arbi- 
»  trage  ne  devait  pas  aboutir  ;  »  mais  il  paraît  qu'à  votre  premier 
point  de  vue  il  anrait  abouti,  si  la  rectification  n'avait  pas  eu 
lieu. 

»  Passons  maintenant  à  ce  qui  me  concerne  plu^  particulière- 
ment, et  sachons  apprécier  votre  bonne  foi  à  sa  juste  valeur. 

»  Vous  vous  fondez,  pour  suspecter  mon  impartialité,  sur  ce 
que  je  toucherais  des  honoraires  de  M.  Thomson  pour  entretenir 
sa  collection  ;  mais.  Monsieur,  tous  nos  collègues  savent  parfaite- 
ment le  contraire,  et  notamment,  vous  dont  j'ai  reçu  plusieurs 
fois  la  visite,  191 ,  rue  du  Faubourg-Saint-Honoré,  siège  de 
la  collection  dont  la  classification  m'est  confiée,  et  à  laquelle 
je  consacre  tout  mon  temps  ;  collection  que  vous  savez  trh  bien  ne 
pas  être  celle  de  M.  Thomson,  et  dont  je  vous  ai  communiqué 
les  Euuiorphides  pour  terminer  le  travail  sujet  de  tout  ce  bruit. 

»  Je  me  rappelle  très  bien  que  pendant  les  pourparlers,  je 
reçus  un  jour  une  lettre  de  vous  dans  laquelle  vous  me  disiez, 
entre  autres  choses,  qu'il  n'était  pas  d'usage  de  choisir  des  gens 
salariés  (je  répète  votre  mot)  pour  arbitres. 
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»  J'allai  vous  trouver  ])our  savoir  qui  vous  prôtonrtioz  exclure 
sous  cette  (lénoniinatiou,  cl  alors  vous  m'avez  désigné  deux  de 
nos  honorables  collègues,  qui,  dites-vous,  sont  en  compte 
avec  votre  adversaire;  pourtant  je  n'ai  pu  m'empècher  de 
protester  contre  cette  fausse  opinion  de  l'impartialité  de  gens 
honorables;  il  n'était  pas  encore  question  de  moi,  et  ce  prétexte 
à  base  tout  à  fait  erronée  est  donc  nouveau. 

»  Il  est  vrai  que  vous  avez  voulu  lui  donner  un  semblant  de 
vérité  en  m'adressant  une  lettre  chez  M.  Thomson,  qui  me  l'a 
expédiée  par  la  poste  (1)  et  que  j'ai  dû  vous  renvoyer  purement 
et  simplement,  en  vous  engageant  à  faire  comme  par  le  passé, 
m'écrire  directement  si  vous  vouliez  une  réponse,  chose  que 
vous  vous  êtes  bien  gardé  de  faire,  n'en  désirant  pas. 

»  Du  reste,  bien  longtemps  avant  la  publication  de  votre 
article,  j'avais  dénoncé  ce  fait  à  nos  collègues  en  entomologie, 
m'attendant  bien  à  quelque  piège  caché  sous  une  finesse  aussi 
spirituelle. 

»   Est-ce  de  la  bonne  foi  tout  cela?  Le  public  jugera. 

»  Croyez-moi,  vous  ne  prouverez  pas  que  vous  avez  raison 
en  employant  toutes  ces  petites  ruses  si  peu  utiles  à  celui 
qui  s'en  sert,  et  qui  tendent  tout  au  plus  à  faire  supposer  la 
faiblesse  d'une  cause  défendue  par  des  moyens  aussi  ridicules. 

»  Rappelez,  Monsieur  Guérin,  vos  esprits  qui  s'égarent,  et 
qui  pourraient  vous  entraîner  dans  une  voie  que  tout  homme 
d'honneur  doit  éviter,  sous  peine  d'être  flétri  par  l'opinion. 

»  Vous  vous  proposez,  dites-vous,  de  traiter  toutes  les  ques- 
tions dans  lesquelles  la  dignité  scientifique  est  intéressée  ;  cette 
idée  est  superbe!  j'avoue  pourtant  que  j'aurais  voulu  voir  un 
autre  champion  à  cette  pauvre  dignité. 

»   Je  vous  engage  surtout  à  traiter  la  ((uestion  touchant  ces 

(I)  Igiioiaiii  sa  source. 
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prélendus  savants,  dont  le  savoir  consiste  principalement  en 
coups  de  grosse  caisse,  cymbales,  annonces  dans  les  jour- 
naux, etc.,  etc.,  etc.;  qu'ils  produisent  du  scandale  ou  non, 
peu  importe,  tout  leur  est  bon  pour  arriver  au  but. 

»  Du  haut  de  votre  estrade,  tonnez  sans  pitié  contre  ces  pro- 
fanateurs de  la  dignité  scientifique,  qui  ressemblent  assez  à 
des  outres  pleines  d'air,  se  battant  les  lianes  pour  produire 
le  plus  de  bruit  possible,  quitte  à  crever  sous  leurs  propres 
coups. 

»  Ce  sujet  est  magnifique,  et  vous  pourrez  le  traiter  en  par- 
faite connaissance  de  cause. 

»   Recevez,  Monsieur,  etc. 

»   Henri  Deyrolle.   » 
Baiignolles,  i6,  rue  des  Dames,  23  avril  1858. 


RECHEUCllES 


L'ANATOMIE  DU  BUPRESTIS  GiGANTEA  LINNÉ, 


Par  »i.  le  docteur  Alexandre  Laboiubètse. 

Vice-l'i'ésident  de  la  Société  Entomologiqiie  tle  France,  Membre  des  Suciétés  de  Riulugic, 
Analnmiqiie,  elc. 


Grâce  à  l'obligeance  de  mon  ami  et  collègne  de  la  Société 
entomologique,  M.  J.  Thomson,  j'ai  pu  faire  des  recherches 
anatomiques  sur  un  Buprestis  gigantea  ?  ,  conservé  depuis  long- 
temps dans  l'alcool.  I\Ion  attention  s'est  portée  d'une  manière 
particulière  sur  l'appareil  respiratoire;  et  de  plus,  malgré  la 
macération  prolongée  des  viscères,  je  suis  parvenu  à  voir  l'appa- 
reil génital  et  une  partie  du  tube  digestif. 

Je  prie  M.  James  Thomson  de  recevoir  ici  l'expression  sincère 
de  mes  sentiments  de  reconnaissance. 

Je  vais  exposer  dans  trois  articles  séparés  ce  qui  a  trait  :  1°  aux 
stigmates;  2"  à  l'appareil  génital  femelle  ;  3'  au  tube  digestif  de 
ce  Buprestis  gigantea. 
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Articlk   premier. 


§1- 


Les  stigmates,  orifices  ou  osliolcs  respiratoires  externes  des 
insectes,  soiit  en  général  plus  difficiles  à  voir  cliez  ces  animaux  à 
l'état  parfait,  que  sur  les  larves  à  peau  nue  et  à  tégument  lisse. 
Les  stigmates  thoraciques,  en  particulier,  sont  cachés  profondé- 
ment entre  les  diverses  pièces  du  thorax,  où  ils  éludent  les  re- 
cherches superficielles.  Le  nombre  total  des  orifices  respira- 
toires tant  thoraciques  qu'abdominaux,  n'est  pas  toujours  le 
même,  d'après  les  auteurs,  et  il  est  loin  d'être  rigoureusement 
fixé. 

Il  me  suffira,  quand  j'aurai  exposé  mes  recherches,  de  citer 
quelques  exemples  à  cet  égard.  Je  tiens  d'ailleurs  à  faire  con- 
naître présentement  un  fait  de  détail  en  l'étayant  de  preuves, 
sans  faire  une  revue  rétrospective  sur  les  organes  respiratoires 
des  insectes. 

Examinons  sans  idée  préconçue  la  position  et  le  nombre  des 
stigmates  dans  le  Biiiirestis  gigantea.  Commençons  cette  étude  en 
allant  du  simple  au  composé  et  cherchons,  dans  les  segments 
abdominaux,  grands,  faciles  à  compter  et  mis  à  découvert  par 
l'enlèvement  des  élytres,  les  orifices  respiratoires. 

En  comptant  les  segments  dorsaux  (fig.  8)  de  l'abdomen,  nous 
en  trouvons  huit  apparents,  à  partir  de  l'endroit  (bord  posté- 
rieur du  métalhorax),  qui  reste  libre  après  l'arrachement  de 
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l'alxlonjon  jusqu'au  diTiiicr  somment  visible,  triangulaire  {W^.  S 
et  D).  Au-dessous  de  oelui-oi  est  un  nouveau  segment,  mais 
plus  pelil.  caché  par  le  huitième  et  formant  l'armure  génitale 

(fig-  9. 0- 

Ainsi  donc,  huit  demi  segments  dorsaux  existent  sans  aucun 
doute. 

Sur  ces  huit  segments,  en  commençant  l'examen  de  bas  en 
haut,  nous  trouvons  que  le  dernier,  triangulaire,  porte  une  paire 
de  stigmates  peu  visibles,  mais  réels,  petits,  arrondis  (fig.  8,  a\ 
Celui  qui  le  suit  a  également,  sur  les  côtés  et  près  de  son  bord 
antérieur,  une  paire  de  stigmates  arrondis.  Le  troisième  segment, 
à  partir  de  l'extrémité  de  l'abdomen,  présente  également  une 
paire  de  stigmates,  mais  ils  sont  elliptiques,  obliques  et  situés 
toujours  au  bord  antérieur.  Enfin  tous  les  segments  suivants 
jusqu'au  septième  (qui  est  le  deuxième  à  partir  du  thorax) 
offrent  une  paire  de  stigmates  elliptiques  comme  les  précc"- 
dents,  mais  horizontaux  ou  à  peu  près  horizontaux. 

Voilà  donc  sept  segments  qui,  évidemment,  incontestable- 
ment, offrent  sept  paires  de  stigmates  correspondant  à  leur  bord 
antérieur  et  situés  sur  une  plaque  verticale,  allongée,  de  forme 
à  peu  près  triangulaire  (1).  Cette  plaque  touche,  par  son  bord 
externe,  à  la  membrane  unissant  les  demi-segments  supérieurs 
aux  inférieurs;  elle  est  séparée  par  une  ligne  fine,  une  suture 


(1)  Dans  son  Introduction  à  l'entomologie,  planche  X,  fig  12,  rcprésenlant 
nn  B.  gigiiniea,  vu  en  dessus,  M.  Lacordaire  a  noté  ces  plaques,  qu'il  désigne 
par  les  \cUtcs  f  f  f  f,  sous  le  nom  de  les  ijéritrèmes.  Il  me  semble  qu'Audouin  n'a 
voulu  donner  le  nom  de  pcritrime  qu'à  l'anneau  curné  entourant,  en  général,  le 
siigniate.  Le  premier  segment,  qui  ofl're  une  de  ces  plaques  de  chaque  côté,  a  le 
stigmate  placé  en  dedans  et  non  sur  elles,  et  ce  stigmate  possède  un  anneau  corné 
ou  péi  ilrètiic  particulier. 
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onloncée,  de  la  portion  dorsale  do  rabdoineii,  largenioiit  Iraiis- 
versale  et  quadrangulairc. 

Le  Iniilième  segment  abdominal,  à  partir  de  l'extrcmilé  de 
l'abdomen,  mais  qui  est  en  réalité  le  premier  (jui  suit  le  thorax, 
offre  aussi  très  visiblement  une  grande  ])aire  de  stigmates  obli- 
ques ayant  une  plaque  triangulaire,  brillante  connue  celle  que 
nous  avons  indi(iuée  pour  les  autres  segments ,  mais  étant 
située  en  dehors  d'eus.  Ils  sont  placés  sur  un  espace  membra- 
neux, jaunâtre. 

Devous-nons  considérer  ces  stigmates,  grands,  obliques, 
comme  ('tant  abdominaux.  Plusieurs  auteurs  les  ont  regardés 
connue  tels.  Ils  existent  sur  une  pièce  abdominale,  mais  d'autre 
part,  Erichson  les  a,  dains  les  Staphylins,  appelés  thoraciques. 
Est-ce  que  le  demi-segment  (juenous  admettons  comme  abdomi- 
nal ferait  partie  du  tiiorax  et  devrions-nous  le  considérer  comme 
une  dépendance  de  la  troisième  pièce  ou  métalhorax? 

Nous  ne  pensons  pas  qu'on  puisse  sérieusement  objecter  que  le 
premier  segment  apparent  de  l'abdomen  soit  une  dépendance  du 
thorax  ou  doive  être  regardé  comme  tel.  A  peine  trouve-t-on  une 
ligne  médiane  horizontale  un  peu  saillante  le  séjwrant  en  deux 
parties.  On  pourrait  tout  au  plus  (et  à  tort  ce  nous  send)le) 
soutenir  que  la  portion  située  en  avant  répond  à  une  pièce  tho- 
raci(|ue,  mais  on  serait  toujours  obligé  de  regarder  la  deuxième 
ou  postérieure  comme  faisant  partie  de  l'abdomen. 

Ce  premier  segment,  d'ailleurs,  nous  paraît  avoir  jjour  ana- 
logue le  segment  médiaiiT  de  certains  Hyménoptères  chez  les- 
([uels  il  ])arait  thoracique  et  non  abdominal.  11  porte  chez  ces 
insectes  une  paire  de  grands  stigmates  tout  comme  chez  le  B. 
(]igantea.  Il  est  suivi  de  même  de  sept  segments  après  lesquels 
s'ouvre  l'armure.  Il  vient  lui-même  après  la  pièce  thoracique 
(métatliorax)  jtortant  la  deuxième  paire  d'ailes. 
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Pour  moi,  ce  seu;iuciU  est  abdominal  cl  dans  le  IL  ijiipulM,  cl 
dans  les  insectes  liymciioplères.  J'adopte  l'opinion  de  Lalieille, 
ot  je  tronvc  qu'elle  a  été  très  bien  détendue  pariM.  J.-l)uval 
dans  l'introduction  de  son  Gênera  des  Coléoptères  d'Europe, 
page  cm. 

liCS  Staphijliiiides  rentrent  dans  la  règle  comnuuie,  malgré 
l'opinion  d'Ërichson  à  ce  sujet  {Gen.  et  Spec.  SlaplnjUiim-um, 
p.  1/|,  1840).  Ce  n'est  pas  sur  une  pièce  mélatlioraci(|ue,  mais 
bien  sur  une  pièce  abdominale  que  se  trouve  le  grand  stigmate 
dont  il  s'agit.  Je  n'ai  pu  trancher  cette  question  avec  un  petit 
insecte  dont  j'ai  fait  récenmient  l'anatomie  (Micrahjinmn  hrevi- 
peivie),  mais  sur  \q  StaphijUnus  olens  la  chose  me  paraît  jugée. 
M.  kraatz  a  raison  d'admettre  huit  segments  à  l'abdomen  des 
Staphylinides  avant  l'armure.  J'y  trouve  le  même  nombre  ainsi 
que  M.  J.-Duval. 

Qu'est  donc  ce  stigmate  en  définitive?  Il  est  grand,  placé  en 
travers  contre  une  plaque  luisante  située  en  dehors,  il  est  posé 
sur  une  membrane.  C'est  un  stigmate  f/ior«fo-fl!y(/o)/in(o/ ;  pour 
moi,  il  est  entre  le  thorav  et  l'abdomen.  8a  structure  se  rap- 
porte d'ailleurs  aux  stigmates  thoraciques,  ainsi  (|ue  je  le  dirai 
plus  bas.  C'est  le  troisième  des  stigmates  du  lliora\  plutôt  que 
le  premier  stigmate  de  l'abdomen. 

Si  nous  recherchons  maintenant  les  stigmates  thoraciques 
depuis  longtemps  connus  et  admis,  si  pour  cela  nous  attirons  le 
prothorax  en  avant,  rien  ne  sera  plus  facile  que  de  reconnaître 
de  chaque  côté  le  grand  stigmate  placé  presque  en  travers,  mais 
cependant  obliquement,  sur  la  membrane  qui  unit  le  prothorax 
au  mésothorax  (fig.  8  et  9,  p). 

Ce  très  grand  stigmate  a  été  connu  par  tous  les  anatomistes, 
sa  forme  est  elliptique.  Nous  n'avons  pas  besoin  d'insister  plus 
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lonsiliMiips  sur  lui.  C.'osl  lc/»r«'»ii(T  stùpiitili  tin  th«itix  ou  K-  piolo- 
ni('sotlior;icit|uo. 

11  nous  rosto  à  coiinaîlro  s'il  cxislc  ou  non  chez  le  limnestis 
qiiioiilai  un  sligmalo  ouliccclui-ci  ou  promier  stigniato  ot  le  tlio- 
raco-abdoniinal  qnc  nous  avons  appdo  Iroisiôiiu'  sliiïiiiali"  llio- 
raciquc. 

Oui.  (0  sliiïuialo  cvisto  ot  j'cspôre  moltiv  son  oxislcnco  hors 
(lo  (louto. 

Kn  i-horchant  a\cc  atlontion  sur  los  bonis  latéraux  du  niéso- 
Ihorax  au  jtoiut  oii  il  va  s'unir  au  niolalliorax.  ot  répondant  en 
dessous  à  la  réunion  do  répinièrc  du  uiésotliorax  avec  l'épi- 
sternuni  inétatlioraeique,  on  trouve  nn  avancenK'iit  anguleux  en 
lorine  de  V  on  plutôt  d'I',  ayant  par  consiniuent  son  extrémité 
arrondie  et  dont  les  bords  sont  eiliés  (lig.  iS  et  9.  »i\ 

('."est  là  (pi'est  le  stigniale.  les  cils  sont  attachés  à  ses  deux 
\alves.  (jui  représentent  deux  paupières  suivant  l'expression  de 
Réaunuu-  (voy.  lii;.  10  et  11). 

Je  dis  tpie  c'est  un  stigmate,  car  derrière  rouvcrturc  située 
entre  ses  valves  on  voit  un  tronc  trachéen  manifeste  (fig.  l'-l.  t). 
Les  poils  qui  se  délachen!  de  ces  mêmes  valves  ne  sauraient 
dailleurs  être  ceux  qui  terminenl  les  parties  ordinaires  du  corps 
près  de  leurs  sutures.  Je  n'ai  point  produit  arliliciellenient  la 
déliiscence  représentée,  elle  existe  noruialement  et  les  poils 
rameux  ou  bifurques  de  ses  bords  sont  fré(jnents  aux  orifices 
respiratoires,  ainsi  que  le  numlrent  les  travaux  de  Malpighi, 
lu'aunnw.  Sprengel,  M^l.  Léon  Dufour.  Carus,  etc.  (1). 

(I)  J";»i  inoniri'  à  M.  I.Oon  Dtifoiir,  dan.s  son  cabinet  il  Saint-Scvcr,  les  piépa- 
laiions  que  j'ai  dossinées.  lig.  11,  12  el  lo.  Mon  dicr  cl  savant  inailio,  qni  don- 
lait  d'ahord,  a  admis  rovislcnce  do  ce  stigmate  quand  il  a  vu  les  poils  ranieiw  et 
biliiiqnés.  le  iionc  Iracliéen  faisant  suite  à  l'ouveitme,  la  coininissnre  (lii;.  13), 
les\alves  déiaclnics  (lig.  li  et  15).  M.  l'eiiis  assi>tait  à  uia  déuionstialion. 
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Si  on  iiUrodiiit  par  la  partie  iiitonic  du  stigmate  delaclié  du 
corps,  une  pince  fine  et  l'oniK'c,  puis  si  on  laisse  les  i)ranclios 
s'écarter  l'une  de  l'autre,  on  sépare  les  deux  vahes.  On  acquiert 
la  certitude  que  lune  supérieure  a  des  poils  rameuv  et  un  peu 
obliques,  tandis  que  l'autre  inférieure  a  des  poils  redressés, 
bifurques  à  l'extrémité,  sans  être  ranieux. 

Ces  poils,  que  j'ai  représentés  (fig.  tl  à  15)  dans  diverses  posi- 
tions, s'entrecroisent.  Les  supérieurs  (fig.  11,  a)  devraient  être 
plus  inclinés.  D'ailleurs  la  figure  12  rend  cette  particularité. 
Je  n'ai  pas  besoin  d'y  insister  davantage. 

La  valve  supérieure  examinée  isolément  permet  de  voir  que 
les  poils  rameux  sont  le  prolongement  de  la  face  externe  de  cette 
valve.  Je  n'en  ai  figuré  que  le  dernier  rang.  Il  en  existe  d'autres 
en  arrière  plus  petits  et  à  base  plus  large  (voiries  figures  11, 13, 
14  et  leur  explication). 

La  face  interne  de  la  valve  supérieure  est  lisse,  munie  d'une 
fine  membrane  dont  on  voit  bien  le  bord  libre  passant  non  loin 
de  la  base  des  poils  (fig.  lli,  a). 

On  trouve  sur  la  valve  inférieure  la  même  disposition  externe 
et  interne.  La  figure  représente  les  poils  bifurques  et  la  mem- 
brane delà  cavité  du  stigmate  (15,  a). 

Il  existe  donc  réellement  entre  le  mésothorax  et  le  métathorax 
un  stigmate,  placé  sur  une  portion  cornée,  située  elle-même 
sur  une  membrane  médiane.  Ce  stigmate  a  deux  valves  munies 
de  poils,  il  est  suivi  d'un  tronc  tracbéen.  Son  existence  est  indu- 
bitable et  il  ne  s'agit  pas  d'une  ouverture  artificielle  et  des 
franges  qui  s'observent  parfois  auprès  des  sutures  des  pièces  du 
corps. 


minaux. 
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En  résumé,  le  linpreslis  gigantea  nous  a  offert  : 

/Le  premier,  ou  pro(o-nu$otkoracique ,  enire  le  pro- 
Trois  siiginates  llioia  1      Hnrax  et  le  iiiésollioiax  ; 
ci(|ues,  grands,  ellip-'Le  deuxième,  ou  mcso-mélalfiurucique,  entre  le  méso- 
tiques,  obliqitenrent^     thorax  ei  le  méiathorax  ; 
P''"^*^*'  [Le  troisième,  ou  //(0/n(o-(((;(/o»i»ia<,  entre  le  métailiO- 

\    raxet  l'abdomen. 

?Cinq  elliptiques,  liorizonlaiix,  sauf  le  cinquième,  situi^s 
laléralement  et    près    du   bord  antérieur ,    sur   les 
deuxième,  troisième,  quatrième,  cinquième  et  sixième 
Sept  stigmates  ab,lo-  J     ^^„,^^^,^,^  abdominaux. 

'  Deux  arrondis,  situés  sur  le  bord  externe  et  plus  en  ar- 
rière du  bord  antérreur,  sur  les  scpiième  et  huflièuie 
segments. 

Avant  déterminer  ce  qui  a  trait  aux  stigmates,  je  dois  dire 
que  le  j)reuiier  sligmatc  thoracique  a,  de  même  que  le  thoraco- 
alKlomiual,  les  bords  de  ses  deux  valves  garnis  de  poils. 

Ces  deux  stigmates  sont  plans,  non  avancés  en  angle. 

Les  stigmates  abdon)inatix  ont  également  des  valves  planes, 
ou  à  peti  près,  et  munies  de  prolongements  ciliés. 

Enfin,  à  tous  ces  stigmates  viennent  aboutir  des  troncs  tra- 
chéens dont  les  divisions  sont  innombrables  dans  le  corps  du 
Bupreslis  gigantea.  Le  nombre  des  trachées  vésiculcuses  et  des 
ulricules  terminales  est  immense,  et  l'anatomie  indique  chez 
cet  insecte  une  grande  puissance  de  vol,  de  locomotion  aérieiiHc. 


§2. 


.Si  nous  recherchons  maintenant  les  opinions  de  plusieurs 
ailleurs  recommandables  sur  les  faits  tpie  nous  venons  d'exposer. 
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nous  soroiis  cii  mesure  de  reconnaître  si  notre  uianicrc  de  voir 
est  en  désaccord  avec  celles  qu'on  a  réunies,  ou  bien  si  elles  ont 
ensemble  des  analogies  ou  de  l'identité. 

\ous  avons  jugé  convenable  de  placer  cette  controverse  à  la 
fin  de  nos  recherches  sur  les  stigmates  agissant  de  la  sorte 
comme  nous  l'avions  fait  dans  nos  dissections.  Ce  n'est  qu'après 
avoir  vu  et  dessiné  les  objets  en  litige  que  nous  avons  vérifié 
nos  résultats  avec  ce  qui  avait  été  écrit  à  ce  sujet. 

Si'iiENCiEL,  dans  son  Commentarius  de  partibus  quibus  insecta  spi- 
litiis  ditcwd,  Lipsiœ,  1815,  ne  mentionne  pas  d'une  manière 
précise  le  nouil)re  des  divers  stigmates  tlioraciques  et  abdomi- 
naux des  Coléoptères.  Son  beau  travail  est  une  description 
générale  et  non  point  appliquée  au\  ordres  en  particulier. 

Le  stigmate  méso-métathoracique  du  Buprestis  gij]antca  offre  à 
sa  face  supérieure  les  poils  rameux  qu'on  trouve  représentés  dans 
la  planche  II,  fig.  22  du  Commentavius  de  Sprengel,  dont  voici  les 
paroles  :  «  Stigmatis  externa  faciès  in  Hydrophile  earaboide  cum 
menibrana  bivalvi  plumulis  elegantibus  bine  pcrtexta,  fig.  9,  »  et 
page  7,  «  arbusculis  elegantibus...  pertexta  valva.   » 

Les  figures  de  Sprengel  ont  souvent  été  reproduites  et  avec 
raison. 

M.  Léon  Dufour,  dans  ses  Recherches  anatomiques  et  physiologi- 
ques sur  les  Co'éopt'eres,  publiées  dans  la  1"  série  des  Annales  des 
sciences  naturelles,  1826,  dit,  tome  viii,  page  20  :  «  Ces  orifices 
extérieurs  de  l'appareil  de  la  respiration  sont  au  nombre  de  neuf 
paires,  disposées  le  long  des  côtés  du  corps.  Il  y  a  une  seule 
paire  de  celles-ci  au  thorax  et  huit  à  l'abdomen.   » 

L'explication  des  planches  dessinées  par  M.  Léon  Dufour,  ce 
([ui  double  leur  prix,  est  toujours  instructive  et  ne  doit  point  être 
négligée.  Elle  nous  apprend  en  efl'et.  tome  vin.  page  51,  expli- 
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cation  de  la  pi.  XXI,  lig-  0,  que  M.  Léon  Diifour  considère  le 
stigmate  représenté  en  a  comme  stigmate  pectoro-abdoniinal  de 
VHaminalicheriis  héros  ;  b,  premier  stigmate  abdominal. 

Prenons  bonne  note  de  ce  mot  heureux  de  pectoro-abdominal. 

Planche  XXI  bis  et  explication  vii[,52,  on  trouve  représenté 
et  décrit  l'organe  pulmonaire  considérablement  grossi,  logé  dans 
la  poitrine  du  Prionus  faber. 

a.  Stigmate  logé  entre  le  corselet  et  la  poitrine. 

b.  Autre    stigmate   logé   profondément   au   devant  de  la 

hanche  de  la  troisième  paire  de  pattes. 

c.  Sorte  de  parenchyme  adipo-trachéen  qui  accompagne  les 

troncs  pulmonaires  qui  vont  de  l'un  de  ces  stigmates 
à  l'autre. 

Il  nous  paraît  résulter  de  ces  citations  :  1°  que  dans  les  Carabus, 
M.  Léon  Dufour  n'a  admis  au  thorax  qu'un  seul  stigmate;  2°  que 
sur  les  //.  héros  et  P.  faber,  il  a  reconnu  un  deuxième  stigmate 
thoracique.  Il  l'appelle  dans  le  premier  insecte,  stigmate  pec- 
toro-abdominal. Dans  le  second,  je  ne  sais  encore  s'il  a  décrit  le 
méso-métathoracique  ou  le  troisième  stigmate,  un  vrai  pectoro- 
abdominal.  Je  ferai  sur  les  insectes  vivants  à  la  première  occa- 
sion des  recherches  à  ce  sujet. 

M.  PiCTET  [Note  sur  les  organes  respiratoires  des  Capricornes.  — 
Mémoires  de  la  Société  de  Physique  de  Genève,  1836,  VII,  393, 
fig.  1  îi  6)  a  fait  connaître  la  disposition  remarquable  des  tra- 
chées fines  et  ramifiées,  s'ouvrant  en  très  grand  nombre  au  fond 
d'une  caisse  dure,  écailleusc  et  solide;  cette  caisse  faisant  suite 
au  gi'and  st  gmate  qu'il  appelle  mêsotlioracique.  Je  crois,  d'après 
sa  description,  qu'il  s'agit  simplement  du  premier  stigmate  que 
j'ai  nommé  proto-mésothoracinue.  La  même  disposition  s'observe- 
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rail  sur  lo  sligiiiatc  ciiic  j'appelle  tlioracn-ahdoinimtl  {loc.  cil.. 
lig.  6). 

M.  Pictet  a  obgervé  cette  particularité  des  stigmates,  auxquels 
n'aboutissent  pas  de  gros  troncs  trachéens,  mais  bien  une  foule 
de  trachées  sur  les  Ilammatichenis  héros,  Ceramhyx  moscJiatns, 
Trachidercs  suceinctus.  Il  ne  l'a  point  trouvée  sur  le  Piionus  sca- 
bvicornis,  ni  chez  le  P.  coriariiis,  ni  sur  la  larve  du  IJammutichems 
héros. 

M.  Pictet  indique,  en  terminant  son  intéressant  travail,  l'exis- 
tence de  deux  stigmates  thoraciques,  mais  il  ne  discute  pas  ce 
nombre  non  plus  que  celui  des  stigmates  abdominaux. 

M.  Lacordaire,  dans  sou  Introduction  à  l'Entomologie,  1838, 
II,  90,  s'exprimait  ainsi  :  »  Cliaque  segment  n'a  jamais  plus 
d'une  paire  de  stigmates...  Le  thorax  n'en  a  jamais  au  delà  de 
deux  paires,  le  dernier  segment  abdominal  en  est  constamment 
déponrvu. 

»  Ces  orifices  ne  peuvent  jamais  être  au  delà  de  vingt...  La 
plus  grande  partie  des  Coléoptères  en  ont  vingt...  Les  L«me//t- 
cornes,  les  Cerambyeins  dix-huit. 

»  Les  stigmates  sont  situés  ordinairement  près  du  point  de 
jonction  des  deux  segments...  Quelquefois  sur  la  membrane  qui 
unit  ces  deux  segments  entre  eux  (p.  97).   » 

«  Chez  les  insectes  parfaits,  il  y  a  généralement  quati'e  stig- 
mates thoraciques,  presque  toujours  très  didicilcs  à  distinguer. 
Le  premier  est  ordinairement  situé  sur  la  membrane  ligamen- 
teuse qui  unit  le  prothorax  au  mésothorax.  La  deuxième  paire 
est  encore  plus  cachée,  étant  placée  entre  l'articulatiou  dn  mé- 
sothorax et  du  métathorax  où  son  existence  ne  se  révèle  que 
■lorsqu'on  désarticule  entièrement  les  deux  pièces  entre  lesquelles 
elle  est  comme  enfouie  (p.  98) . 
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»  Dans  les  Coléoptères  qui  ont  généralement  vingt  de  ces 
stigmates...  ils  sont  ordinairement  placés  sur  la  limite  posté- 
rieure de  chaque  anneau  et  sur  la  bande  membraneuse  qui  unit 
les  anneaux  supérieurs  aux  inférieurs.  Le  premier  stigmate  tho- 
racique  est  ordinairement  le  plus  grand  de  tous  et  a  une  forme 
plus  ou  moins  allongée.  Le  second,  caché  entre  le  mésothorax  et 
le  métathorax  est  beaucoup  moins  grand.  Le  premier  stigmate 
abdominal  placé  entre  le  mésothorax  et  le  premier  anneau  de  l'abdomen 
est  le  plus  souvent  assez  petit.  Quelquefois  néanmoins  il  est  aussi 
grand  ou  même  plus  grand  que  le  premier  du  thorax. 

»  Les  autres  stigmates  abdominaux,  au  nombre  de  sept  paires, 
sont  égaux  entr'eux,  excepté  chez  les  espèces  aquatiques  où  les 
deux  derniers  sont  plus  grands,  allongés,  et  hors  de  la  ligne  des 
précédents  (p.  lOi).   » 

Cette  description,  faite  probablement  en  grande  partie  d'après 
les  travaux  et  les  figures  données  par  M.  Léon  Dufour,  a  le  tort 
léger  de  faire  le  premier  stigmate  abdominal,  le  plus  souvent  assez 
petit;  maison  voit  que  M.  Lacordaire  place  ce  stigmate  naturel- 
lement entre  le  thorax  et  l'abdomen  et  le  décrit  à  part.  Il 
groupe  ensuite  les  autres  sous  le  titre  de  stigmates  abdomi- 
naux. 

L'existence  du  deuxième  stigmate  thoracique  y  est  parfaite- 
ment indiquée. 

Plus  tard  M.  Léox  Dcfolr,  dans  les  Annales  des  sciences  natu- 
relles, 2"  série,  1840,  tome  xiii,  page  331,  dit,  en  faisant  con- 
naître l'anatomie  de  la  Pyrochroa  coccinea.  «  Nous  avons  constaté 
dans  la  larve  neuf  paires  de  stigmates,  mais  ces  orifices  respira- 
toires ne  sont  qu'au  nombre  de  huit  dans  l'insecte  parfait. 

»  Il  y  a  dans  ce  dernier  deux  paires  de  stigmates  thoraciqiies, . 
l'une  prothoracique,  l'autre  métathoracique.   J'ai  eu  beau  re- 
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noiivolcr  mes  iiivosligalioiis  cl  sur  riiisortc  vivant  ot  siirriiisocle 
dosséclu',  je  n'ai  jamais  pu  on  docouvrir  au  mésotliorax  et  je 
n"ai  pas  été  plus  lieurcuv  en  rechercliant  dans  l'inlérieurdc  ce 
comparliment  une  souche  tradiéenne  qui  put  m'y  indiquer  la 
position.  Au  reste,  la  grandeur  du  stigmate  métatlioracique  me 
semble  justifier  l'absence  de  celui  du  mésothorax.  » 

Le  i)rotIioraci(pie  est  placé  comme  à  l'ordinaire  :  «  Le  méta- 
tlioracique est  beaucoup  |)lus  grand  (pie  le  précédent  et  il  sur- 
passe de  sept  à  huit  fois,  au  moins,  le  diamètre  des  stigmates 
abdominaux.  On  croirait  au  prem  er  coup  d'osil  que  ce  stifjuiate 
appartient  à  l'abdomen,  mais  la  dissection  lève  tous  les  doutes  à 
cet  égard,  car  la  souche  trachéenne  qui  y  aboutit  est  tout  entière 
dans  le  métatliorax. 

«  Les  stigmates  abdominaux  sont  an  nombre  de  six  paires.  Ils 
sont  d'une  petitesse  extrême,  etc.  »  Ces  stigmates  sont  repn''- 
sentés  pL  VI,  fig.  10.  II  et  12. 

Dans  cette  description  des  stigmates  de  la  Pyrochroa,  M.  Léon 
Dufour  démontre  que  le  grand  stigmate  placé  entre  le  premier 
segment  abdominal  est  un  stigmate  métathoracique.  Nos  preuves 
personnelles  deviennent  bien  fortes  en  recevant  l'autorité  d'un 
pareil  appui. 

Ekiciiso.n,  dans  son  Gênera  et  species  staphijlinomni.  décrit  trois 
stigmates  au  prothorax.  Il  met  la  troisième  paire  sur  le  méta- 
tliorax lui-même.  Nous  avons  déjà  dit  que  nous  ne  croyons  pas 
qu'il  ait  raison.  Le  segment  en  question  est  le  premier  segment 
abdominal  pour  MM.  Kraatz,  J.-Duval  et  nous-mêmes. 

Erichson  s'exprime  ainsi  :  «  Stigmata  decem  in  utroque  cor- 
poris  latere,  primum  (prothoracicum)  pone  coxas  anticas  in 
iiiferiorecorporis pagina silum,  magnum;  secundiim  (mesotliora- 
cicuni)  pone  elytrorum  insertionem  inler niesolhoracis  dorsum  et 
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cpistcrmim  situm,  occuUum;  lertium  (nielatlioracicum)  in  dorsi 
uiargiiie  latcrali  sub  elylris  iiiter  mctallioracis  sculuiii  dorsale  et 
ejiis  cpiuiera  situm,  permagnum  ;  reliquis  abdomiiialil)iis,  primo 
in  segmento  doreali  basali,  reliquis  in  segmcntis  abdoniinis  sc\ 
seqiientibus  dorsalibus  propc  marginem  lateralem  sitis,  parvis, 
omnibus  oblongis,  fimbria  laciniata  subliliter  ciliata  clausis.  >■ 
[Gen.  et  spec.  Stiaplnjliiiornm,  1840,  p.  l/i). 

M.  LÉON  DuFOUR,  dans  ses  Recherches  anatoiniques  et  physiolo. 
giques  sur  les  Orthoptères,  etc. ,  dans  les  Mém.  de  rAcail.  des  sciences, 
savants  étrangers,  t.  vu,  1841,  montre  pi.  I,  fig.  3,  que  VAcridiinn 
lineola  a  trois  stigmates  thoraciques  bien  apparents.  On  sait  que 
M.  Léon  Dufonr  regarde  depuis  longtemps  les  Orthoptères  comme 
étant  les  plus  compliqués  d'organisation,  les  plus  parfaits  de  tous 
les  insectes. 

M.  J.-DuvAi,  ne  paraît  avoir  fait  aucune  recherche  qui  lui 
soit  propre  sur  les  stigmates  thoraciques  des  Coléoptères.  11  dit 
«  Que  les  stigmates  abdominaux  sont  au  nombre  de  huit 
paires.  »  (Introduction  an  Gênera  des  Coléoptères  d' Europe,  1857, 
cxxv.) 

Nous  avons  nous-mêmes,  dans  l'anatomie  du  Bnprestis  manca, 
publiée  dans  ces  Archives,  i,  p.  233,  dit  qu'il  y  avait  deux 
stigmates  thoraciques  et  sept  stigmates  abdominaux  de  clia([ue 
côté  .  Nous  ajouterons  seulement  que  le  deuxième  stigmate  tho- 
racique  médian  ou  méso-métathoraciquc  nous  avait  échappé. 

En  résumé,  il  résulte  de  ces  citations,  que  d'autres  avaient 
reconnu,  en  partie,  avant  nous  les  faits  que  nous  décrivons,  mais 
que  l'interprétation  en  avait  été  souvent  défectueuse. 

Nous  nous  estimerons  heureux  si  nous  avons  pu  les  élucider 
par  l'étude  attentive  de  la  nature. 
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ARTICf.E  II. 


L'appareil  a;énital  fciiiclle  du  Bupresdi  gigaulea  (fig.  10)  se 
compose  des  ovaires,  <1e  leurs  trompes,  d'un  ovidiœie  uiuui  d'une 
poche  copulatrice   et  tei'uiiné  par  une  toiUre   ou  oviscapte. 

Les  ovaires  (fig.  16,  a)  sont  l'orniés  de  douze  gaines  ovigères 
biloculaires  ou  triloculaires.  Les  gaines  les  plus  inférieures 
touchant  aux  calices  ovariens  renfermaient  un  œuf  gros,  rous- 
sàtrc  ou  brunâtre  et  finement  grenu  ou  chagriné  (fig.  17)  d'une 
forme  oblongue.  Cet  œuf  était  dur,  résistant,  son  contenu  était 
épais  sans  structure  appréciable. 

Les  gaines  étant  groupées  comme  les  graines  de  blé  sur  leur 
épi,  les  calices  sont  peu  ou  point  visibles. 

Les  trompes  (fig.  IG,  l>)  sont  assez  courtes  et  convergent  pour 
former  l'oviducte  comme  à  l'ordinaire. 

L'oviducte  est  repliée  sur  elle-même.  En  haut  se  trouve  une 
poche  renflée,  au-dessous  de  laquelle  a  lieu  la  confluence  des 
trompes.  C'est  la  poche  copulatrice  (fig.  16,  (/).  Sur  son  côté 
droit  vient  se  rendre  un  long  tube  enroulé,  terminé  en  cœcura 
(fig.  10,  e).  Est-ce  un  receptaciiluni  seminis  ou  une  ijlande  sébacée? 
Son  existence  est  évidente,  mais  je  n'ai  i)u  saisir  aucun  rcnilement 
sur  son  trajet,  ni  à  sou  origine. 

L'ensemble  de  l'appareil  génital  devient  d'une  grande  fragilité 
après  un  long  séjour  dans  l'alcool.  Les  gaines  ovigères  se  rom- 
pent à  la  moindre  traction,  les  trompes  résistent  davantage, 
l'oviducte  à  cause  de  ses  parois  épaisses,  musculo-membraneuses 
offre  une  élasticité  et  une  solidité  marquées. 

L'oviducte  se  termine  par  une  pièce  (fig.  10,  /",  et  fig.  18, 19 
et  20)  qui  est  la  (artère  ou  oviscapte  destinée  à  introduire  les  œufs 
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dans  les  endroits  oii  doit  éclore  la  larve.  C'est  une  pièce  dure, 
cornée,  en  partie  membraneuse  seulement.  Elle  est  cunéiforme, 
mais  sensiblement  quadrilatérale  dans  les  trois  quarts  de  sa  lon- 
gueur. En  dessus  (fig.  18,  d)  comme  en  dessous  (fig.  -19,  e) 
elle  est  jaunâtre  avec  des  traits  bruns  ou  noirâtres  que  le  dessin 
indique  et  sur  lesquels  je  n'ai  pas  de  description  inutile  à  l'aire. 

Je  dois  faire  remarquer  la  troncature  (fig.  19,  f)  de  la  mem- 
brane qui  revêt  la  tarière  en  dessous,  il  existe  un  tube,  un 
canal  complet  extensible  pour  livrer  passage  aux  œufs.  Ils  sor- 
tent par  l'ouverture  f,  exprimée  sur  les  deux  figures  19  et  20. 
J'ai  introduit  par  cette  ouverture  une  petite  sonde  d'argent  quj 
a  pénétré  parfaitement  dans  l'oviducte.  L'extrémité  de  la  tarière 
est  très  dure  avec  deux  poils  divergents  et  un  petit  bouquet  de  cils 
terminaux. 

L'armure  génitale,  représentée  de  grandeur  naturelle  dans 
les  figures  18  et  19  est  formée  par  un  demi-segment  supérieur 
(tergite)  (fig.  16,  h  et  fig.  20  a)  ayant  une  forme  d'écusson  à 
branches  latérales  très  longues  (épimérites)  ;  il  est  percé  pour 
le  passage  du  rectum  et  on  voit  sur  sa  lace  postérieure,  en  h 
(fig.  18)  l'orifice  anal.  La  figure  représente  exactement  la  dis- 
position observée.  Une  sorte  de  valvule  ferme  cette  ouverture 
placée  de  la  sorte  en  haut  du  cloaque. 

La  pièce  inférieure  de  l'armure  (fig.  18,  c  et  fig  20,  c)  est 
formée  d'une  pièce  (tergite)  plus  grande  que  la  supérieure  qu'elle 
reçoit  et  que  ses  bords  recouvrent  légèrement.  Ses  côtés  sont 
également  très  longs.  C'est  sur  elle  que  glisse  la  tarière  et  ([ue 
se  trouve  regarder  fouverture  génitale  protégée  par  le  prolonge- 
ment de  la  tarière. 

Ces  deux  pièces  de  l'armure  génitale  femelle  forment  l'une  le 
neuvième  demi-segment  supérieur,  l'autre  le  sixième  demi- 
segment  inférieur  abdominal.  La  tarière  est  constituée  par  un 
dixième  segment  profondément  modifié.  Les  sutures  latérales 
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([n'on  ronKiniuo  s«r  la  face  siipénoiirc  iii{li(|noiil  la  l'iision  de 
plusieurs  piooes  sccdiidaircs,  accessoires. 

La  figure  schéuiati(iue  montre  la  disposion  des  orifices  digeslil' 
el  génital.  Le  cloa(iae  est  très  grand  dans  les  fiuprestides  et  dans 
les  Elatérides.  M.  Lacazc-Dutlners  avait  rendu  cette  disposition, 
dans  son  travail  Surl'annnre  (jénitale  femelle  des  CoUoptl'fi's  et  avait 
donné  une  figure  de  l'arniure  génitale  ¥  du  Sieyiwcera  iireijuhris 
{Ann.  des  Se.  naturelles,  1S53,  3*^  série,  \ix,  pi.  111,  fig.  10).  La 
figure  20  purement  schématique  met  plus  nettement  en  relief 
celle  dispositon  éloignée  des  deux  ouvertures  anale  et  vulvaire. 


Article  III. 


Le  séjour  prolongé  de  l'insecte  dans  l'alcool  avait  rendu  le 
tube  digestif  fragile  el  ratatiné.  11  ma  été  impossible,  malgré 
mes  efforts  de  raniollissemenl  dans  l'eau  pure,  continués  plu- 
sieurs jours,  d'arriver  à  le  dérouler  sans  le  rompre.  Le  nombre 
immense  de  trachées  vésiculeuses  que  renferme  cet  insecte 
masque  d'ailleurs  en  grande  partie  les  autres  organes. 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  tube  digestif,  dans  sa  portion  venlricu- 
laire  et  intestinale,  est  replié,  enroulé  sur  lui-même,  el  il  m'a 
paru  avoir  trois  fois  au  moins  la  longueur  du  corps.  Je  n'ai  pas 
vu  nettement  si  le  ventricule  est  bifurqué  à  sa  naissance,  et  ce 
qui  probablement  m'en  a  empêché,  c'est  la  forme  des  dilatations 
(fig.  '21,  b,h),  que  j'avais  trouvées  dans  le  prothorax  faisant 
suite  à  l'œsophage.  Vérification  faite,  el  en  regardant  de  très 
près,  il  s'est  trouvé  que  j'avais  sous  les  yeux  des  jnnhes  œsdjiiut- 
yieiiiies.  de  véritables ^nsw,  comme  dans  le  U.  mauia.  Quel  que 
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soit  le  regret  éprouvé  do  n'avoir  point  vu  le  ventricule  oliylifique, 
d'ignorer  s'il  est  Iburcliu  à  son  origine,  lisse  ou  papillaire  sur 
ses  bords,  je  suis  heureux  de  retrouver  la  conformité  d'organi- 
sation chez  ces  deux  Biipieslidi's  et  la  disposition  de  poches  œso- 
phnjjiennes,  si  rare  chez  les  Coléoptères. 

M.  Léon  Dufour  vient  de  faire  connaître  dans  ces  ArcJiivcs 
i  voy.  page  375)  les  mêmes  organes  chez  le  B.  ienebiionis,  oii  ces 
panses  ont  la  forme  de  longs  cœcums.  11  a  fixé  leur  véritable 
rôle  physiologique  et  leur  dénomination  que  j'avais  laissée  indé- 
cise, me  contentant  de  reconnaître  leur  structure  analogue  à 
celle  du  conduit  œsophagien. 

Les  panses  du  B.  giijanteu  sont  vésiculeuses,  reployées  en  des- 
sous et  un  peu  en  avant  (fig.  !2-2}.  Elles  paraissent  largement 
ouvertes  dans  rœsoj)hage  sans  canal  ou  orifice  rétréci.  Les 
figures  21  et  22,  b,  b,  rendent  ces  dispositions. 

.le  ne  veux  présenlemeut  dire  qu'un  mot  du  vaisseau  dorsal, 
j'ai  pu  suivre  l'extrémité  antérieure  jus([u'au  bout  de  l'œsophage 
sur  le  plancher  buccal  ;  là  il  s'est  rompu,  et  la  cassure  montrait 
un  élargissement  de  son  calibre  et  un  amincissement  de  ses 
parois.  Il  était  creux  en  cet  endroit.  Je  ne  crois  pas,  quoiqu'il 
fût  attaché  à  l'œsophage,  qu'il  fût  fermé  à  ce  point  d'attache. 

Je  n'ai  pas  vu  de  glandes  salivaires. 

L'extrémité  du  veniiiciik  chtjlifiqiie  et  le  commencement  de 
Vintestin  sont  marqués  par  l'insertion  des  vaisseaux  biliaires.  Il 
existe  quatre  de  ces  vaisseaux  dans  le  B.  fjigantea.  Us  viennent 
s'insérer  sur  une  sorte  de  tubercule  inférieurcment  placé.  Le 
lieu  où  ils  s'implanteni  est  donc  comme  boursoufllé  et  ils  sont 
rapprochés  les  uns  des  autres  (fig.  23).  Je  n'ai  pas  vu  l'extré- 
mité des  vaisseaux  biliaires.  Je  les  crois  à  anses  flottantes. 

Le  rectum  (fig.  16,  (/)  est  renflé  avant  la  terminaison  anale 
que  j'ai  représentée  (fig.  18,  b). 

Le  U.  gigontea  que  j'ai  en  à  ma  disposition  était  une  femelle, 
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ainsi  (liicjc  lai  dit  en  coninienranl:  je  n'ai  pas  pu  m  Occuper  du 
sexe  mâle,  et  je  devrais  borner  ici  ce  travail  si  je  ne  tenais  a 
remercier  AI.  Léon  Dniour  qui  a  bien  voulu  dire  qnchfues  mots 
sur  mes  reclierches  relatives  à  YÂnthaxid  manca. 

Le  savant  entomologiste  m'a  fait  une;  objection  sur  le  rôle 
des  vésicules  séminales  que  j'admets,  dit-il  «  comme  des 
glandes,  tandis  que  ce  sont  des  réservoirs  »  (voy .  dans  ce  même 
vol.  des  Arehtres  e)itomolo(]iqiies,  \>agc  ?>19).  (Test  précisément 
parce  que  j'ai  trouvé  des  granulations  d'aspect  graisseux,  blan- 
châtre, et  un  fluide  mêlé  de  cellules  d'épithélium  dans  ces 
organes  sans  spermatozoïdes,  que  je  reste  encore  dans  le  doute 
sur  le  rôle  véritable  de  ces  organes.  Je  crois  (lu'ils  sécrètent 
quohjne  fluide  propre  à  la  composition  ultime  du  sperme.  AL  La- 
cordairc  avait,  du  reste,  émis  une  opinion  analogue  à  la  mienne 
{Introduction  à  l'Entomologie,  ii,  320.  1838;;  AL  de  Siebold  la 
partage  (3/an!ie/  d'anatomie  comparée,  \,6'6lx,  édition  Roret,  1850). 
Je  n'ai  fait  que  prêter  anatoniiquement  un  appui  à  cette  ma- 
nière de  voir. 

11  ne  me  répugnerait  pas,  après  tout,  de  dire  vésicules  sémi- 
nales, si  on  n'attachait  pas  à  ces  mots  le  sens  de  n-servoir  spcr- 
matique.  Celui  d'octanes  annexes,  ou  glandes  annexes  ne  précise 
rien. 

M.  Léon  Dufour  croit  que  c'est  à  tort  que  j'ai  fait  venir  le 
tube  [loc.  rit.  PL  xii,  fig.  1,  c)  s'ouvrir  dans  le  canal  déférent. 
A'oici  mes  raisons  :  en  séparant  le  testicule  et  le  canal  déférent 
par  une  traction  modérée  de  la  paire  de  grosses  vésicules,  on  en- 
traîne le  tube.  Ses  connexions  avec  le  canal  déférent  sont  donc 
intimes.  Elles  sont  nulles  ou  moindres  avec  la  vésicule  (pi.  XIL 
lig.  i,d). 

Les  entomologistes  savent,  et  AL  Léon  Dufour  mieux  que  tout 
autre,  que  lesvésicules  dites  séminales,  iiarfois  au  nombre  de  trois 
paires,  et  les  canaux  déférents  confluent  presque  au  même  j)oinl 
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el  vieiinoiil  s'y  aboucher.  11  est  extrèuiomcnt  dillicile  do  recon- 
naître leurs  connexions.  M.  Stratis  Dureklieini,  je  ne  veux  ciler 
que  lui.  fait  coniluer  les  canaux  déférents  et  les  annexes  au 
même  endroit  de  l'appareil  générateur  d*  du  Melolontha  vul- 
garis. 

J'ai  dû  eu  conséqtience  m'aider  de  tractions  pour  counaitre  à 
quel  oi'gane  (c«nti/  déférent  ou  iimnière  paire  d'annexés)  tenait  le 
tube.  11  a  suivi  le  canal  déférent.  Je  l'ai  fait  insérer  avec 
celui-ci. 

Mon  tort  a  élé  d'exprimer  trop  nettement  cette  particularité. 
J'aurais  dû  dessiner  le  tube  à  sa  confluence  plus  près  de  la  pre- 
mière paire  d'annexés. 

J'ai  craint  de  masquer  derrière  le  canal  éjaculateur,  recourbé 
en  cet  endroit,  l'origine  du  tube. 

Je  n'en  remercie  pas  moins  M.  Léon  Dufour  de  l'attention 
(ju'il  a  donnée  à  mes  recherches,  et  je  serai  toujours  heureux, 
et  quel([iie  peu  fier,  de  recevoir  ses  leçons  et  ses  conseils. 

EXPLICATION  DES  FIGURES  8  A  24  DE  L.V  PLANCHE  XV. 


F'ig.     S.  /16f/o;j;e«  du  Bui'JiKsrisGiGATsrEA,  ?,  de  grandeur  natu- 
relle,  vu  en  dessus,   montrant  les  demi-segments 
supérieurs,  le  bord  des  inférieurs  et  les  stigmates, 
a,  b,  c,  d,  e,  f,  g.  Stigma'es  abdominaux. 

h.  Stigmate  tkoraco-abdominal  ou  troisième  stigmate 
Ihoracique. 

9.  Le  même  insecte  vu  de  profil,  les  ailes  relevées,  le  pro- 
thorax écarte,  fnonlrantla  disposition  des  diverses 
pièces  du  thorax  et  de  l'abdomen,  et  les  stigmates 
tiioiaticiues  et  abdominaux. 
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}>.    Pnniiev  stiipndte  thoraci(i>ie,  situé  sur  la  meuibraiic 

qui  unit  lo  prothorax  au  niésolliorax. 
III.   Deuxième  stiipnate  (horacique,  situé  eutre  le  méso- 
thorax  et  le  métatliorax. 
h.    T/msihne  stigmate  thoracique,  ou  tlioraco-abdouiinal, 
situé  eutre  le  métatliorax  et  l'abdomen. 
a,  6,  c,  d,  e,  f,  g.  Stigmates  abdominaux. 

i.  Armure  génitale  cachée  sous  le  huitième  segment 
dorsal  et  le  cinquième  demi-segment  ventral. 

10.  Deuxième  stigmate  m  de  la  figure  précédente  grossi, 

ayant  l'aspect  d'une  ouverture  peu  visible,  aiToudie, 
garnie  de  poils. 

11.  Le  même  stigmate  très  grossi,  vu  de  profil. 

a.  Valve  supérieure  à  poils  rameux. 

b.  Valve  inférieure  à  poils  bifurques  à  l'extrémité,  non 

rameux  et  redressés.  Les  poils  rameux  de  la 
valve  supérieure  devraient  être  obliques  et 
dirigés  vers  le  bas,  ils  sont  représentés  un 
peu  redressés  pour  mieux  faire  comprendre 
leur  disposition. 

12.  Le  même  stigmate  vu  renversé  et  offrant  le  dessous  de 

la  valve  supérieure.  Ou  distingue  les  poils  rameux 
et  les  poils  bifurques  non  rameux  à  la  base  ;  ils 
sont  entrecroisés  ;  t,  tronc  trachéen. 

lo.  Le  même  stigmate,  vu  sur  une  commissure,  pour  mon- 
trer la  disposition  entrecroisée  des  poils  ou  pro- 
longements des  deux  valves.  On  distingue  une 
double  ligne  qui  termine  en  dedans  la  membrane 
interne  du  stigmate. 
a.    Valve  supérieure. 
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b.  Valve  inférieure: 

14.  La  Valve  mpérienre  très  grossie,  étalée  après  la  sépa- 

tion  des  deux  valves  du  stigmate  au  moyen  d'une 
pince  introduite  de  dedans  en  dehors  et  dont  les 
branches  se  sont  écartées.  On  dislingue  la  ligne 
qui  circonscrit  la  membrane  interne  du  stigmate. 
Les  autres  poils  rameux  placés  derrière  le  pre- 
mier rang,  seul  figuré,  ont  été  négligés  dans  le 
dessin.  Ils  sont  moins  grands  et  vont  en  dimi- 
nuant de  volume  comme  ceux  des  côtés  a. 

15.  Poils  de  la  valve  inférieure,  a,  limite  de  la  membrane 

interne  du  stigmate. 

16.  Appareil  génital,  femelle,  grossi  du  B.  gigantea. 
a.    Ovaires  formés  de  douze  gaines  ovigeres,  o. 

b,  b.  Trompes. 

c.  Oviducte. 

d.  Poche  capulatricc. 

e.  Organe  tubideux  terminé  en  cœcum,  inséré  sur  les 

côtés  de  la  poche  copulatrice.  Rereptaculum 
semijiis  ? 

f.  Tariire  ou  oviscapte. 

g.  Rectum  rende  avant  sa  terminaison. 

h.   Dernier  segment  dorsal  de  l'abdomen  (tergite). 

17.  Un  oeuf  extrait  d'une  gaine  ovigère. 

18  et  19.  Armure  génitale,  vue  dans  son  ensemble,  la 
valve  supérieure  renversée,  de  grandeur  natu- 
relle. 
a.    Valve  supérieure,  neuvième  demi-segment  dorsal 
(tergite)  montrant  en  dessous  Yorifue  anal.  h. 
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c.  Valu  inférieure,    sixième    demi-segment    ventral 

(sternite). 

d.  Tariire  ou  oviscapte  vue  en  dessus. 

19.  e.  La  même  vue  en  dessous. 

f.  Orifice  génital  dilatable,    servant  de  passage  aux 
opufs. 

20.  Figure  schématique  montrant  la  disposition  des  deux 

valves   de  l'armure,  de  l'oviscapte  et  des  deux 
orifices  anal  et  génital. 
Mêmes  lettres  que  pour  la  figure  précédente. 

21.  OEsophage  et  panses   latérales  du  B.    gigantea,  de 

grandeur  naturelle,  vus  en  dessus. 

a.  Bord  occipital  de  la  tête. 

b,  b.   Pauses. 

22.  Les  mêmes  vus  de  profd. 
b.   Panse  du  côté  gauche. 

23.  Extrémité  du  ventricule  chyl  fique  vue  en  dessous. 

a.  Ventricule. 

b.  Insertion  des  quatre  vaisseaux  hépatiques. 

c.  Intestin  grêle. 

2/i.   Deux  articles  d'une  antenne  du  B.  manca  vues  en  des- 
sous et  par  le  haut. 
a,  a.  Fossettes  poriferes. 

(Cette  figure  a  été  omise  sur  la  planche  XII 
de  ce  volume.  Elle  se  rapporte  à  ce  qui  a  été  dit 
page  233  sur  les  antennes  du  B.  manca.  ) 
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MÉLANGES  ET  NOUVELLES. 

■20  mai  1 SSS. 

CERAMBYX  PASCOEI  Tliomson,  Arcli.  Ent.  I,  p.  122. 
PI.  16,  fig.  6. 

(Yoir  la  discription  do  cette  espèce,  loc.  cit.  ). 

DORCUS  (CLADOGNATHUS)  FORFICULA  Tlionison,  Rev.  et  Mag.  de  Zonl., 

1856,  p.  527. 

Patrie  :  Cbine  boréale.  Long.  60  mil).,  inclus  les  nianclibiiles;  larg..  16  mil),  à 

travers  le  prothorax. 

PI.  li,  ng.  7  et  8,  ^.Ç. 

Entièronicnt  d'un  brun  très  l'oncé  presque  noir  et  luisant. 


M.  Samuel  Stcvens  (Londres,  2I\,  Bloonisbury  Street)  m'an- 
nonce la  mort  de  M.  R.  W.  Plant,  naturaliste  voyageur  dans 
l'Afrique  méridionale,  qui  déjà  a  l'ait  de  belles  récoltes  d'in- 
sectes. 

M.  Wallace  vient  de  prendre  de  magnifiques  Coléoptères  et 
Lépidoptères  (notamment  YEuchiius  longimanus)  à  Amboyne. 
Cet  habile  chasseur  a  expédié  ces  insectes,  ainsi  qu'une  nou- 
velle collection  entomologique  j)rovenanl  des  iles  Célèbes,  à 
M.  Samuel  Stevens. 


M.  A.  Ciievrolat  m'a  assuré  que  le  Compsosoma  posticum  Dej., 
n'est  pas  identique  avec  le  C.  perpulchrum  Vigors,  ainsi  que  je 
l'ai  dit,  page  73,  mais  bien  avec  le  C.  phakratum  Mannerli. 
(p.  74). 


TABLE  ALPHABÉTIQUE 

DES  MATIÈRES, 


AVEC   UDICATION    DES  AUTEURS    DES   NOMS   GENERIQUES    ET  SPECIFIQUES, 


NOIiVEAL'X     SEII.EMEM. 


Non.   Les  noms  en   i(a/ii/He  ne  sont  pas   adoptés,   mais  seulement  cites  dans  cet 
ouvrage. 


A. 

ACRIDUM,  478. 

Lineola,  478. 
A  DES,  277. 

Hemisphericus  Guérin,  277. 
.ï;RE.VEA(Dej.) Thomson,  69,  298. 

Posticalis  Thomson,  299. 
jErenic.a  (Dej.)  Thomson,  311. 
Agaricophilis,  276. 
Agenxopsis  Thomson,  302. 

Mutica  (Dej.)  Thomson,  302. 


Agelasta,  46. 
Aglaophis  Thomson,  315. 

Fasciata  Thomson,  316. 
A.GRA,  134,  399. 

Cytherea  Thomson,  134. 

Formicaria      d»,       400. 

Megera  d°,      399. 

AfiRius,  67. 

Fallaciosus,  67. 
Alphitopola  (Dej.)  Thoms.,  299. 

Lactea  (Dej.)  Thomson,  300. 
Alirnus,  127. 

Dryas  Tliomson,  127. 
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Agiulus,  375. 

Derasofasciatus,  375,  376. 
Pyri,  390. 
Viridis,  390. 

Amallapodes,  38. 

Srabrosus,  38. 

ÀMiLLARis Thomson,  312. 
Apicalis,  313. 

Amphionycha  (Dej.)Tlioms.,  308, 
311. 

Albida,  311. 
Albilatera,  308. 
Albomaculata,  311. 
Bicincta,  311. 
Clathrata,  311. 
Dimidiata,  308. 
Dimidiaticornis,  308. 
Hemispila,  311. 
Luciuosa,  311. 
Spectabilis,  311. 

Amphvx,  263. 

yEneipeniiis,  263. 
Binotatus,  263. 
Cinctus,  263. 
Cruciger,  263. 
Dejeanii,  264. 
Discoideus,  263. 
Limbatus,  263. 
Viridipennis,  264. 

A.MPHISTERNUS,  340. 


Anacolus,  7,  8,  10,  11. 

Bimaciilatus,  8,  17. 
Lividus,  8,  18. 
Lugubris,  8,  17,  18. 
Mdanocerus,  9,  18. 
Mtnetriesi,  17. 
Niger,  7,  17. 
Nigricollis,?,  8,  17,  18. 
Niqrbius,  9,  18. 
Prœiistus,  8,  18. 
Pygnueus,  14. 
Quadiimaculalus,  7,  8,  H 
Quadriiiolatus,  8. 
Quadripunclalus,  14. 
Sangiiineus,  7,  8,  17. 
Scapularis,  7,  17. 
Tcsiaceus,  7. 
Variabilis,  9,  18. 
Xnnlhocerus,  9,  18. 

Anterea,  308. 
Carcharias,  308. 

Anœlia,  46,  65. 

Discoides,  46. 
Gilvipcs,  46. 
.Minulissima,  46. 
Muhlfeldii,  46. 
Praeusta,  46. 

Anatxesis  Thomson,  191. 
Oincticornis,  191. 

Ancylocera,  137. 

Curvicollis  Buquet,  138. 
Sallei  do,      332. 


Ancvi.opkotis,  10. 

Aiihamtiius,  17ô. 

Aiioplosthœilia,  17G. 

Ancylocheira,  375. 
Flavomaculala,  375. 

Anthaxia,   'loi,   373,    375,  376, 
378,  380. 
Manea,  204,  373,  375,  376,  378, 
380,  383. 

Anthia,  320. 
Biirchellii,  .320. 

Anthonomds.  391. 
Pomorum,  .391. 
Pyri,  392. 
Ulmi,39!. 

Anthrenus,  96. 

Aphies,  312. 

A  PION,  391. 
Pomonœ,  391. 

Aploscelis,  260. 
Atralus,  261. 

Apocoptoma  Thomson,  186,  326. 
Cliabrillacii  Tliomson,  186. 

Apomecyna, 343. 
Tigriua  Thomson,  343, 


i;\TOM()i.or.i(.)i  i;.s. 

Apriona,  171. 

Chierra,  171. 
Germari,  171. 
Rucjicollls,  171. 
TrUuieula,  171., 


/|91 


Aslathes,  46,  48,  49,  50,  .55,  56. 

Levis,  56. 
Perplexus,  55. 


ASTYNOMUS,  289. 

Celebensis  Thomson,  289. 

Atelodesmis  (Dej.)  Buquet,  334. 

Grisescens  Buqucl,  337. 
Hirticornis  d»,  335. 
Oclomaculala  d«,  337. 
Pubkornis  d°,  336, 
Scplemmaculala  d»,  337. 
Unicolor  d»,  336. 

Vestita  (Dej.)  d»,  337. 
Viridescens      d»,  337. 

Atmodes  Thomson,  301. 
Irrorator,  301. 

Attelabi  s,  96. 

AuLACiNiA  Thomson,  400. 
Rhysodoidcs  Thom.'ion,  402. 

A OTHADES  Thomson,  191. 
Indianus  Thomson,  192. 


im 


B. 


BALiisG.-Méneville.  -mi. 

Metallicus,  263. 
Mi  nu  lus  Guér.,  -262. 
Senegalensis  d°,  i&l. 

Barai.ipton  Thomson,  341. 
Maculosum  Thomson,  342. 

Hatocbra,  23,  170,  412,  447. 

Ajax  (Dej.)  Thomson.  24,  4r)r>. 
Albcrliana        d».        457. 
Albofusciaia,  454. 
BoisduvuUn  449. 
Celebiana  Thomson,  453. 
Cliimiisis,  170,  454. 
Chlorinda  (Blanc.)  Thoms.,  171, 

450. 
Cruentala,  45(i, 
Ferruginea,  456. 
Hector  (Dej.)  Thomson,  455. 
Hercules,  456. 
I.œna  Thomson,  450. 
Lineolala,  454. 
Oclomaculata,  322,  454. 
Princeps,  4.50. 
Itoyhi,  454. 
Ihtliiyiiiosa,  325,  456. 
Rubus,  456. 
Ihtfomaciilaia,  456. 
Sarawakensis   Thomson,  412, 

452. 
Stigina,  454. 


Tliomsonii  Javet,  4i2,  454. 
Vi(  tnrinnn   Tiiorr.son,  24,  322. 

449. 
Wallacei  d»,        447. 

Woodlarkiuna.  449. 
Wyliei,  457. 
rna,4.57. 

BOMBODES,  283. 

Ursus,  283. 

Woslwoodii  Thomson,  284. 

bostrichis,  96. 

Brachvtamsus,  391. 
Varius,  391. 

Biipreslis,  204,  373,  375,  376. 

Gigantea,  465. 

Lurida,  377. 

Manca,  204,  373,375,  376,  478. 

Tfiiebrionis,  482. 

BvsTis  Guér.,  270. 
Coccinelloides  Guer.,  270. 


Cacodœmon  Tliomsou,  153,  340. 

Cerberus  Thomson,  155,  258. 
Hamatus  (Dej.)    d»,  154. 
Hopei  Guér.  Thoms.,  154,  255. 
Lucifer  d»,     156. 

Salanas  d»,     155. 


i;mom()i.()(,i()i,i:s. 


/|93 


Cai.adr(»mi  s  1 19. 
r.yrlotruclioliis  Tliorason,  119. 

Caludii  M.  81,  82. 

Callimatio.n,  3G. 

Callipygum  Thomson,  37. 
l'ontificum  (1°,     37. 

Pyrgopolytiicum  d",     38. 
Vemistnm,  25,  37. 

Calûdada,  322. 
Flabellata,  322. 

Calonecrus  Thomson,  117. 
Wallacei  Tiiomson,  117. 

Canidia  Tiiomson,  193,  326. 
Cincticornis  Thomson,  194. 

Cantharis,  96. 

Capnodis,  373,  374,  376,  380. 

Tenebricosa,  390. 
Tenebrionis,  373,  374,  376,  380. 

Carabus,  16;"). 

Fiduciarius  Thomson,  166. 
Hien-Foungii      d»,      166. 
Prodigus,  165. 
Tien-Tei  Thomson,  165. 

Catascopis,  282. 
Celebensis,  Thomson,  282. 


Oi;i.EitiA  Thomson,  287. 

.Wiireipi'ntiis.  Tliumson,  288. 

Cbrambvv,  81,  122. 

Angolator,  25. 

Cylindiicus  Thomson,  122. 

Daldorlii,  45. 

Formosus,  25. 

Fulgidu.s,  45. 

Moscliiitus,  475 

Nitens,  45. 

Pascoei  Thomson,  122,  488. 

Splendidus,  45. 

Testator,  45. 

TctraophlliahTius,  45. 

Ceratokhina,  161. 

Ceropi.esis,  125. 

Callypiga  Tiiomson,  125. 
Javelii  Thomson,  125. 
Molator,  325. 
Zonnria,  183. 

Cerosterna,  24,  (76,  297. 

Buquetii,  176. 
Cummingii,  325. 
Gladiator,  179. 
Ilorsfieldii,  24,  176. 
Laevigator  Thomson,  297. 
Pnlchellator,  176. 
Punctator,  176. 
SoNii,  325. 
Slanleyana,  325. 
Villator,  176. 
Vnlupdinaa  Thom.son,  24. 


im 


Chalcophora, 432. 

Arouensis  Thomson,  433. 
Flammpa         d»,        110. 
.Mirriana,  377. 
Sexspinosa  Thomson,  110. 
SIevensii  d»,        432. 

Wallacfi  (!<>,        109- 

Chlokida,  288. 
Curtar  Thomson,  288. 

Cholovoceka,  276. 

t^HRTSINA  148. 

Truquii  Thomson,  148. 

♦  liiKYSOBorHins,  375. 
Affiiiis,  375. 

CHKYSODE.VIA,  430. 

Calepyga  Tiiomson,  iSO. 
Vencrea  d",       ^31 

CilKVSOPKâSlS,  199. 

Armatus  Chabiillac,  199. 

ClCINDELA,  105,  129. 

Alrila  Thomson,  130. 
Dejeanii,  323. 
Egaensis  Thomson,  130. 
Erichsonii,  325. 
Hainilloniana,  323. 
lloisDc'ldii,  325. 
Hj  brida,  106. 


Myrrha  Thomson,  129. 
Schiva,  323. 
Vigorsii,  325. 

CiRRHICEKA,  309. 

Leucronola,  309. 
IN'igra  Thomson,  310. 
Sallei         d»,      310. 

Cladoiftialus,  488. 
ForBcula  Thomson,  488. 

Clinia  Thomson,  305,  394. 
Senegalensis  Thomson,  30B. 

Closterus,  10. 

Clytraschema  Thomson,  127. 
Chabrillacii  Thomson,  128. 

Clytus,  81,  82,  392. 
Arcuatus,  992. 

COCCINELLA,  393. 

Quatuordecempunctata,  393. 
Septempunctala,  393. 
Variabilis,  393. 

COLLAPTERIX,  189,  326. 
COLLYRIS,  132. 

Albitarsis  Thomson,  132. 
Cribripennis  d",  133. 
Sarawackensisd»,     133. 


n;>roM()i.O(;i()i  i:s. 
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COMPSOSOMA,  68,  7K  7-2. 

Aracbnoides,  68,  69. 
Clial)rill;icii  Tliomson,  7i. 
Chalibœnin,  68 . 
Conircium,  68,  72. 
Franciscum  Tliomson,  76. 
Impériale,  iî^. 
Mniszccliii  Thomson,  7-i. 
Mutillarium,68,  76. 
Nivco-sigiiutum,  68,  75. 
Perpulchrum,  73,  488. 
Phaleratum.  68,  74,  488. 
Posticum,  68,  73,  488. 
Purpureum,  76. 
Quudrhpinosum,  68. 
Quinquenotatum,  75. 
Spiiwstim,  68. 
Violaccum,  68. 
Variegatum,  75,  77. 

COPTOCEPHALIS,  405. 

CoKOEBrs,  378. 
Bifasciatus,  378. 

COTI.MS,  135. 
Amazonica  Thomson,  135. 

C.ryptophagus,  276. 
Seminiger,  276. 

Cycorus,  382. 

Rostratus,  382. 
Acuticolhs  Dufoui-,  382. 


Cvci.oi.oit.x,  283. 
.Viiitii'ollis  Thomson,  283. 


I).\PSA,  272. 
Barbara  Gut'i.,  272. 
Dentirollis    d»,  273. 
Trimaculata  il",  272. 

Dasytes,  390. 
SetTicornis,  390. 

DiASTOCERA,   183. 

DiCERCA,  375,  377. 
jEnea,  .375,  .377. 

DiCRANORHINA,  320. 

Derbyana,  320, 

DiPLOscuEMA  Thnmson.  404. 
Flavipennis  Tliornson,  406. 

DisTENiA,3«6,  394. 
Peregrina,  316,  394. 

DiSTICHOCEKA,  10. 

Diro,\iA,  390. 
Crenata,  .390. 

DOLICHOCERA,  434. 


496 


DONACU,  81. 

Ailualica,  81. 
Sericea,  8t. 

DOKCADION,  82,  t5t. 

Fnirmairci  Thomson,  1.5f. 

DoftC.VCEPHAI.lM,   189. 

DoRCCS,  -188. 

l'orficula  Thomson,  488. 


ECHiNoscHEMA  Thomson,  181. 
Spinosa  d»,        182. 

Elaphims.  286. 
Nataleiisis  Thomson,  286. 

Embkyos  Thomson,  292. 
Griseovillosum  Thomson,  392. 

Enuomyciu  s,  27 1 . 
Perpuldicr  Guér.,  271. 

ENTELOrES,  46. 

EpH'ocis,  264. 
Cinctipennis  Guér.,  267. 
Ferrugineus,      d»,     267. 
Fuligiiiosus        d»,    266. 
Juvenrus  d",     266. 

Lalus,  267. 


Nigricans  Guér., 

265. 

Politus  Guérin, 

265. 

Punctatus     d», 

265. 

Rutilus          do, 

267. 

Spadiceus      d», 

266. 

Tibialis          d», 

267. 

Tomenlosus  d", 

266. 

Tristis           d", 

265. 

Variegatus    d", 

266. 

Epopteru.s,  267. 

AnnulaUis    Guer 

.,  268 

Myops             d». 

268 

Trimaculatus  d», 

268 

Undulalus,      d», 

269 

EuGiGAS  Thomson,  434. 
Childrenii,  436. 
Gohathus  Thomson,  436. 
Schœnherrii  d«.        4.35. 

ElMOLPUS,  126. 

Intestinarum  Thomson,  126. 


Et'i.ACHUS,  422. 

Costatus  (Erich.)  Thomson,  422 

EUMORPHUS,  238 

242. 

Aeuleaius,  156. 

Atratus, 

Bipunclatus,  2 

)0. 

Circumcinctus 

Guér. 

,247. 

Cohimbinus 

d», 

245. 

Confusus 

do. 

254. 

Dilalalus,  243, 

244. 

Epipedus,  243. 

E.MOMOLOGIQUliS. 
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Hamutus   iDej.)  Thoinson,  1,j4. 

Hardwickii,  :260. 

Hcrklotsii  Gner.,  -IM. 

Hopei.  Guér.,  Tliorasoii,   i54, 

255. 
Immarginatus,  239.  253. 
Kirbyanus,  251. 
Lii'lus  Guer.,  246. 
Marsinalus,  239,  242,  243. 
Quadrijjiittatus    Guer.,  253. 
Quudrimaculntus    d»,      249. 
Quadrinotatus         d°.      248. 
(Juadtisignatus      d»,      257. 
Quadriverrucosijs  d»,     249. 
Kotundipeiinis,  243. 
Sumalrae,  238,  253. 
Tetraspilosus,  245. 
Wcsiermaniii,  Guer.,  252. 

Euojilia,  175,  176. 

Gultatus,  176. 
Polyspila,  176. 

EiPHOLCS  439. 

Clievrolalii,  440. 
Cuvieri.  441. 
Geoffroy!,  440. 
Linnei  Thomson.  442. 
Petitii,  440. 
Scliœnlierri  439. 
Tupinieri  441. 

Eurijciphalus,  39,  41. 
Niger,  39,  43. 


El  RV.MOKl'HA,  323. 

Cyanipes,  323. 
Moutlleti,  323. 


Edhyomi.v,  285. 

Dulcinea    Thomson,  289. 
Lasciva  d»»        286. 

Natalensis        d»,        286. 


EURYSTEUNLS,  67. 

Euspliœrium,  68,  72,  76. 
Purpureuni,  68,  76. 

EusKuhes,  46,  48,  49,  50,  56,  76. 
Flavus,  56. 

EcT.EMA  Thomson,  184. 
Javetii  Thomson,  184. 

Evides,  109. 

Flammea  Thomson,  llO. 
Sexspinosa  d»,  110. 
Wallacei  d°,         109. 


Faixrs  Thomson,  313. 
Variegalus  TI)omson,  31.3. 
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Gamctis,  285. 

Dulcinea  Thomson,  285. 
Lasciva  d»,         286. 

Geonemds,  443. 

Fabricii  Thomson,  443. 
Striatopunctatus,  443. 

Georgu  Thomson,  10,  21. 
Citrina  Thomson,  21. 

Glenea,  139. 

Arouensis  Thomson,  457. 
Cyanipennis  d".  458. 
Torquala,  140. 

Gnoma,  81,82,  297. 
Sticticollis(Dej.)  Thomson,  297. 

GoLiATiirs,  325. 
Giganleus,  325. 

Gymnetis,  135,  389. 

Batesii  Thomson,  135,  389. 
Schistacea,  389. 

Gymnocerus,  69. 

GoNYACANTHA  Thomson,    407. 
Kubro-nigra  Thomson,  408. 


Hamadnjades    Thomson ,   10,  22, 
136. 

Alurnoides  Thomson,  23. 
Hammaticherus,  474,  475. 

Hammodcrus,  173. 

Buquetii  Thomson,  173. 
Inermis,  173. 

HAST4TIS  (Dej.)  Buquet,  333, 338. 

Auricollis  d»,      339. 

Denticollis  (Dej.)  d»,      333,  338. 

Seplemmaculatus    d»,       333. 
Signaticornis     d»,      339. 

Halhlia,  300. 
Dorcadioides  (L)ej.)  Thom.,  301. 

Hebestola  (Dej.)  Thomson,  302. 
Comata  (Dej.)  Thomson,  303. 

Hecphora  Thomson,  59. 

LoLicoUis,  60. 
Testalor  59, 60. 

Hecyra  Thomson,  180. 
Improba     d»,         181 


ENTOMOLOGJ<ïl)ES. 
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HeLLI  OMOKI'IIA,  134,  388. 
Batesii  Thomson,  131,  388. 

Heviicladvs  (Dej.)  Buquet,  327, 
328. 

Oullipus    (Dej.)  Buquet,  331. 
Dejeanni  d»,       329. 

ThomsODii  d%        330. 

Hemilopuus,  200.  308. 

Albilatera,  308. 
Dimidiata,  308 
Dimidiaticornis,  308. 
Divus      Chabrillac,  308. 
3Iniszechii    d°,         200. 

Herinnis    Thomson,  166, 
Chabrillacii  d»,        167. 

Hesycua,  187. 

HETOE.MIS,  326, 

Hexartrics,  396. 
Forsterii,  398. 
Mniszechii,  396. 

Hippopsis,  191. 
Cincticornis,  191. 

HOTARIONOMCS,  78,    150. 

Blattoides,  79,  1,50. 


Hyalia,  273. 

Podagrica    Guer.,  274. 
Rubricollis       d»,     274. 

Hyppocephalus,  325. 
Armatus,  325. 

HYPSIO.MA,  69,  187. 


IBIDION,    197. 

ArmandiniE  Chabrillac,  198. 
Quadrifoveolatum  d»,  197. 
Thomsonii  do,         197. 

Idalia  393. 
Bipunctata,  393. 

Imastoceua,  188. 

Incala, 162. 

Lineola,  163. 

Quimalanca  Thomson,  163. 

Iresioides  Thomson,  291,  423. 
Ferox  Thomson,  423. 


J  UL0D1SCUE.MA  Thoms.,  164,  344. 
Lacordairei  Thomson,  165,  â44. 
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Lamia,  68,  72,  81. 
Irrorator,  301. 
Marmorator.  325. 
Mutillaria,  76. 
Nobilis,  25. 
Perpulchra,  68,  73. 
Phalerata,  68. 
Quinquenotata,  68. 
Scutigera,  68,  72. 
Testator,  45. 
Tornator,  45. 

LamprocleptesThom.,  49,,  64,  152. 
Entomologorum  Thomson,  65. 

Leiestes,  157,276,365. 

RujicoUis,  276. 
Seminigra,  157. 

Leiopus,  392. 
Nebulosus,  392. 

Leprodera,  177, 326. 

Carcelii,  326. 
Elongata  Thomson,  177. 
Fimbriata,  177. 
Plagiata  Thomson,  l'78. 
Pleurkosta,  179,326. 
Spinosa  Thomson,  179. 

Leptocera, 291,  423. 


ARCHIVES 

Leptlka,  65,  81,  82. 

Listrocerdm,  394. 

lomaptera,  426. 


Adelpha  Thomson,  428. 
Arouensis  d»,  428. 
Validipes  d»,  427. 
Wallacei        d»,      426. 

LOPHONOCERUS,  198. 

Tuberculicollis  Chabrillac,  1{ 

LOXOPROSOPOS,  289. 
Ceramboides,  290. 

LuBENTiA  Thomson,  169. 
Voluptuosa  Thomson,  170. 

LucANUS,  396- 
Mniszechii  Thomson,  396.^ 

LCPERCS,  192. 
Flavipes,192. 

Lycoperdina,  267,  271. 

Glabrata,  Guér.,  271. 
Lata,  267. 
Lineata,  271. 
Puncticollis,  272. 
Ruficollis,  276. 
Testacea,  272. 
Unicolor,  272. 
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M. 

Macroxota,  284. 
Vcnerea  Thomson,  284. 

Magdalincs,  391. 
Cerasi,  391. 
Pi  uni,  391. 

Malloderes,  38. 
Microcephnius.  38. 

Macuocyrta,  417. 
Macilenta  Ghevr.,  417. 

Malloma  Thomson,  188. 

Manticora,  67,  323. 
Latipennis,  323. 
Mygaloicles  Thomson,  323. 
Scabra,  323. 

Masligocera,  188. 

Mastododera,  318. 
Basalis,  318. 

Mecinls,  392. 

Pyraster,  392. 

Mecocerus,  436. 

Panthcrinus  Thomson,  436. 
Parvulus  d°,  437. 

Megalosoma,  324. 
Mars,  324. 


Melolontha,  390. 
VulgarLs,  390. 

Meroscelisls,  10.' 

.MlCRALV-MMA,  369. 

Brevipenne,  369. 

MiCRASPis,  393. 
Duodecimpunctata,  393. 

Microcleptes,  69. 

molorchl's,  81,  82. 

Moneile.ua,  189. 

Albotes-selata,  189. 
Carinata,  189. 
Duodecimpunctata,  393. 

MoNocuAMUs,  124,  174,  293,  444, 
446. 

Adpersus,  173. 

Adamitus  Thomson,  182,    192, 

293. 
Alcanor,  298. 
Bowringii,  173. 
Consprrsus,  173,  295. 
Cylindricus  Thomson,  176. 
Dejeanii  d°,      295. 

Desperatus         d",      295. 
Dcntator,  173. 
Faber,  175. 

Gallo-provincialis,  175. 
Griseipeniiis  Thomson,  296. 
Guttatus,  176. 
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Infelix  Thomson,  175. 
Longicornis  d",  444. 
Marmoratus,  175. 
Nicoletii  Thomson,  124,  175. 
Permutans,  175. 
Polyspila,  176. 
Prœtorius,  175. 
Rarus  Thomson,  445. 
Ruber,  175. 
Sartor,  175. 
Scuteliaris,  175. 
Subgemmatus  Thomson,  294. 
Subluscus  Thomson,  293. 
Tessellalus,  175,  295. 

MoNOHAMMis,  124,  174  (voir  Mo- 
nochanius] . 

MoRiMOPSis  Thomson.  182. 
Lacrymans      d»,        183. 

MORIMCS,  182. 

Lethalis  Thomson,  182. 

Mycerinis  Thomson,  300. 
Dorcadioides(Dej.)  Thom.,.301. 

Mylolliris,  301. 
Irrorator,  301 . 

MyzOMORPHLs{Dej.) Thomson,  7, 
8,  9,  10,  11, 

Apicalis,  12. 
Bicolor,  12. 
Platjiatus,  12. 


Pijgniœtis,  14. 

Quadrimaculaïus,  7,  12,  13,  l'^ 
Quadiinotatus,  13,  14. 
Quadriptinctatus,  14. 
Siapularis,  12. 
Scutellatus,  8,  12,  IG. 
Thoracicus,  12. 
Unicolor,  12. 


Navomorpha,  415. 

Albocincta  Chevrolat,  415. 
Sanguinicollis  d»,      416. 

Necydalis,  81,  82,  99. 

Neoxantha,  46. 

Nicus  Thomson,  136. 

Nyctimene  Thomson,  314. 
Agriloides  Thomson,  314. 


Oberopa,  65. 

OCTOCLADiscrs  Thomson,  322. 
Flabellatus,  322. 

Odontocera,  124. 

Sarawatkensis  Thomson,  124. 
Singaporensis        d»,        124. 
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Odontocheila,  130. 
Trilbyana  Tliomsoii,  130. 

OEdemera, 375. 
Dispar,  375. 

OEdecxema  (Dej.)  Thomson,  319. 
Dubia,  320. 

Olenus  Thom.son,  157,  261. 

Minutus  (Dej.)Guér.,  157,  161. 
Senegalensis  (]",  157,  262. 

OaiOIOTELUS,  410. 

Spinifer,  Thomson,  410. 
Orbygnianus,  410. 

Onchoderes,  152. 

Onocephala  (Dej.)  Thomson. 304. 
Rugicollis  (Dej.)  Thomson,  305. 

Onychocéris,  199,  410. 

Hammatus  Chabrillac,  199. 
Undalus,  410. 

OPHiSTOMis  (Dej.j  Thomson,  319. 
Fasciata,  319. 

Oplophora,  24,  176. 

Buquelii,  176. 
Gladiator,  176. 
Horsfieldii,  24,  176. 


l'ulchcllator,  176. 
Punctator,  176. 
Sollyi,  176. 
Vittator,  176. 

Orestia,  157,  276,  305. 

Alpina,  157,  277. 
Minuta,  157. 

Orsodacna,  99. 

Os.wonERMA,  390. 
Eremita,  390. 

Othiorhtnchi  s,  391. 

Picipes,  391. 
Raucus,  391. 


Pachyticon  Thomson,  317. 
Brunneum  Thomson,  317. 

Pallems,  115. 
Sanguineus  Thomson,  U5. 

Passalbs,  420. 

Goryi,  421. 

Opacipennis  Thomson,  420. 

Pa ISSUS,  403. 

Aristoteli  Thomson,  403. 
Plinii  d»,        403. 


Ô0!\ 


Pelinus,  278. 
Lagrioides  Guér.,278. 

Pericalcs,  281. 

Cupripennis  Thomson,  282. 
Presidens  d»,       281. 

Peritelus,  391 . 
Griseus,  391. 

PhanMs,  117. 
Cliabrillacii  Tliomson,  117. 

Phaula  (Dej.)  Thomson  303. 

Antiqua  Thomson,  303. 
Melancholica  (Dej.)Thom.,  304, 

Phelocalocera,  394. 
Peregrina,  316,  394. 

Ph,î:a,  67,  152. 

Dapsilis,  67. 
Dilecta,  67. 

Phoedinis,  406,  407. 
Coemoterii  Thomson,  407. 

Phosphorls  Thomson,  27,  32.'). 
Angolator,  27,  3.35. 

Phrvneta.  179. 

Hecphora  Thomson,  177. 
Pallida  d°,      180. 

Sencgambiae    d»,      180. 


Phyllobius,  391, 

ArgeiUatus,  391. 
Calcaratus,  391. 
Oblongus,  391. 
Pyri,  391. 
Uniformis,  391. 
Vespeitinus,  391. 

Phymaphora,  274. 

Hœmorrhoidalis  Guér.,  275. 
Pulchella  Guér.,  275,  276. 

Phytgecia,  .392. 
Nigricornis,  .392. 

PiEziA,  395. 

I.aticollis,  395. 
Piloseviltata  Thomson,  395. 

Platyoiviopsis.  187. 
Obliqua,  188. 

Platypcs,  343. 

Cyhndrus.  392. 
Wallacei  Thomson,  .343. 

Platysoma,  389. 
Depressum,  .389. 

Plaxo-Micrus,  Thomson,  48,  57 

Ellipticus  Tliomson,  58. 
Fottunei        d",        58. 

PlECTRODEKA,   176, 
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POECILOSOMA,  10. 
POEMENESPERl'S    TlloniSOIl  ,     -27 

35. 
Voluptuosus  Thomson,  36. 

POLYARTHRON,  10. 

Polyopsia,  65,  392. 
Praeusta,  392. 

POLVOSA,  10. 

Prionapterus,  10. 

WlONCS,  7,  81. 
Coriarius,  475. 
Prœustus,  7,  120. 
Scabricornis.  475. 

Priotyrannus  Thomson,  120. 
Mordax,  121. 

Proctocera,  394. 

Prosopocera,  185. 
Belzebutli,  185. 

PSALIDOCOPTI'S,   323. 

Psathyrus  Thomson,  192,  394. 
jEolis  Thomson,  193. 

Ptosi.ma,  168,  375. 
iNovemmacnlala,  375. 
Planala,  168. 


Pycnopsis  Thomson.  184. 
Ftraohyptera,  184. 

Pygolampis,  100. 

pvrochroa,  476. 
Oocciriea,  476. 

PvTFi.iis  Thomson,  71. 
Concreta,  72. 
Scutigera,  72. 


I  QuiRiNUs  Thomson,  157,  271. 
Sulcitijorax,  157,  271. 

R. 

Rachibion,  198,  407. 
Granuhcollis  Chahrillac,  198. 

Ramania^  16t. 
Splendens,  161. 

Rhagh'.h,  81,  82. 

Khajmses Thomson,  177,  298,  446. 
Alcanor,  298,  446. 
Arouensis  Thomson,  446. 
Bipunclatus,  177.298,  446. 

RImnis,  174. 
Puliliella.275.  276. 

36 


506 


Rhodopis  Thoin<on,  174. 
Pubera  Thomson,  174. 

RHVNCHITES. 

Auratus,  391. 
Bacchus,  391 . 
Retuleti,  391. 
Conicus,  391. 
Cupreus,  391. 
Pauxilus,  391. 

RoNDiBiLis  Thomson,  306. 
Bispinosa  Thomson,  307. 


Sagra, 396,  411. 

Lacordairei  Thomson,  411. 
Natalensis         d»,       396. 


Saperda,  65,  81,  82,  308,  392. 

Candida,  392. 
Carcharias,  308. 
Prœusta,  45. 
Scalaris,  392. 

SCARAB^US,  97. 

PiJIularius,  103. 

SCELENOCANTHA,  10. 


SCLFROCEHIS,  121. 

Chabrillacii  Tliomson,  121. 

Cylindricus        d»,  122. 

Priapicus           d",  121. 


SCHTRORHINA,  429. 

Australasiœ,  429. 
Emilioe,  429. 


SCOLYTUS,  392. 

Destructor,  392. 
Pruni,  392. 
Reculosus,  392. 

SCOPODES,  417. 
Ricuspis,  417. 

Serixia,  46. 

SiBYLLA  Thomson,  406. 
Caemoterii  Thomson,  407. 

SiLPHA,  100. 

SlLVANUS,  390. 

Unidentalus,  390. 

SiNODENDRON,  390. 

Cyliiidricum.  390. 
Sphemjra,  139. 
Spondylis,  si,  82,  101. 
Staphylims,  101. 
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Stbgenis,  418. 
Denlicornis  Cliev.,  41S. 

Stenocorcs,  81. 

Stenoptekcs,  82. 

Stenotarsis,  269. 
Brevicollis,  2G9. 
Globosus,  270. 
Limbaliis,  270. 
Nigricornis,  269. 

Sternodonta  (voir  Sternotomis) 
126,  185.  326. 

Sternotomis,  126,  185,326. 
Ducalis,  326. 
Irrorator,  185. 
Philosophica,  126,326. 

Stibara,  139. 
Algebriaca  Thomson,  144. 
Ana  d»,       145. 

Annulata  d»,       147. 

Anlicepunctata  d",      142. 
Argus  do,       145. 

Arilhmetica        d»,       143. 
Bicolor  do.        147, 

Bidentata,  147. 
Capriciosa  Thomson,  142. 
Carinata  d»,      i46. 

Conspuncta,  140. 
Cosmopolita  Thomson,  146. 
Fortunei,  140. 
Funerula  Thomson.   141. 
Illuminata        d»,       144. 
Indiana  do,       I4i. 


Jiicuiula,  140. 

Matheinalica  Thomson,  144. 
Morbillosa.  liO. 
Obesn  Thomson,  145. 
Obsolotepunctala  Thoms.,  143. 
Sanguinaria  d",       140. 

Santa'-mariae  d",        141. 

Septemgultala,  140. 
Sifçnata,  140. 
Tetrnspiiota,  140. 
Torquata,  140. 
Trilineala,  140. 
Udetera  Thomson,  143. 
Weslermanni,  140. 

Stigmobera,  111. 
Acutithorax    Thomson,  113. 


AuricoHis 

do, 

114. 

Cœlesta 

do. 

113. 

Daphnis 

d", 

112. 

Latithora.x 

do. 

112. 

Liliputana 

do. 

114. 

Mustelamajor 

do. 

115. 

Paniherina 

do. 

114. 

Rugosipennis 

d°. 

111. 

Secularis 

d°. 

111. 

TiENlOTES,   172. 

Amazonum  Thomson,  172. 
Buquelii,  173. 
Inermis,  173. 
Inquinatiis,  172. 
Insularis  Thomson,  171. 
Suturahs,  171. 


ÔOK 


Tulœjiurii,  1 

Muticii  (Dej.)  Thomson,  302.       | 

Tai'EINA   39,  41,  42. 

Biiolor,  39,  42. 

Coronata,  39,  43. 

Dispur,  39,  42. 

Erecii fions  Tliomson,  43,  44. 

Niger,  39,  43. 

Picca,  39,  43. 

Planifrons,  39,  43. 

Transversifrons  Thomson,  44. 

Tai  RORCi  s  Thomson,  186. 
Chabrillacii  Thomson,  187. 

Tei.ephoris,  96. 

Tmesisteunus,  414. 
ViridicoUis  Chevrolat,  414. 

Tessarecphora  Thoms,  71,  77. 
Arachnoïdes  (Dej.)  Tlioms.,  77. 

Tetracha,  323. 

Ausiralasiœ,  323,  325. 
Quadrisignata,  323. 

Tetraglexes,  46,  48,  56. 
Insignis,  57. 

TETRAGOXOSCHE.MA  ThomS.,    116, 

326. 

Clniisomelina  Thomson,  1 16. 
Qiiadrala,  326. 


lETiiAOï'ES,  45,  46,  48,  60. 

Annulatus,  64 
Arator,  62. 
Basalis,  63. 
Canescens,  64. 
Canteriator,  62. 
Cordifer,  46,  62. 
Femoratus,  63. 
Quinquemaculalus,  46,  63. 
MacuUcornis,  46. 
Tetrophtalmus,  47,  62. 
Tlwreiji,  61. 
Tormtor,  46,  62. 
Umbonatus,  62. 
Undecimpuctatus,  46,  61. 
Varicornis,  46,  61. 


Tetraoptbaljius,  46,  48,  49,  50, 

57. 

Bipartitus,  46,  54. 

DaldorBi,  46,  52. 

Dimidiata,  54. 

Episcopalis,  53. 

Flavus,  56. 

Fulgidus,  54. 

Ignorantinus  Thomson,  51,  52. 

Japonicus  d",       51. 

Levis,  56. 

LobicoUis,  46. 

Mniszechii  Thomson,  50. 

Nigricornis,  46. 

Nitens,  55. 

Perplexus,  55. 

Rufescens,  46. 

Semi-ciiunea,  46,  54. 

Splevdidiis.  46,  52. 
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Tcstaceus  (Dej.)  Tliom.,  46,  55. 
Violareipennis  (Dej.  )Tlioni.,  46, 

ÏETROPS,  45,  46,  48,  65. 
Canescens,  66. 
Discoides,  66. 
Gilvipes,  66. 
Minutissima^  66. 
Monostigma,  66. 
Muhlfeldii,  66. 
Ffseusta,  65. 

Therates,  131. 
Batesii  Thomson,  131. 
Walliicei      d»,       131. 

Thrvallis  Thomson,  409. 
Maculosus  Tliomson,  409. 

Thymalus,  389. 
Limbatus,  389. 

Tmesisternis,  414. 
Viridicollis  Chev.,  4l4. 

torneites,  405. 

Trachelia,  10. 

Trachyderes,  475. 
Succinclus,  475. 

Tragiscoschema  Thomson,  67. 
Bertolonii  Thomson,  34 
L^scivus  do,        .35. 


Tragisvus  Thomson,  27,  34.  67 

Bertolonii  Thomson,  34. 
Lasciviis         do,         35. 


Tragocbphala,27,  28,  185,  201. 

Arrogans,  28. 
Bassamensis  Thoms.,  185. 
Biulelii  Buq.,  202. 
Bœrensis  Thomson,  30. 
Bowringii        d",      31,32. 
Buquetii  d»,      31,  203. 

Castnia  d»,      31. 

Dejeanii,  25,  28. 
Formosa.  25,  29,  30. 
Glaucina  Dej.,  25. 
Gorilla  Thomson,  33. 
Ileleroclita  d",       29. 
Jucunda,  25,  28. 
Mniszechii  Thomson,  33. 
Nobilis,  25,  30. 
Scenïca,  25. 
VariegaUi,  30. 
Venusta,  30,  32. 
Virescens,  25. 

Tragocerus,  10. 

Triammatus,  78,  149. 
Saundersii,  149. 

Trichics,  118. 
Bowringii  Thomson,  118. 

Tricondyi.a,  132. 
Wailacei  Thomson,  132. 
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Tyndaris  Thomson,  168. 
Planata  Gory,  168. 

Trachysomus,  384. 
Buquetii  Thomson,  386. 
Camelus,  385.    • 
Dromedarius,  385. 
Elephas,  385. 
Fragiferus,  384. 
Fragifer,  384. 
Gibbosus,  384. 
Monstrosus,  384. 
Peregrinus  Thomson,  387. 


UdeterÛs  Thomson,  10,  15. 
Buquetii  Thomson,  16. 


Xestu,  123,  195. 

Chabrillacii  Thomson,  123. 
Derourei  Chabrillac,  196. 
Fulgurata      d»,        196. 
Javetii  d»,        195. 

Thomsonii      d»,         195. 

Xenocercs,  438. 
Lacrymans  Thomson,  438. 


Zygocera,  187,  189. 

Mortalis  Thomson,  190. 
Pallidicornis,  190. 
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Pugc 


7, 

ligne 

2. 

Au  lieu  d(! 

:  Prionus, 

lisez 

:  AnacoLui. 

id.. 

— 

3. 

— 

pl.  I, 

— 

pl.  17. 

9, 

_ 

U. 

— 

XanlUonuta.i, 

— 

Kanltwctrui. 

10, 

_; 

5  (2" 

col.),— 

Oideterus. 
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Udctertts. 

15, 

— 

23. 

— 

id.. 

— 

id. 

16, 

— 

17. 
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0, 

— 

U. 

22, 

— 

U. 

— 

Gcorgiana, 

— 

Georgiu. 

29, 

— 

12. 

— 

Dcjuanii, 

— 

JucumUi. 

35. 

— 

20. 

— 

POÏMENESPERUS, 

— 

Pœmenesperls. 

U6, 

— 

18. 

— 

Pascae, 

— 

Pascoe. 

id., 

— 

20. 

— 

id.. 

— 

id. 

78, 

— 

6. 

- 

Monoliammus , 

— 

Monoctianius. 

89, 

— 

6. 

— 

Strongulopsites, 

— 

Strongylopsites. 

96, 

— 

5. 

— 

Desmeslins, 

— 

Dermeslides. 

116, 

— 

20. 

— 

l'tosinia. 

— 

Anlha.iia. 

1Z|3, 

— 

12. 

— 

OUDETERA, 

— 

Udetera. 

181. 

— 

25. 

— 

Hechinoscuema, 

— 

ECUINOSCUE.VA. 

183, 

— 

23. 

— 

COROPLESIS, 

— 

Ceropi.esis. 

189. 

— 

2. 

— 

Callopterix, 

— 

CoUapterix. 

281, 

— 

6. 

— 

Lorquiii, 

— 

Lequien. 

290, 

— 

23. 

— 

Aïoo, 

— 

Aiou. 

299, 

— 

17. 

— 

Apuitopola, 

— 

Alphitopola. 

300. 

— 

3. 

— 

id.. 

— 

id. 

308, 

— 

10. 

— 

Àmpliyoniclia, 

— 

Amphiomjclm. 

309, 

— 

12. 

— 

Leucronota, 

— 

Leuconota. 

310, 

— 

2. 

— 

Venezuela, 
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